
Le chirurgien dentiste, ou traité des dents, ou l'on enseigne
les moyens de les entretenir propres & saines, de les embellir,
d'en réparer la perte & de remedier à leurs maladies, à celles
des gencives & aux accidens qui peuvent survenir aux autres
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??? LE CH?ŽKtjRG?•EN DENTISTE. O\'V . . TRAm\'bES DENTS. ou L\'ON ENSEIGNE LES MOYENSde les entretenir -propres & faines , de lesembellir , d\'en r?Šparer la perte & de re-medier ?  leurs maladies, ?  cell .-s des Gen-cives & aux accidens qi?š peuventfurveniraux autres parties voilines des Dents. Avec des Obfervations & des Reflexions furplul?Žeurs cas f?Žnguliers. Ouvrage enrichi de qmrmte Planchesen tmlle dome. Par Pierre Fauchard, Chirurgie?ŽiDeatifle ?? Paris. tome premier. A PARIS, .Chez Jean Mariette, ru?? Saint Jacques ;aux Colonnes d\'Hercule. m. dccxxviii. \'dvec yif^robations 6 Privilege d\'d Roy,
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??? ^ M O N s I EU K Dodart, CONSEILLER D\'ETATorciinaire, Premier M?Šde-cin du Roy, Surinten-dant des Eaux mlnera?Žes^^ ?Žloyaiime. iONSIEUR, La protemon que vous avez. des dents que je metsa ij



??? E P I T RE. m jom^meflfiglorieufe, que jewe trouve trop r?Šcompenf?Š du ternsdu travail quil ma Co??t?Š,^oiqu\'il foit le fruit d\'une?Štude ajjidue & d\'une experiencede trente ann?Šes ; faurois beau-coup hefit?Š ?? l\'expofer aux yeuxdu Public, sil n\'avoit ?Št?Š hono^r?Š d\'une Approbation auffi refpec-_ table que la v?´tre , &fije n avaiscompris que la chirurgie ayanttoujours eu de vous un accueil fa-vorable, il ?Štoit comme impofjiblequune de fes principales partiesm?Šthodiquement trait?Še vous f??tindiff?Šrente. Cette partie , Monsieur;qui a pour objet les dents, quifont un des plus beaux ornemensde rhomme , qui lui font d\'uneflgrande utilit?Š, & qui ?Štant fu-jettes ?  un fi grand nombre dermladies ,

meritent fi bien queVon travaille ?? les conferver &4 pr?Švenir ou r?Šparer leur perte ^



??? EP?•TRE ^^tiepartie , dts~je necefalf??^,^f^ fera plus fans doute fi negligee,. ^^ parohra que vous njom^f\'terejfez. ?  fa perfeBhn. ^erfonne dignore^ Monsieur;V^un merite fiperieur & de ra^.,^otinoijfances vous om mis^Â?j Ie Royaume a la t?¨te de UM?Šdecine , ?Š- tout le monde f?§ait^^^ heureufes qualitez^ vousJffit hereditair es ^ C^ que vous\\ i^nez, de votre illujlre F ere ,s ejl ?Šgalement dijiingu?Š par?’ profondeur de Ja fcience, U^^yt?Š de fon efprit, l\'int?Šgrit?Š depie^^^^^ \' ^ ?Šminente r^o^y^ principal ?Šloge ^^^ ^^ s I E u R , confifle en ce quej voit avec un extr?Šme ^f^\'ff que la confervation de la d?Ž \' ^^^^ ^ \'votre z,ele ju-tim^f \' ^^^^^ ^^\'^\'tirateile atten-^ & \'VOS f?§avantes lumi?¨res,

dea i??f



??? E P ?Ž T R^urs garants d\'une vie fi fr??-Â?cieufeM Puk-je donc, Monsieur,\'apff?Šhender qu\'un Ouvrage pU"hu?Š fous vos auffices n\'aii fasl\'agr?Šment du Public ? Puis - jedouter que la fartie de Chirurgiequ\'il contient plus ample & plusâ‚?xa&â‚? quelle ne fut jamais ail-leuYf j ne foit d?Šplus en plus ejii-m?Še? Et pourr&is-je , apr?¨s l\'ex-perience que je fais de votre bon-t?Š, ne pas ??tre avec U plus vive& la plus fincere reconnoijfance?Š\' le plus profond refpeB, MONSIEUR, Votre tr?¨s^iumble & tr?¨sÂ?obcjflant ferviteurjFA u CH A R rÂ?. ^ -



??? PREFACE- I Es Dents font dans leur ?Štatnaturel les plus polis & lesplus folides de tous les os ducorps humain; mais elles fontfi^ m??me tems les plus fujettesdes maladieÂ? qui caufent de^ives douleurs , & deviennent^^leiquefois tr?¨s - dangereufes :^Qtis en faifons tous la trifte ex-p?Šrience prefque aui?Ži-t?´t quei^ous voyons le jour. Ceux qui confervent toutesleurs dents faines jufqu\'?  un ??ge^vanc?Š font en tr?¨s-petit nom-^e les uns doivent cet avan-f^ge ?  un heureux temperament ?Žes autres ?  une attention & ? es foins particuliers ; au lieu que^ plus grande partie des hom-i^ies ont les dents vici?Šes d?¨s le a iiij



??? T R M F A C E.premier ??ge , ou les perdent a^vant le tems. Comme la vari?Št?Š des mala-dies des dents 3 des caufes qui lesproduifent & de leurs fimpt?´mes^eft infinie 5 les operations que laChirurgie met en ufage pour lesgu?Šrir demandent auffi diff?Šren-tes connoiffances ^ & la pratiquefeule ne fuf?Žit pas pour porterces operations ?  leur perfedion ^?  moins qu\'elle ne foit dirig?Šepar une ?Štude exade de Fanato-niie de la bouclie : cette ?Študeeft abfolument neeelTaire pourbien conno?Žtre la ftrudure , lafituation ^ le rapport & Fufage desdiffer ens organes qui la compo-fent. Ces connoilTancesnous m?¨-nent infenfiblement ?  la d?Šcou-verte des diverfes maladies quiattaquent les dents ^ &

?  celle deleurs caufes & de leur curation ?Žcependant il faut convenir quecette partie de la Chirurgie ^ qui



??? ^ RE FACE.Regarde les maladies de h hoix^ne a ?Št?Š jiifqu^?  prefent la plusn?Šglig?Še. ^ Quoique la Chirurgie en ge-neral fe foit beaucoup perfec-tionnee dans ces derniers tems ; ait fait d\'importantes d?Š-couvertes dans l\'anatomie & dansa maniere d\'opefer, & qu\'on aitmis au jour quantit?Š d\'Obferva-^^ons f?§avantes & curieufes, lesentiftes n\'y trouvent pourtantpas encore ?  beaucoup pr?¨s des^^cours fuffifans, pour les gui-^^ dans toutes leurs operations.-Les Auteurs qui ont ?Šcrit dei^anatomie, des maladies &desPerations Chirurgiques , n\'ont^ parlant des dents, trait?Š que^es - fuperficieilement de plu-^^eurs maladies de la bouche . &eulement pour ne paro?Žtre pasjen omettre de ce

qui pouvoir \'^ans l\'execution de leurs^yft?¨mes. a V



??? PREFACE. Si quelques Ecrivains ont par-l?Š des dents & de leurs maladiesen particulier, comme UrbainHemard & B. Martin ; ils ne l\'ontpas fait d\'une mani?Šr?Š affez ?Šten-due. Le premier, qui ?Štoit Chi-rurgien du Cardinal Georgesd\'Armagnac, a intitul?Š fon Li-vre , qu\'il lui d?Šdie : Recherchede la vraye Anaumie des dents ynature & profrietez. d\'icelles, avecles maladies qui leur advierment.A Lyon, chez. Benoit Rigaudi^^i,ifi-??z. Ses recherches, qui fontcurieufes & f?§avantes, font voirque ce Chirurgien avoit lu lesanciens Auteurs Grecs & Latins^qu\'il employe judicieufementdans tout fon Ouvrage. Le f?Šcond, qui ?Štoit Apoti-quaire de feu?? S. A. S. M. le Prin-ce , nous a donn?Š une DiJJcrta-tion

fur les dents , imprim?Še ??Paris chez, Thierry 1679. for-mant un petit volume in-12. dans



??? PREFACE.laquelle il explique la nature des Gems, & traite de leurs maladies ^ ae leur gu?Šrifon avec affez dem?Šthode ; mais un peu trop fuc-Alitement, & fans parier des o^Pirations qui leur conviennent. ne conno?Žt au refte nicom^ public, ni cours particu-jer de Chirurgie, o?š la th?Šorie^^^ maladies des dents foit am-plement enfeign?Še, & o?š l\'onPWe s\'inftruire? fonddelapra-jque de cet art fi necelTaire ?  la^^^enfon de ces maladies, & deelles qui furviennent aux partiesles dents font environn?Šes.^ ^es plus c?Šl?Šbr?Šs Chirurgiens^ yant abandonn?Š cette partie de^^^ j ou du moins l\'ayant peu^J^^tiv?Še, leur negligence a ?Št?Šaille que des gens fans th?Šorie^ lans experience s\'en font em-

Parez, & la pratiquent au hazard,^^s principes & fans m?Šthode,e n\'a ?Št?Š que depuis peu que a vj



??? PREFACE,dans la Ville de Paris on a ouy?Š???Žles yeux fur cet abus : on y fait?  prefent fuBir un leger examen ? ceux qui fe deftinent au traite-ment de ces maladies, apr?¨s le-quel ils prennent le titre d\'Ex-perts pour les dentsjquoique plu-?Žieurs d\'entr\'eux ne foient munisque d\'un f?§avoir au-delTous dum?Šdiocre. Pour fuppl?Šer ?  ce d?Šfaut d\'inf-trudion ^ il feroit ?  fouhaiter quequelque habile Dentifte , parexemple, feu M. Carmeline, quia dans fon tems travaill?Š aveclui applaudilTement general, nouseut fait part de fa mani?Šr?Š d\'o-perer, & des connoiflances qu\'ilavoit acquifes dans le grand nom-bre de maladies fmgulieres qu\'ilavoit trait?Šes avec fucc?¨s. Si les lumi?¨res de fefprit croif-fent & fe multiplient dans

lecommerce des habiles.gens, onne peut fe d?Šdpmmager de ieu??



??? ^ ^rbfac??: perte que par la lefture de leursyLivrages ; & fi l\'on ne peut a-^wr la fatisfadion de leur pro-Pojerfes doutes, du moins leurs^ees fur le papier nourriffent^\'P^iir ainfi dire. Fefprit de ceuxW les digerent& les m?Šditent:les leur deviennent propres, &louvent en font na?Žtre de nou-. & le fucc?¨s de ceux qui\'nous ont pr?Šc?Šdez & dont nousavons les pr?Šceptes, donne l\'?Š-^^^ulation d\'atteindre ? leurgloi-^ & m??me de parvenir ?  de nou-^eaux progr?¨s. Ce que ce c?Šl?Šbr?Š Chirurgien ^entifte n\'a pas fait, j\'ofe aujour- anuy l\'entreprendre: je donne- fai du moins l\'exemple de ce ^nil auroit p?? faire,fans doute ^^ec plus d\'?Šrudition ?´cder?Šuf-iite. Deftin?Š d?¨s ma jeuneffe ?  laChirurgie , les autres Arts

quepratiquez ne me l\'ont jamai?§



??? â–  PREFACE. fait perdre de vue. Je fus l\'Ele-v?Š de M. Alexandre PoteleretChirurgien Major des Vaiffeauxdu Roy, tr?¨s - experiment?Š dansles maladies de la bouche : jelui dois les premieres teinturesdes connoiffances que j\'ai acqui-fes dans laChirurgie que j\'exerce,& les progr?¨s que je fis avec cethabile homme me donn?¨rent l\'?Š-mulation qui m\'a conduit dansla fuite ?  des d?Šcouvertes plusconfiderables : j\'ai recueilli cequi m\'a paru de mieux ?Štablidans les Auteurs : j\'en ai fouventconf?Šr?Š avec les M?Šdecins & lesChirurgiens de ma connoiflanceles plus accr?Šditez, & je n\'ai rienn?Šglig?Š pour profiter de leursconfeiis & de leurs lumi?¨res. L\'experience que m\'a donn?Šemie pratique fans

rel??che de pr?¨sde trente ann?Šes , m\'a conduitinfenfibiement ?  de nouvellesconnoiffances, & ?  redifier ce ?Ži; illl



??? ^ ^ E F A C E,m\'^ paru d?Šfedueux dans^^es premieres id?Šes. JofFre aui^\'blic le fruit de mes foins &ce mes veilles, efperant qu\'ilpourra ??tre de quelque utilit?Š ? ceux qui veulent exercer la pro-teflion de Chirurgien Dentifte,plus avantageux encore auxPerlonnes qui ont quelque atten-tion ?  conferver leur bouche enoon ?Štat. Mais quoique j\'aye t??ch?Š derien avancer qui i^e foit fond?Š iUr #=>0 __^ , . a 1 experience? " cependant j\'avois hazard?Šquel-que chofe de repr?Šhenfible dansce Trait?Š , je profiterai avec do-ciiite des avis des perfonnes af-ez bien intentioiin?Šes pour me laire conno?Žtre mon erreur. Ceftavantage qu\'un Auteur vivantÂ?oit mettre ?  profit avec bienau piaifir & de la

reconnoiflaa-f ^\'eft fur quoi je fonde prin-cipalement l\'efperance que j\'ai



??? m preface:Se me rendre de plus en plusutile au Public. Je traite d\'abord de la naturedes dents en general, de leur ac-croiffement, de leur ftrufture ,de leur fituation &c de leur uti-lit?Š : je parle enfuite de leurs ma-ladies : j\'en d?Šiigne plus de centr?Šellement diftindes les unes desautres; ce qui furpaffe de beau-coup le nombre qui en avoit ?Št?Šindiqu?Š jufqu\'?  prefent par lesAuteurs. Je les partage en troisClaiTes. La premiere renfermeles maladies dont les caufes fontext?Šrieures : La f?Šcond?Š, cellesdont les caufes font cach?Šes : Etla troifi?Šme , contient les mala-dies fmiptomatiques ; je rappor-te dans cette derniere Clalfeleurs accidens les plus fmgu-Mers ; & je m\'?Štens enfin fur lamani?Šr?Š de les

pr?Švenir ou deles gu?Šrir. L\'affinit?Š des gencives avecles dents, fait que les maladies ;



??? I\' RE FA CE.^es unes fe communiquent aif?Š-^ent aux autres; c\'eft pourquoijÂŽ traite auffi des gencives & de^^Lirs maladies. Je paife ?  la mani?Šr?Š d\'ope-Rien n\'eft plus commun que<1 oter des dents ; cependant cet-operation demande beaucoupP^us de prudence & de con-noiffance que le vulgaire ne fe1 imagine. Je parle des foins qu\'ilaut apporter, pour nettoyer les^ents, les limer, les ruginer, lescauterifer & les plomber. Je trai-^es moyens deremedier ?  leur^placement; de procurer & re-ctifier leur ordonifance ; d y fup-P^^er, quand elle eft de\'truite. &les raffermir. I-a perte des dents eft quel-quefois inevitable; mais l\'art peutI^Juppl?Šer. J\'ai perfedionn?Š, &^eme invent?Š plufieurs

piecesartificielles, foit pour remplacerue partie des dents, foit pourW?Šer ?  leur perte totale; &



??? PREFACE,ces pieces les remplacent fi bien,qu elles fervent parfaitement auxm??mes ufages que les dents na-turelles : j\'en donne au pr?Šjudi-ce de mon propre int?Šr??t la def-cription la plus exade qu\'il m\'a?Št?Š polTible. Les maladies de la bouche,ou les autres maladies qui peu-vent y donner occafion , fontquelquefois fi opini??tres & fi ma-lignes, qu\'elles d?Štruifent les al-veoles , les os maxillaires & ceuxqui forment la vo??te du palais,foit totalement, ou en partie ?Ženforte qu\'une partie de la fali-ve & des al?Žmens n\'?Štant plusport?Še dans leurs conduits ordi-naires , s\'?Šchappe par le nez , &que l\'excr?Šment qui doit coulerpar ce canal tombe dans la bou-^che. Alors la voix n\'eft plus ar-ticul?Še , & la refpiration ne

fefait qvi\'avec peine. Pour reme-dier ?  ces accidens, j\'ai inven-t?Š cinq fortes d\'obturateurs du



??? preface. palais , ou cinq machines avecle fecours defquelles le maladerecouvre prefque toujours l\'ufa-ge de ces parties qu\'il avoit per-^^ â€? j\'en donne une defcription tres-d?Štaill?Še. Jai cru auflfi qu\'il etoit neeef-wre de joindre ?  ce Trait?Š l\'ex-Pncation & la mani?Šr?Š de fe fer-Vir de differ ens Inftrumens pro-pres pour operer fur les-dents:J^en ai reftifi?Š quelques-uns, &Jen ai invent?Š d\'autres, dont jecrois qu\'on trouvera l\'ufage pluscommode. . J ai mis ?  la fin de la premierePartie de cet Ouvrage foixante &Pnze Obfervations fur les mala-dies les plus fmgulieres, que j\'aitrait?Šes & gu?Šries i avec quelquesenfeignemens pour fe conduireen pareil cas. Pour ne rien omettre de cem peut contribuer ? 

l\'utilit?Š pu-f^iique, qui eft la feule vue queje me fuis propof?Še en compo-



??? T R n P A c e:rant ce Livre : j\'ai fait graver qua-rante Planches, qui reprefenteritles dents dans leur ?Štat naturel; desdents difformes & mal figur?Šes 5differens corps d\'un volume extra-ordinaire, foittartareux, pierreuxou olfeux, d?Štachez des dents,ou de quelqu\'autre partie de labouche; les Inftrumens necelTai-res pour operer ; les pieces arti-ficielles qui fervent ?  remplacerune partie des dents, ou leur to-talit?Š; & les cinq differens"obtU"rateurs du palais, dont j\'ai parl?Š. Enfin je donne dans ce Trait?Šdes inftrudions nouvelles & ef-fenti?Šlles concernant la fituationdes parties de la bouche , celleo?š l\'on doit placer le maladepour operer , & l\'attitude quedoit prendre l\'operateur. Au relie j\'avertis le Ledeurqu\'il pourra fe

trouver des gens,?”c fur-tout de ceux qui ne fe fou-cient pas d\'approfondir ce qu\'il ya de difficile dans l\'art du Den- mi;



??? ^ RE PACE.Jifte qui ne go??teront pas la lec^du Manuel, ni la defcription^es Inftrumens ; que d\'autrespourront bien auffi critiquer cet^uvrage ; parce que je dis desnofes qui leur paro?Žtront ou^op faciles, ou trop connues >^ais je leur r?Šponds d\'avance,J??ue monintention a ?Št?Š deffavail-.^er pour tout le monde, & prin-cipalement pour ceux qui veu--^ent apprendre la partie de Chi-^^^rgie que je profeiTe ; que j\'ai^oulu leur applanir tout ce quipeut les arr??ter, & leur donnera m?Šthode qui m\'a paru la pluschaire & la plus aif?Še, afin que le^ ubiic en re?§oive plus de fatis-^action. D\'ailleurs ceux qui ne^ir^t pas cet Ouvrage dans le^uem d\'apprendre ?  operer,^ouveront dans le refte de ce^ivre ?  s\'inftruire de

mille cho-, qui leur feront utiles & agr?Š??-mes, fans s\'arr??ter ?  lire le Ma-^^^el ?´c la defcription des Inftru-



??? PREFACE.mens, dont j\'avoue que la lec-ture pe?št ennuyer ceux qui neveulent pas exercer cette profef-fion : c\'eft ce qui m\'a d?Štermin?Š?  mettre cette matiere de fuite,& comme faifant un corps ?  part,& diilingu?Š du refte de l\'Ouvra-ge. Uniquement excit?Š par l\'a-mour de la v?Šrit?Š, & non parun efprit d\'oftentation & de cri-tique, j\'ai cru ne pouvoir me dif-penfer de relever les. erreursd\'un Auteur moderne : j\'ofeme flatter , qu\'en vii?? de l\'utilit?Špublique les gens fenfez me tien-dront compte des efforts que j\'aifaits, pour vaincre la r?Špugnan-ce que j\'avois ?  cenfurer. Etj\'ef-pere que l\'Auteur m??me rece-vra avec moderation des avis me-furez de mani?Šr?Š qu\'il n\'y entreni fiel, ni aigreur, & qu\'il feratrop

raifonnable pour ne pas fa-crifier fes m?Šprifes ?  la v?Šrit?Š &?  l\'inftmdion du Public.



??? approbation ^ ^onj^eur WmJIovv, Doreur Regent^^ Facult?Š de Medecine de Tans,/ ^^\'\'^? emie Royale des Sciences,^^enfeur Royal ^ Interpreu du Roy Th!^"^^^ dms fa Biblio- jAi lu par ordredeMonfeigneurlc ?ŽitiiS\'\'\'r ? "" Manufcrit in- ^esn \' ^^^rurgten Dentifle^ou Trait?Šents, &c. Ayant il y a d?Šj?  plii/?Ženrsfpn Auteur un^d If connoiiTances, d\'habilet?Štie de I P^\'" \'^^PP^" ^ P^r- C eft c ^ au Public, que , ^ ^et Ouvrage, tenir ^^^^i^ent, & ne rien con. f?Žon emp??cher l\'impref- que l\'appli- ciits remedes qui y font d?Š- fonces pluf?Žeurs circonf- difcernenienr d un vraipour ne pas nuire au lieu



??? de foulagei:. Fait ?  Paris le 8. DecembrcWIN S LOW. approbation De Monfteur Hec^uet, DoBeur Regent-en la Facult?Š de Medecine de Pans ,^ ancien Doyen de ladite Facult?Š. E Livre n\'eft point un ouvrage d\'i-^ tnagination, ni un ramas de mo-yens,d\'op?Šrations ou de remedes ?  ef?Žayef pour la gu?Šrifon des maladies des dents :c\'eft une m?Šthode tir?Še de l\'?Štude, &:fortie de l\'exp?Šrience de Monfieur Fau-chard, communiqu?Še d\'ailleurs au Pu-blic avec tant de candeur, tant de bonfens & tant de fages pr?Šcautions, qu\'ilne lui manque rien pour meriter dh-me & la confiance qui font dues a 1 Ou-vrage & ?  fon Auteur. A Paris ce 17.juillet 1715. HECQJJET. APPROBATION



??? approbation Monfieur Finot^ DoElenr Regent eni\'i Facult?Š de Medecme de Paris,M?Šdecin de leurs .Alteffes Serenijftmes^onfeigneur le Prince de Contiâ– ^efdamjss les Princejfes de Conu. T Ai lu avec beaucoup de plaifir ?ŽeJ Livre de M. Fauchacd , duquel le^ ub?Žic ne peut tirer que de tr?¨s-folidesavantages. ??l contient en effet beau-coup d?Šfaits exa?Š?¨emef?Žt d?Štaiilez, des^^flexions judicieufes fur ies maladiesdents & fur les moyens de les guc-Ces Reflexions fond?Šes fur un tra-\'^^il ajf?Ž?Ždu & tir?Šes d\'une experienceconfirm?Še, ?  laquelle on ne peut rien3)o??ter, lui ont donn?Š une connoif-^\'^nce parfaite de ces maladies difFeren-> ?  laquelle aucun Dentifte n\'?Štoitencore parvenu jufqu\'?  prefent.

C\'eftP^t cette connoilTance exa??re qu\'il a r?Š-fotm?Š, invente m??me avec fucc?¨s un?Žces-grand nombre d\'Inftrumens, ?Šga-^^"Uent propres & pour operer avec s??-f?Št?Š fuc les dents, Se pour les confer-yer en beaucoup d\'occafions douteufes.^om L b



??? 0n ne peut donc que le louer d\'un tra-vail qui lui a co??t?Š tant de peine ; auH?Žcft^ce avec beaucoup de pr?Šcifion Se denettet?Š qu\'il a d?Švelopp?Š une matiereobfcure par elle-m??me, & qui n\'a ?Št?Štrait?Še jufqu\'ici que tr?¨s - fuperficieile-ment, A Paris ce 15. Janvier 172^. FINOT. approbation De Monfieur Helvetim , DoSieur Re-gent en U Facult?Š de M?Šdecine defVmverJ??te de Parts, Medecin ordi-mtre du Roy, 6 premier Medecm deh Reine, 0 4e l\'Acad?Šmie Royale desSciences, J\'Ai lu avec plaifir un manufcrit in-titul?Š : Le Chirurgien Bentifie , cH^Tram des Dents , des Alveoles & desGencives;par Monjteur Fauchard. ,I?Ž m\'aparu qu\'il n\'y avoit point encore eu detrait?Š fur cette matiere, o?š l\'on f??t en-tr?Š dans un

d?Štail aufl?Ž exad -, & je pen-fe que Fimpreffion de ce Livre doiÂ?Irre d\'pmnE plus u?ile au Public,- qu?



??? les ObfeiTations & les faits rap-portez font fondez fur l\'experience lon-:gue (5c heureufe de l\'Auteur. Fait ? ce ic?. Juillet 1715. Sign?Š,\' J. HELVETIUS. approbation Monfieur Stha, DoUettr Regent en.la Facult?Š de Medecine dans FUni-TJerfit?Š de Paris , Medecin de fon Al~tejje Seremjpi.me Monfeignenr le Duc ^^ Medecin Confultant du Roy. Le Livre de M,Fauchard eft fond?Š^ fur un grand nombre de faits bienÂ?Oiervez , dont il a tir?Š des confequen-Â?s tr?¨s-juftes & tr?¨s-utiles. On doitloiier cet Auteur des foins qu\'il a prisâ€?de faire un Ouvrage plus exa??: que tousparu jufqu\'?  prefent ; & le1 uoiic doit le remercier de ce prefent :ne pouvoit lui ??tre fait par un hom-??^e qui ait plus m?Šdit?Š

fur cette matie-& ait tir?Š plus de parti de cequ 11 a v??. A Paris ce 24. Juillet 17 z 5. S IL VA. bij



??? approbation De Monfieur de fufeu, BoBeur Regenten U Facult?Š de Medectne de Pans ,Profepur ef? Botanique au -^ardrndHRoy, de V Academic Rojale des Scten-^ces des Soctetez, Royales de Londresde Berlin, Le fucc?¨s de quelques operationscit?Šes dam le trait?Š de M. Fau-chard. Chirurgien Dentifte , defquel-les j\'ai ?Št?Š t?Šmoin, eft pour moi unpr?Šjucx?Š fi favorable pour toutes les aa-=i^res Obfervations qu\'il a rapport?Šes ,que je ne puis lui refufer ie te\'moigna-ge d\'aifurer le Public, que perfonne n atravaill?Š fi utilement, & n\'a ?Št?Š enco-re fi loin fur cette mati?¨re que 1 Auteur,iV Paris ce a <5. Juillet ly^^S- i m



??? approbation ^^ MeJJieurs les Chirurgiens Jpirez-\' de Paris^ Ous Lieutenant du premier Chi-f ^ rurgien du Roy, Pr?Šv?´ts & Gar-Receveur en charge, apr?¨s avoir, examin?Š le Livre intitule : LeJ^\'^-^fgienJDentifle.?§^ut M?´nfie??rFau-ard met su jour, avons reconnu queÂ? Ouvrage ?Štoit tr?¨s - e/fentiel ?? la^niriirgie, & que cet Auteur a ?Šcriejec beaucoup d\'intelligence fur une^natiere qui ?Štoit reft?Še jufqu\'?  prefent^?Ž??s l\'obfcurit?Š. Nous regardons ce^ivre comme la produdion d\'un hom-au^p qui donne genereuferaentÂ?plie tout ce qu\'une longue praÂ?fa]"^.*^.."" grand difcernement lui ont^^it reciieillir de connoifl? nces fur cet-j de notre Art. L\'anatomie de l-g "touche y eft expliqu?Še d

une manie-de ^ tr?¨s-jufte j les reme- qui y fo^j propofez, les operationsifift ^ enfeign?Šes ; les nouveauxÂ?rumens & obturateurs du palais qui\' iont d?Šcrits nous paroifTent tr?¨s-di- b iij



??? gncs de flofre approbation. Nons cro-yons que nos fuffrages font diis auipeines & aux veilles que ce Trait?Š aco??t?Šes ?  rAuÂ?eur,& qu\'on ne peut tropJe loiier de l\'honneur qail fait ?  faprofeffion. A Paris ce 7. Juin 1728\' Sign?Š, BOURGEOIS. MOUTON. CHAUVET. ROUTHONNET. MOTHEREAU. BERTRAND. J approbation De Monfieur Verdier Chirurgien Juride Paris & DemonfirMeur Royal eftAnatomie^ & de Monfieur Moran? Affoci?Š de l\'Academie Royale desSciences, Chirurgien "jure\' de Fans(j D?Šmonfirateur Royal des op?ŠrationsÂ? CEux qui connoiffent l\'utilit?Š desTraitez particuliers feront fansdoute contens de celui que M. Fau-ehard donne au Public fur les dents& leurs maladies. Nous nous joi- I! I\'"



??? gnons d\'aiitanf plus Volontiers an gra1n4sombre de fes Approbateurs, qu\'il nous^ paru contenir d excellentes chofes y^"â€?la-is nous ne pre\'tendons conno?Žtre nide la critique qui s\'y trouve. FaisClaris ce ?Ž?Ž. Juin lyzg. VERDIER. M?”RAND. approbation Monfieur de Faux Chirurgien Jur?Š^ Paris c^ ancien Prevot de faComfagnici jp Ar la ledure que j\'ai faite d\'urt^ inanufciit qui contient un amplerait?Š de la ftrudure des dents, des^^adies qui leur arrivent & des mo-p^s de les gu?Šrir, compof?Š par Mon-Fauchard Chirurgien Dentifte -,] ai trouv?Š ce Trait?Š ?Šcrit avec beau-^^up d\'ordre, d\'intelligence & de ner-; & il m\'a pai-u tr?¨s-inftru?Štif pour^eux qui fy propofent de faire leur ca-

pai de cette Chirurgie particuli?¨re. es Obfervations qu\'il y a jointes deP^wtieurs cas difficiles, curieux & fin-Â? b ii|



??? gu?Žkrs, qm Te fo?št prefcntei dans fapratique, Ja defcription exa6le de tousles inftruniens qui conviennent pour?´perer dans la bouche en toute occa-fion 5 les additions & changemens ap-portez aux anciens inftrumens pour lesrendre plus commodes & plus effica-ces 3 se l\'invention de p?Žufieurs antrestr?¨s-ingenieufement fabriquez, mettentcet Ouvrage au-delFus de tout ce qu\'orfa ?Šcrit fur cette mati?¨re, qui n\'a ?Št?Š juf-qu\'?  prefent trait?Še que fupetficielle-ment dans les cours entiers d\'Anato-mie ou de Chirurgie, ou dans quelquesopofcules tr?¨s-abregez. Enfin un nom-bre de figures grav?Šes avec foin qui fe-ront infer?Šes aux endroits necef?Ž? ires 3f?§uviront encore ?  donner des notionsplus touchantes du manuel , &

facilite-ront fon execution. Aul?Ž?Ž je fuis per-fuad?Š que ce Trait?Š fera tr?¨s-utile, nonfeulement aux Chirurgiens de touteefpece-, mais encore ?  tous les mala-des , qui auront befoin du fecours decette Chirurgie : en un mot, j\'eflimequ\'on a lieu de feliciter notre f?Žeclede ce qu\'outre les excellens cours deChirurgie & d\'Artatomie dont le Pu-blic a ?Št?Š gratifi?Š par des Chirurgiens ! Ifli



??? Â?elebres, il fe trouve encore des parti-<=tiliers qui s\'?Štant d?Švoilez ?  une feulepartie de la Chirurgie s veuient bienpublier fans r?Šferve le progr?¨s qu elle^ fait entre leurs mains *, puifque c\'eftle moyen de porter un Art i?Ž utile ?  faP\'us haute perfection. A Paris ce 29, Sign?Š, DE VAUX. approbation Monj?Žeur Tartattfon Chirurgien ^uride Paris & ancien Prevot de faCompagnie. T L manquoit ?  la Chirurgie une par-tie qui cependant ne lui ?Štoit pas"Oins necel?Ž? ire que toutes les autres 5 qui ont ?Št?Š perfedionn?Šes avec tant deoin. Monfieur Fauchard vient de laonner cette partie, en mettant au jourTrait?Š fiir les dents, que j\'ai trou-contenir les explications les plus-aires, les operations les

plus s??res,^es remedes les meilleurs & les Refle-^\'ons les plus judicieufes. Par cet ex-relient Ouvrage cet Auteur rend notreAct complet ; & pour lui en marques



??? m ?Ž??ia rcc?´rinolfTance Â? je lui donne cet?Šmoignage. A Paris ce i ??. Mai 17x8. TARTAN SON. m APPROBATION D^ Monfieur D?šflejj?Žs, Chirurgie?^Jur?Š a Parti., Es maladies des dents, quoiquefr?Šquentes & en fi grand nombre,faifoient attendre depuis long-tems quequelqu\'un par fes propres Obfervarionsp??t donner des pr?Šceptes & des regiespour remedier ?  ces maladies. C\'eft ceque Monfieur Fauchard fait excellem-ment dans le Livre qu\'il a compof?Š Â?intitul?Š : Lt Chirurgien Dentifte, o?šles Reflexions font i?Ž judicieufes, ksconfequences fi bien tir?Šes, & les re-medes ci s??rs , qu\'il y auroit de l\'injuf-rice ?  ne pas applaudir ?  un Ouvrageabffi utile, auffi necelTaire, & qui man-quo?Žt a la Chirurgie. C\'eft le t?Šmoi-

gnage que je ne puis me difpenfer derendre au Public. A Paris le 16. Mai1728. Sign?Š, DUPLESS?•S.



??? approbation Mcjfieurs Sanr?Š ^ de GramondChirurgiens Jurez, ?  Paris, Le Livre que Monfieur Fauc?Žiardacompofc touchant ia ftru?Šture desdents, le moyen de les conferver, la,iT^?Šthode d\'operer & de remedier ?  leurs^laladies, eftlouvrage le plus completlui ait paru fur cette mati?¨re. On yfrouve une exade th?Šorie & une pra-tique confirm?Še par un grand nombrecures & d\'obfervations, qui font lesftuits d\'une longue experience accom-pagn?Še d\'heureux fucc?¨s , dont nousavons ?Št?Š les t?Šmoins oculaires en pluÂ?fieurs occafions. Ceft la juftice qui eft??i???? ?  l\'Auteur & le jugemenr que nousportons de fon trait?Š, que nous avonsl?? avec beaucoup d\'attention. A Parisce premier Juin

17x8, SAURE\'. DE GRAMOND.



??? approbation De Monfieur Laudumiey Chirurgie}^Dentifie de fa Majefi?Š CatholiquePhihpppe V. Roy d^Efpagne. JE m\'interefle trop ?  ee qui peut??tre avantageux au Public, pour nepas lui t?Šmoigner pat la prefente Ap-probation que je n\'ai rien vij de plusparfait fur tout ce qui peut concer-^lier les dents, que ?Že Livre que Mon-f?Žeur Fauchard a compof?Š. J\'y trouvebeaucoup de reflexions & de d?Šcouver-^tes fur notre Art, qui font auffi fen-f?Šes & auffi utiles que nouvelles. Letitre de Chirurgien D?Šntijle qui eft ?  lat??te de cet Ouvrage, eft foutena. partout ce qu\'un genie heureux, une gran-de attention & un travail affidu pou-Yoi?¨-Lt raffembler de connoif?Žances.L\'experience que j\'ai dans la profeffionde l\'Auteur , fait que je

rends jufticeavec un extr??me plaif?Žr ?  l\'excellencedu Trait?Š qu\'il a produit & qu\'il don-Itll ne avec un d?Šfintereffement tr?¨s-loiia- ble & tr?¨s - rare. A Paris ce 9. Juin172S. Stgn?Š, LAUDUMIEY.



??? ^KIFILEGE DV ROT. T ou??s par la gr??ce de Dieu RoiFrance & de Navarre, ?  nosamez ?”Â? f?Šaux Confeillers les Gens tc-J^^ns nos Cours de Parlement , Mai-des Requeftes ordinaires de notrey^tel , grand Confeil, Pr?Šv?´t de Pa-Baillifs, S?Šn?Šchaux , leurs Lieute-^ans Civils, & autres nos Jufticiers^^^ il appartiendra , Salut. Notre bienle fleur Pierre Faucharo\'^hirurgien Dentifte,Nous a??ant fait^l??iontrer , qu\'il auroit compof?Š uaOuvrage qui a pour titre : Le ChtrHr~Dent?Še , ou Trait?Š des maladiesdents ; far ledit Jteur Fauchard, &fouhaiteroit ?Šlire imprimer &donner au Public, s\'il Nous plaifoit luiaccorder nos Lettres de Privil?¨ge furCe necefTaires -, offrant pour cet effet defaire

imprimer en bon papiei. &\'^eaux caradteres fuivant la feiii le im-prim?Še & attach?Še pour modele fous leÂ?O?Žitre-fceldes Prefentes. A cescaufes,Voulant traiter favorablement ledit Ex-pofant, Nous lui avons permis &c per-â– "^â€?ettons par ces Prefentes , de faire im-ptimer ledit Livre ci-deffus expof?Š, ea



??? ?Žjn ou plufieurs volurnc?? , conjointe-iTieiit ou f?Špar?ŠmenCj & autant de foisque bon lui fe?“bicra, fur papier ?´c ca-raderes conformes ?  ladite feiiiUe im-prim?Še & attach?Še pour modele fousiiotredit contre-fcel, & de le vendre,fai-re vendre 8c d?Šbiter par tout notreRo??aume pendant le tems de dix an-n?Šes confecudves, ?  compter du jourde la datte defdites Pr?Šfentes. Faifonsd?Šfenfes ?  toutes fortes de perfonnes?de quelque qualit?Š se condition qu\'ellesfoient , d\'en introduire d\'impreffion?Štrang?¨re dans aucun lieu de notreob?ŠMance -, comme aufl?Ž ?  tous Librai-res., Imprimeurs & autres d\'imprimer,faire imprimer, vendre,faire vendre ,d?Šbiter ni contrefaire ledit Livre ci-defllis

fpecifi?Š , en tout ni en partie Â?ni d\'en faire aucuns extraits fous quel-que pr?Štexte que ce foit, d\'augmenta-tion , corre?Štion , changement de ti-tre, ou autrement , fans la permiffionexprefTe & par ?Šcrit dudit Expofant oude ceux qui auront droit de lui, ?  pei-ne de confifcation des Exemplaires con-trefaits , de quinze cens livres d\'amen-de contre chacun des concrevenans,dont un tiers ?  Nous, un tiers ?  l\'H?´-tel-Dieu de Paris j de l\'autre tiers audi?



??? ^^\'^pofant, & de tous d?Špens, domina-Se interefts ; ?  la charge que cesfeientes feront enregiftr?Šes tout aulong fur le Regiftre de la Communaut?Š^es Libraires &" Imprimeurs de Parisp?Ž?Žs trois mois de la datte d\'icelles -, queimpref?Ž?Žon de ce Livre fera faitÂŽ dansl^^cre Ro??aume & non ailleurs, & queUnipetrant fe conformera en tout aux^eg emens de laLibrairie,& notamment^ celui du lo. Avril 172.5, Se qu\'avant^ue de l\'expofer en vente le manufcricl^u imprim?Š qui aura fervi de copie ? I Â?nprefilon dudit Livre fera remis dansf â€?â– n??me ?Štat ou l\'Approbation y auradonn?Še, es mains de notre tr?¨s-che??:^ f?Šal Chevalier Garde des Sceaux detrance le Sieur

Ciiauvelin-, & qu\'il- en^fa enfuite remis deux ExemplairesÂ?ans notre Biblioth?¨que publique, un^ans-celle de notre Ch??teau du Lou- cher Se f?Šal Chevalier Garde des Sceaux^e France le Sieur Chauvelin -, le touta peme de nullit?Š des Prefentes. Ducontenu defquellcs vous mandons &enjoignons faire joiiir l\'Expofant oules ayans caufe pleinement & paifible-l??ient, fans fouffrir qu\'il leur foit faitaucun trouble ou emp??chemens. Vou-



??? Ions que la copie defdites Prefentesqui fera imprira?Še tout au long au com-mencement ou ?  la fin dudit Livre, foietenue pour d????ment /?Žgnifi?Še, & qu\'auxcopies collationn?Šes par l\'un de nos a-mez & featix Confeil ers se Secretaires ,foi foit ajout?Še comme ?  l\'Original.Commandons au premier notre Huif-fier ou Sergent de faire pour l\'executioad\'icelles, tous ades requis se neceffai-res, fans demander autre permiffion,& nonobftant clameur de Haro, Char-te Normande & Lettres ?  ce contraires :Car tel eft notre plaifir. Donne\' ?  Pa-ris le vingt-fixi?Šme jour du mois deD?Šcembre, l\'an de grace mil fept censvingt-fept j & de notre r?¨gne le trei-zi?¨me. Par le Roy en fon Confeil ,NOB LET.

Regfjlr?Š enfemhle la Cejjlon fur le RegiftreVII. ds la chambre Royale des Libraires ^Imprimeurs de Taris , num. fol. con-form?Šment aux anciens Keglenj-ens confirmez,par celui du 18. Vevrier ijx^. A Paris leto,Feurier 17x8. Brunet, Syndic. j\'ai c?Šd?Š au Sieur Jean Mariette mon droitau prefent Privilege, pour en joiiir fuivatjti\'accord fait entre nous. A Paris ce 12. F?Š-vrier 17 P. FAUCHAKD. TABLE



??? Table chapitres,contenus dans ce premiervolume. ^^hapitre Premier: ^ ^^ JiruBure ,fituanon &connexion des dents, leur^^^gine, leur accroifement ,\' page I chapitre ii. ^^ y^^^ que l\'on prend pour lesconferver^ ^g Chapitre iii.repme & U conduite que Vonaott tenir pur conferver lesdents, _ Chapitre IV.:tdamere d:entretenir les dentshUnches, & d\'afermirles ^en-Tome 1. r



??? TABLE cives, opiates J poudres ?Š" It\'queurs utiles ^ ou contraires d>cet ufage, 4Sr\' Chapitre V.Caufes generales des maladies ef\'fentielles, fymptomatiques , aC\'cidentelles ?Š\' relatives auxdents, aux alveoles df auxgencives : le pronojlic ., dianof-tic ^ d?Šnombrement de ces ma\'ladies, Chapitre VLl>e ?Ža fenjthili?Ž?Š & de l\'agacementdes dents y loj. Chapitre VILDis diff?Šrentes caries des dentsC^ des caufes qt^i les produifent, m- Chapitre VIILDe la carie des dents, ce quitfaut obferver avant de ruginefles dents cari?Šes , m . Chapitre ix.DÂ? Urtre , ou tuf, qui fe formsfm les^ dents & les mauvais^ .M



??? ^es chapitres. \'Jl^ts qu\'il y produit y i^zVid\' ^^apitre X generale de la pratique con^ \'\'^e dans les Chapitres fui-\'Uans , ^ ^ n A 13S la a itre XI. J^^^atton des parties de labou^ \\ ^ ?Šgard aux dents. Laf?Ž-^y di, fujet fur lequel on"^o^t op?Šrer ?Š- celle de l\'op?Šra^\' f^^^ les differ entes atti^derautre, i^o.Ce. Â?^^^Pi-?Ž-RE XII.f^\'jmt?´bferw avant d\'oterj yen les ?Štant, & apr?¨s \'\'je?Ÿerremem des dents & de U"^^^^ere dfouvrir la bouche ,f^\'^rquelque accident elle? tin.telpoim,qi^onf d\'en venir J l\'op?Šra^pour faire prendre des aliÂ?ens m malade , ou pour recon^nrnm ce qui?Ÿ^^j?Ÿ dansj???Ÿie



??? table P?Šteudue de la bouche, iCoChapitre XIY.He la pu??ure, de l\'?Štendue, dela connexion & des ufage s des^ gencives, Chapitre XV.Les maladies des gencives : enfre-tmer lieu celles que caufe lafor^ties des dents i & l\'opratiofi\'convenable pur faciliter leuffor tie, Chapitre XVI.De Vexcroiffance ordinaire auHgencives, & l\'op?Šration conve" ??8o Chapitre XVII.De r?Šfoulis y ou excroiffance char^, nue excedant le niveau de lafufface des gencives, & de Pofera,\'tion convenable four traiter cet\'te maladie yChapitre XVI??I.Du faroulis y ou abc}s qui fe formtAUX gencives par fluxion ?Š\'J^\'



??? I^ES CHAPITRESÂ? fiammation , quelquefois farcongejlion , epamhement & in-fit rati on : la mani?¨re d\'op?Šrerfour traiter cette maladie ,Chapitre xix.ulc?Šr?Šs qui furmennent auxgencives : operation convenablepour traiter cette maladie, 117Chapitre XX.fj?Žules qui furvlennent auxgencives ?  l\'occaj?Žon des maladiesdes dents l^operation conve-nable pour traiter cesfij?Žules^^iz,Chapitre XXI.^cs mauvais effets que le fcorhutproduit fur les dents , fur lesgencives ?Š^ m??me fur les os desm??choires. Operation convend"hlepour traiter les ucidens eau-fez, par cette maladie,Chapitre XXII.^es accidens les plus conjiderablesquifurvienrtem en confequencede la carie des dents, aux

partiesqui en font les plus vdifims,



??? T A B L Eficcefjivemem ?  d\'autres ftus?Šloign?Šes, z^^ Chapitre XXIILDix Obfervations concernant lesdents, 2,44 Chapitre XXIV.Six Obfervations furies dents rc^-gener?Šes, ^gj chapitre XXV.Obfervatious faites fur les dentsqui viennent tard ^ ou qt?š neviennent pint du tout ^ t^yChapitre XXV LCtnq Obfervations concernant lesdents diverfernem r?Š Uni es en-femble,Chapitre XXVII.Douze Obfervations fur les dentsdifformes & mal arrang?Šes ,30^Chapitre XXVIII. j on recon-nottra la vra??e luxation d\'une-dent , & quelles furent les ad-h?Šrences qui furvinrent en con-



??? CHAPITRES.Chapitre XXIX.ObfervatioDs fur les dents^emifes dans leur s m??mes alveo-3 OU tranfflant?Šes dans unetouche ?Štrang?¨re, } 3 4 ^ Chapitre XXX.^ux Obfervations fur des dents^^ifurent enfonc?Šes dans le f"nus. maxillaire fuferieur droit,^ dans l\'alveole ^ en voulantles oter^ jjo ^ .Chapitre XXXI. Obfe mat ions fur les excroiffonces pierr?Šufes form?Šes fur^^^ dents , ou dans leur vo??j??" Chapitre XXXIL^ytre Obfervations fur les vio-lentes douleurs de t?¨te,^mf?Šes far les dents , 571 Chapitre XXXIII.^^tijc Obfervations fur les d?Š for-fe^ que caufe le fcorhut dfins^^^ boucBe. ?Žgz.



??? TABLEChapitre XXXIV. D???šz,e Ohfirv??tions qui concernnent les d?Šp?´ts , tumeurs ?Š- ab-c?¨s occaJionnez.far les dents ,587Chapitre XXXV. Obfervation fur les excoriationscalleufes de la langue, des joues& des gencives , cauf?Šes par lefrottement des chicots ou dents?Šclat?Šes , ?Š^c^ 41 j Chapitre XXXVI. Sur des ulc?Šr?Šs calleux fttuez, awdedans de la joue & aux gen-cives , caufez, d^ entretenus parU compreffon d\'une dernieredent molaire. 425-. Chapitre XXXVII. Six obj?Šrvations fingulieres^ 42,7 Fin de la Table des Chapitresdu premier volume.



??? L Â? ^.GIEM dentiste. O 1} traite\'des MALADIESdes Dents, des Alv?Šol?Šs,& des Gencives. chapitre premier. lafiruaun .fituation & conne-xion des Bents , leur origine,leur accroijfement, &c. OUR donner une intelligen-ce parfaite de ?Ža matiere dont, traite, il paro?Žt necelfaired\'expliquer la ftru?Šture , laconnexion &la mecanique particuli?¨reÂ?es dents. ^ . la connoilTance de ces par- tics que j\'?Štablirai rna theorie & ma pra-Tome /. ^



??? ^ leChirurgiin tique -, & que je t??cherai enfuke de don-;ner une id?Še parfaite des maladies qu<affligent les dents ,5 & des mo??ens leSplus affurez pour les conferver. Les dents conl?Žder?Šes dans leur natu^relie conftitution, font les os les plusblancs, les plus durs & les plus folideSdu corps humain ^ l\'arrangement & l\'or^dre particulier du tilfu qui les compotecontribue beaucoup ?  leur blancheur,Elles font tr?¨s-difficiles ?  entamer fur-tout par leur partie ?Šmaill?Še -, folides &maffives -, contenant beaucoup de matie^,re olTeufe dans un petit volume,^ Toutes les dents font engag?Šes danÂ§plnfieurs cavitez nomm?Šes alveoles, quifont creuf?Šes dans les deux os maxillai-res -, le

nombre de ces cavitez r?Špond acelui des dents, qui pour l\'ordinaire dansies adultes eft de trente - deux-, feize achaque m??choire, quatre incifives, deu?Ž^canines & dix molaires -, tant?´t il n\'yen a que trentcr-une, d\'autrefois trentepu vingt T neuf -, les quatre derniereSnomm?Šes dents de fagefte ne paroifl?¨nCquelquefois que fort tard, ou ne vien-nent pas toutes, ou ne paroifTent pointdu tout i de-l?  vient que beaucoup depcrionnes n\'en ont que vingt-huit.



??? _ ^ Deht?Žste. 5 qui .v piufieurs fuiets, avouent â€žente-trois deÂ?s bieL ar^ vel \' dans Ton ai- que la dent qui excede le nombre de^^nte-deux, doit ??tre regard?Še comme^imumeraire & qu elle vient pour l or~J^naire entre les deux grandes incifive. L,! f^iperieure, & que pour loi , ce font les incifives qui font mul- i u\' furnumeraire ref- flemble affez-bien aux kterales ou^oiennes mcifives de la m??choire fu-perieure. J\'ai v?? m??me deux perfonnesen avou- chacune trente-quatre, feize ? r inf?Šrieure & dix-huit ?  la Â?periem-e, dont les deux qui excedoienc^ nombre ordmaire ?Štoient f?Žtu?Šes po-st?Šrieurement aux incifives fuperieures. Les alveoles font f?Šparez entr\'euxpr des cloifons

ofleufes ; leur fubftance^Pongieufe eft rev??tue d\'une petite la-me poreufe fort mince, beaucoup moinsferme & folide que le refte de l\'os , fle-^^ole, capable d\'ob?Šir plus ou mouis fui-^ant ces differens ?Štats. La figure de cha-que alveole eft toujours conforme ?  cellechaque dent qu\'elle re?§oit, & dont\'^he cft comme le moule. Aij



??? ^ Â? E C H ?Ž RUR G I EN La fubftance charnue qui revet & en-toure ext?Šrieurement ies alveoles, eft ap-pellee gencive -, elle eft la continuation??e la membrane connue fous le nom deperiofte, qui couvre imm?Šdiatement lesos. & de celle qui recouvre l\'interieurde la bouche. Les gencives au0?Ž-bienque les rebords oft?¨ux des alveoles, fer-vent ?  contenir & ?  affermir les dents. Dans chaque dent on diftingue deuKparties. La premiere, eft celle qui pa-ro?Žten dehors, n\'?Štant point renferm?Šedans lalveole ; on la nomme le corpsde la dent. On remarque ordinairement?  fa bafe un petit enfoncement circu-laire plus ou moins apparent, nomm?Š?Že colet de la dent ; il eft peu couvertde la

gencive. La f?Šcond?Š partie eft ca-chee dans l\'a?Žveole j elle fe nomme laracine de Ja dent, La difFerenre conformation que l\'onremarque dans le corps des dents, faitqu\'on les diftingue en incifives, canines,de molaires. Les quatre dents qui font plac?Šes au-devant de chaque m??choire , font nom-m?Šes incifivcs , du verbe latin tnctde-re , qui lignifie couper ; en ef?Žet, l\'ex-?Žr? pit?Š ext?Šrieure de ces dents eft tr?¨? - i



??? Dentists. f Fopr?? ?  couper les alimens; elle eft unpeu convexe ant?Šrieurement, cave po-"eneurement & tranchante par lextr?Š-iiiite oppofee ?  la racine. Les deux incifi-ves du milieu de la m??choire ftiperieurelont toujours plus larges & ordinaire-J^ent plus longues que les iiicifives la-era.es, & que routes les autres incifives ,ies lat?Šrales font plus larges que les qua-tre mc?Žlives de a macMre inf?Šrieure. ??omme les deux premieres, grandesinciltves j les kterales, mo??ennes incifi-ves &les quatre d\'enbas, petites incifi-ves. ?Ž-es canines font fira?Šes imm?Šdiate-ment apr?¨s les incifives. Leur nombreeu: de deux ?  chaque m??choire j on lesnomme canines, par le rapport qu\'ellesont

avec quelques - unes des dents duchien. Le corps de ces dents eft plusrond, plus ?’ pais & plus folide que ce-lui des incihves-, l\'extr?Šmit?Š de leur corpsoppof?Še ?  la racine, eft taill?Še en pointe?Šmouft?Še. Les dents canines par rapport ?  leuri^ructare, font non feulement tr?¨s-pro-pi-\'es ?  percer les alimens -, mais encore^ les tenir fermes, tandis qu\'on fait cf-^ort ?  les tirer pour les rompre ou de- A lij



??? ?Š l e C h i r u r g i e nchirer i elles fervent auffi ?  ronger ?Žes an-mens qui font propres ?  l\'??tre : de la jvient que naturellement on ?Žes portefous ces dents. Celles qui fuivent imm?Šdiatement les-.canines, font deux petites & trois gref-fes molaires ?  chaque c?´r?Š des machoi- ,res, & poiterieures -aux pr?Šc?Šdentes.On les divife en petites 8c en groHesmolaires, ou par rapport ?  ce que lesdeux premieres font moins greffes dansles adultes que leurs voifines de la me-,me efpece, & moins garnies d\'?Šminen-ces-?  l\'extr?Šmit?Š de leur corps, ou parcequ\'elles ont moins de racines que ee?Žksc^ui leur font pofterieures. Le corps des molaires en general e(?Žprtfque quarr?Š ; il

fe troi?Žve applati?  fonextr?Šmit?Š, quoique pourtant garni depetites ?ŠminenGes,& de petites cavitez.Les deux m??choires ?Štant ferm?Šes, Jeseminences des dents de la m??choire in-ferieure font re?§ues dans ies cavitez desdents de la m??choire faperieure ; & r?Šci-?roquemcnt les eminences des dents dea m??choire fuperieure font recu\'??s. dansles cavitez des dents de la m??choire in-ferieure. Cette difpof?Žtion les rend pro-pres ?  brifer, bro??er & taoudre parfai- i



??? t) E N t I s t E. 7 femenc les alimens les plus durs se ksplus folides -, elles perfectionnent ainltia trituration de ceux qui ont ?Šchap?Š ? ^ adioii que les incifives & les canines- ouc commenc?Še. On a donn?Š au corps de chaque denCje nom de couronne -, mais ce nom fem->bie ne convenir qu\'?  celui des molaires. "y a que celles-l?  qui aient quelquef\'ipport aux couronnes antiques, par leseminences qui font ?  leurs extr?Šmiiez. Lorfque les enfans viennent au mon--de, il ne leur paroit ordinairement au-cune dent. Elles font en ce tems-l?  ren-ferm?Šes dans ies gencives pour quelquetems apr?¨s quoi il en p??ro?Žc laccelK-vement jufqu\'?  vingt, qui font huit itt-cuives, quatre canines j & huit

petitesiTiolaircs. Ces vingt premieres dents ne^ont pas fans racines, comme quelquesAuteurs le difent-, il eft bien vrai qu\'ellesn\'en ont pas lorfqu\'elles tombent d\'el-les-m??mes -, mais fi on les ?´te avantqu\'elles foient chancelantes, on y eritrouve qui font ?  proportion de leurscorps , auffi longues, aulfi fortes , &m??-iTte auffi dures \'que celles qui ne fontpas dents de Uit. Cela fe confirme en-core par la remarque que l\'on a faite A iiij



??? 8 le Chirurgien de certaines racines de dent de lait,qu\'on trouve dans les adultes, & qui fontii?Žu?Šes ?  c?´t?Š des dents renouvell?Šesdepuis plufieurs ann?Šes. Sous CCS vingt premieres dents quitombent fuccel???Žvcment, font contenusdes germes, dont fe forment les f?Š-cond?Šs dents qui paroil?Ž?¨nt lorfque lespremieres font tomb?Šes, & quelquefoisavant leur chute. On peut dire par con-fequent que les enfans ont cinquantc-deux dents, fans compter les germesqui peuvent fe trouver par extraordinai-re defTous les grof?Ž?¨s molaires, je fuisd\'autant plus alTur?Š que ces germes fetrouvent quelquefois fous ces molaires,que j\'ai vu rena?Žtre jufqu\'?  deux fois cesdents - l? , apr?¨s avoir

?´t?Š la dent delait, & la f?Šcond?Š qui lui fucccde. Je pourrois cirer plu/?Žeurs exemplesfemblables, contraires ?  l\'opinion com-mune, qui ?Štablit que les "grof?Žes mo-laires ne font point fujcttes ?? fe renou-velles Ce fait eft fi confiant, que l\'ex-perience feule fuffit pour juftifier monopinion. La f?Šconde partie de la dent nom-m?Še la racine , a donn?Š lieu ?  fairebeaucoup de remarques par rapport ? 



??? ^ Dentiste. 9 gi-offem-, au nombre, & ?  la figureues racines des dents. Il y a des raci-nes qui ?Šgalent le corps de la dent &qui la furpafi?¨nt m??me quelquefois engroffeur. Quant au nombre, on obfer-^ que les dents incifives , les canines^ les petites molaires , n\'ont qu\'unel\'acuie chacune j il arrive n?Šanmoinsquelquefois , que ces derni?¨res dentsont deux racines fcpar?Šes dans touteeur longueur , ou feulement ?  leur ex-ttemir?Š. On remarque que ces racines ferecourbent tant?´t en dedans, tant?´t endehors. J ai tir?Š de petites molaires qui avoientJfois racines ; mais ces fortes de dentsiont affezrares, auffi-bien que des cani-nes a deux & ?  trois racines : Je gar-^ ^ eux dents canines, dont la

premiere^eux racines f?Špar?Šes, & l\'autre paroit tino^?"^!\' ^^ guees 1 une de l\'autre par une goutie- equi fe continue dans toute leur Ion- Â§ueur;une de ces racines fe f?Špare m??-- ^^^^^"^^^^-? -fait vers fon extr?Šmit?Š des. ^ autres, qui paroilTent confondues, e terminer en une feule racine poin- figures,13. del?  piau-



??? ?•O LE CiriRtJRGlESrtu\'??, plus longue que lautre ?”c d\'un vo-itiffie plus conf?Žderable. Les grofles molaires fitu?Šes imm?Šdia-tement apr?¨s les petites, ont pour l\'or-dinaire deux ou trois racines, quelque-fois quatre, ou mime cinq ; (a) celaarrive plus fouvent aux dents del?  m??-choire fuperieure, qu\'?  celle de l\'inf?Š-rieure. On obfcrve que la derniere mo-laire , tant de l\'une que de l\'autre m??-choire , a moins de raci nes que les deuxqui la precedent; que fon corps eft moinsgros; qu\'elle n a ordinairement que deuxracines, prefque toujours unies entr\'el-les dans toute leur ?Štendue : leurs extr?Š-mitez fe portent fouvens tant?´ren de-hors, tant?´t en dedans; c\'eft ce qui lesrend tr?¨s-difficiles ? 

?´ter, fur-tout lorf^quelles fe portenten dedans. Les alveoles font divifez en autantde loges que chaque dent qu\'elles re-?§oivent a de racines. L\'intervale de cesloges eft occup?Š par une fubftance offeu-fe & fpongieuf??. Comme cette f-bftancecftflexible, &cedc aif?Šment, cette fle-xibiht?Š emp??che que les dents ne ferompent dans les grandes comprenons. Les dents molaires de la m??choire fu-(Â?) Yo??sz les figures 7.. & 8. de la planche 27.



??? Dentiste. ???? pcrieure, ont ordinairement leurs raci-nes plus ?Šcart?Šes parleia: extr?Šmit?Š,quc^Â?les de l\'inferieure. On peut encore remarquer p?Žufieursvarierez dans les dents molaires {a ) parrapport ?  leurs racines. Il y en a dont lesracmes fe touclient par la pointe, & fonttoi-c ?Šcart?Šes par la bafe proche le corpsdent.Ce font ces dents qu\'on nom-dents barr?Šes. Ci difficiles & i?Ž dan-gereufes ?  6ter, par la neceffitc o?š l\'on^t d emporter avec elles la portion fpon-peufe, que nous avons dit occuoer l\'in-tÂ?vaie des racines. Quelques dents molaires ont une ou??eux racines plates. Chacune de ces ra-cmes plates femble ??tre compof?Še de HT. enfemble & diftin- g^iees feulement par une

efpece de gou-^re qui r?¨gne dans toute leur longueur ,^ en marque la f?Šparation ; quelquefois oa trouve dans le dedans de ces. racines \' \' ehacun ?  peu Fes (emolable? celui que l\'on voit dans dcs\'SS^\'^\'P^\'\' & r?Špar?Šes les unes fAnlV Â?^es dents dont les ra- anc iont diff?Šremment recourb?Šes eisiW VokzlapUnchez7.



??? 12 LE Chirurgien crochet par leurbout; c\'eft ce qui produitbeaucoup de difficult?Š quand on veut?´ter ces fortes de dents, fur-tout s\'il fetrouve deux racines crochues dans unfens oppof?Š, ou Ci chaque crochet fe rap-proche l\'un de l\'autre par fon extr?Šmit?Š jil eft alors impoffible d\'?´tcr la dent, fansintereffer les cloifons offieufes qui for-ment chaque loge del\'alveole & font en-gag?Šes entre les racines ; fi au contraireces cloifons refiftent , les racines cro-chues doivent necef?Ž? irement fe cafter. On voit quelquefois des dents mo-laires dont les racines font ond?Šes. Onen voit encore d\'autres dont les ^raci-nes fe bifurquent vers le bout. J ai vu des dents qui paroiffoient com-pof?Šes de deux ou

trois germes (a) quis\'?Štoient comme liez & joints enfem-ble, & dont les dents form?Šes par cesgermes ?Štoient unies entr\'elles ?  peupr?¨s de m??me que deux enfans qui vien--.nent au monde attachez par le dos j cequi m\'a fait porter ce jugement , c\'eftque je remarquai le long du corps de ladent jufqu\'?  la couronne, des divifionsfort fenf?Žbles, &femblabies ?  celles dontnous avons fait mention, en parlant des(a) Vo??cz la figure i j. de la planche 27.,



??? Dentiste. I | racines jointes enfemb?Že -, fi ces fortese dents n\'ont qu\'une ou deux racines,ifaut penferque l\'union de ieiu: corps^Jiera faite de m??me que celle des ceri-s que nous nommons jumelles, parce^^J.ieur no??au eft double, quoiqu\'elles"aient qu\'une feule queue. . Un de mes confreres m\'a fait voir ^^core une autre dent, qui paroiffoit^ompof?Še de deux autres dents, entre"de laquelle il fe trouve une\' m"\' dont la couronne r.H T ^ ^ formoient les racines des deux premieres dents. La di-, form que on remarque dans la con- ^ft ^^ grande, qu\'il mani^\' de rapporter toutes les mam r dou, natur\'efemble fe joUer d?Žnai " ^"\'-p^-enantes & extraor- d na 1 q^^ elleleur donne quelquefois.

^ contrefait. ^ ^ futeir-ov"\'^"\'\'\'\'\'^ ^^ qui pour ^ne\'rer ? \' ^^ ^ ^^ ^^^^^^Catholique de Sa Majeft?Š ^r â–  dernierc



??? ??4 le Chirurgien dent mokire du c?´t?Š droit de la m??choi-re fuperieure, compof?Še de deux dentsunies enfemble par leurs racines. Il y aquelque temps qu\'il ?´ta cette efpece dedouble dent ?  une femme. Les couron-nes de ces dents font divif?Šes, & leursracines font au nombre de fept; ellesfemblent ??tre confpndu??s entr elles ,quoiqu\'elles ne lail?Žent pas d\'??tre bienmarqu?Šes. L\'une de ces dents eft de lagroiTeur ordinaire des autres dents, l\'au-tre dent eft plus ,petite. Celle-ci a troisracines, & l\'autre enaq^uatre. M.Lau-dumiey n\'?´ta ces dents, que parce qu\'el-les ?Štoient cari?Šes par leurs couronnes.Ces fortes de dents ne font pas commu-nes , & elles ne peuvent ??tre ainf?Ž dif-pof?Šes, que

patceque plufieurs germesfe confondent enfemble, & que la cloi-fon mitoyenne desalveoles qui devroit?Žes f?Šparer , ne fe forme pas. Les racines des dents inciftves, cani-nes & petites molaires,font applatiespnrles cotez. Cette furface piate appuie furla cloif?´n mito??enne de l\'alveole, tan-dis que la furface piate de la dent voi-f?Žne, appuie fur le c?´t?Š oppof?Š de lam??me cloifbn. Ce;ce difpofition fortifie ces-dents dans



??? Dentiste. iff\'f^f^culation, d\'autant pins que lecoiet & le corps de chacune ?Štant aulf?ŽFats par leurs parties lat?Šrales, ces me-^es dents ?Štant pof?Šes les unes contrees autres, fe procurent un appui mutuel^^ l-es dents font enchaff?Šes dans les al-par leurs racines, & affermies par^es gencives. Les gencives ont unreflort|aiticul,er, de m??me que l\'alveole. c\'eftce reflort que nous devons attribuerrois caufes particuli?¨res qu\'il faut exa-\'n?Žner. Premi?¨rement, d\'o?š vient que la ma-\' ^voit au-deft?Žisble ? 1 ?Špaift-eur affez confidera- a i age de trente & quarante ans, de- 1 \' \' M?"" ^\'\'^"^e^^ent fort ?Štroite dansÂ? vici?Žlards en cet endroit ^ mais m??- mmT\'\' s effacent entiere- Secondement, pourquoi

une dent dLl\' fon\\lveoie imme- ^\'a ement apr?¨s en aroir ?Št?Š f?Špar?Še,J^^iafermjt, & y refte fouvent toute la quelleVaifonle choL f ^ & de l\'autre ma- ??on re^ " P^"^ de dents ?  leur ren-^^ntre avec lefquelle, elles puiffeat fe



??? ?Ž^ leChirurgienfroter, femble furpaffer de beaucoup eniongueur les autres. Ces trois cauf?¨s, quoique diff?Šren-tes entr\'elles, s\'expliquent par la flexi-bilit?Š des alveoles. La partie f?Žtu?Še au-defTus de la bafe de la m??choire des vieil-lards & la plus voif?Žne des alveoles, nedevient ?Štroite, ?´c l?Šs alveoles ne s\'af-faiffent, que parce qu\'?Štant flexibles,lorfque la racine vient ?  manquer, & netenant plus leurs parois ?Šcartez, ces m??-mes parois s\'approchent les uns des au-tres -, de telle mani?Šr?Š que l\'a?Žveole s\'ef-fac?¨\' enti?¨rement ; ainf?Ž la partie de l\'osmaxillaire la plus voifine , en devient.moins ?Štendue -, les gencives occupentmoins de volume ; & la m??choire efl parconfequent moins ?Špaif?Ž?¨

dans ces en-droits. Une dentremife dans fon m??me alveo-le , s\'y raffermit par le reffort & la fle-xibilit?Š de l\'a?Žveole m??me & des gen-cives , ou pour mieux dire, par l\'impul-llon, ou compreffion occaf?Žonn?Še parl\'infiniiation du fie nourricier, qui ?Šten-dant en ?Špaiffeur l\'a?Žveole & la gencive,les r?Štr?Šcit , & rend l\'un & l\'autre pluspropres ?  mieux affermir, & ?  mierxÂ?rmbraf?Ž?¨r la racine de la dent. A



??? Dentiste. 17 ? egard des dents qui n\'en ont pointJ loppofite, c\'eft ? -dire,furo/ellesP Uients appu??er, & qui femblent iui- cl A \' leur. ?Ž\'\' f^^ntplus recogn?Šes dansZlf\'f\'\'- fibres oifcufe de l\'ai-du r!(r ^^ ?Šlaftique ?  obligent raHn J "" ^^ conique des^^^^nes des dents contribue beaucoup. cet\'\' ^^^ groffes molaires ?Štant ce mnf forment Dar qui \\ J ^^\'\'^^^^^entauxcompreifions coi^\'f"\'â– â– oaf?Žder?Š les dents. ^eole ou â„?ns 1 ouverture de Tal- f\'en-?Še qu\'^aiU ^ plus exa??lcmenc br-ic rin ^alveole, pour le lons?§ Â?-"ias au levier. ^ jâ€ž . ^ . & "Fo?Žffs r portion qm cxcedc.



??? i 8 le chirurg i e f?I\'alveole , -pour ie pent bras du levier--On f?§ait par les regies de la meclianique& par l\'experience journali?¨re, que Iaforce du levier eft d\'autant plus grande ,que le bras fur lequel la puiflance ou laforce majeure agit,eft long & ?Šloign?Š dapoint d\'appui 5 & qu\'au contraire, celuifur lequel la r?Šfiftance fait effort ^ef?Žjacourci & voifin du point d\'appui : cequi fe prouve par l\'exemple des te-nailles , qui ont d\'aurant plus deforce*que leurs branches font plus longues &leurs extremitez plus ?Šloign?Šes-d?? pointd\'appuistandis que les extr?Šmit?Šs de leur^.m??choires en font voif?Žnes. Cette dtfjsofition ne contribue pas peu?  rendre les dents plus fermes & plusstables dans leur intime union

avec lesalveoles , 8c ?  r?Šfifter par confequentaux impulhoiis, aux mouvemens & auxefforts.qui fe fant, & qui fe r?Š??terent fifouvent dans la maft?Žcarion ; fur-tourIbrfqu\'il s\'agit de rompre, de divifer, oti:de triturer avec elles certains corps dursâ– ??c maffifs. Cet avantage eft confiderablepour les maintenir dansJeur ?Štat natu-i?ei., A?Žais io-rfque par quelque maladie0Â? eft oblig?Š de les ?´rer de fcurs alvec5-It\'S, cela produit un.effet rout-a-fi?št can-



??? Dentiste. 19\' traire, & en rend lexecution d\'autantpws difficile, qu\'il fe rencontre que laPius grande partie de la dent, confide -jee comme le grand bras du levier, fetrouve fortement engag?Še dans une ca-^^fe profonde , qui Fembraffe d?Štour?ŠsPfrts, & qui fo^-j-^^g r?Šfiftance, tan-dis que la partie de la m??me dent lan^oms ?Štendue en longueur confide-nce comme le petit bras du levier, efl ^ells fur laquelle la puil?Ž? nce agit pourlors. ^ ^ Les racines des dents, de m??me queteurs alveoles fe trouvent recouvertes â– ??un penoflequi leur efl commun. Oa^oWerve au colet de la dent ?  l\'endroit daforps ou s\'attache la g^encive , quelques-inegautez peu apparentes qui rendentf^\'J^\'^JJ^\'^el adherence de k

gencive i.^L\'^r v\'"\' emp??che qu\'aucune par- f f ^ne des alimens , n\'entre da^isi al~veoie. ^^^ mdncs de chaque denr ont cha-cavit?Š dans toute l\'?Štendue de\' i elle eft plus confiderable ?ŽÂ?. ?’ s-dents qui fe renouvellenc \' 1\'" ri â€ži}f ans; qu\'elle ne l\'efr? dixv. c leva toujours en diminuant de capa-. cite a mefure quej,aent cro?Žt en ioa<-



??? 2,0 le Chirurgien gueur, en grofTeur & en ?ŠpaiiTeur -, Se facavit?Š diminue, de fa?§on que l\'on obfer-ve qu\'elle eft moins grande ?  douze ans,qu\'elle ne l\'eft ?  dix, ?  quatorze qu\'? douze, ?  f?¨ize qu\'?  quatorze , ?  dix-huit qu\'?  feize 5 & qu\'enfin elle diminue?  mefure que l\'on avance en ige,jufquesl?  qu\'elle difparoitprefque enti?¨rementdans les vieillards. Ces cavitez vontaboutir ?  une plus grande qui fe trouvedans le commencement du corps de ladent. Dans les dents molaires, ces cavi-tez fe partagent prefque toujours en au-tant de petits f?Žnus ou conduits, que lacouronne de ces dents prefente d\'?Šmi-nences. Ces m??mes cavitez font tapilf?Šesd\'une membrane qui fert de foutien auxpetits

vail?Ž?¨aux far,guins,& aux nerfs quife diftribuent dans l\'interieur de la dent. Les dents incifives & canines de lam??choire fuperieure re?§oivent leursnerfs de la branche de la cinqui?¨mepaire appellee maxillaire fuperieure, la-quelle pal?Ž? nt par le conduit, qui fe re-marque au bas de l\'orbite pour aller fediftribuer?  l?  facejfournit dans ce tra-jet des rameaux qui vont ?  ces dents. Les naolaires de la m??me m??choirere?§oivent leurs nerfs de la m??me bran-.



??? Dentiste. che par des trouxqui fe trouvent pofte-tieu rement ?  la face laterale excerieurede l\'os maxillaire fuperieur , qui faitpartie de la fofTe temporale. Les arteres & les veines accompagnenttoujours les nerfs , & fe portent auxdents par la m??me route. Leurs arteres.font des rameaux qui viennent des ca-rotides externes Â? & leurs veines vont led?Šcharger dans ies jugulaires externes. Les dents de la m??choire inf?Šrieurere?§oivent leurs nerfs de la portion de lacniqui?Šnie paire nomm?Še maxillaire in-f?Šrieure. Cette portion de nerfs apr?¨s??tre fortie du cr??ne par le trou , au-fl^el elle donne fon nom, & avoir four-ni plufieurs gros rameaux qui vont ? difterens endroits de la face ; defcen<ientre les deux mufeles

pt?Šrigo??diens,i^a e le fe partage en deux branches prin-cipales dont lapins petite va fe perdredans la langue , & la plus conf?Žd?Šrablcentre dans le canal de la m??choire in-??erieure, par l\'ouverture qui eft ? i la faceint?Šrieure , entre les ?Šminences" nom-ces condilo??des & corono??des. Cette branche parcourant ce canal , donne , chemin faifant, des filets ?? toutes l?¨s ra~cines ??es dents, tant molaires, que car



??? zi l e C ht k u r g i e nnines. Cette m??me branche ?Štant par-venue au trou nomm?Š mentonnier, ellefe divife en deux branches, dont la plusconfiderable fort par ce m??me trou pourfe diftribuer ?  la l?¨vre inf?Šrieure , &communiquer avec la portion dure de lafepti?Šme paire j & l\'autre continue faroute jufqu\'?  la fimphyfe du mentonen fournil?Ž? nt dans- ce chemin des ra-meaux aux dents incifives. Les arteres qui fe diftribnent aux dentsde cette m??choire, font aulfi des produc-tions de la carotide externe, & les vei-Bes qui fortentd^^s dents vont fe d?Šchar-ger de m??me que les pr?Šc?Šdentes- dans;les jugulaires. Outre la cavit?Š qu\'on remarque dansl\'int?Šrieur de ia dent , on obferve en--core que fon corps eft

compof?Šde deux-fi??bftances, qu\'on peut diftinguer en*;int?Šrieure , & en ext?Šrieure. La pre-miere de ces deux fubftanccs paro?Žt ??tre\'del?  m??me nature, que celle qui com-pof?Š la racine. L\'autre au contraire ,,en diff?Šr?Š de beaucoup: elle a ?  peineMH tiers de ligne d\'?Špaiffeur , elle eft?Šr?¨s-J>l? nche &fi dure que le burin &l\'a lim_e ne peuvent agir fur elle que tr?¨s-?difficilement j c\'eft cette flibftance que



??? dentiste, 25 ion noiTime temail del?  dent, form?Šavantiafortiede ladent; lequel ?Šmaille fortifie & s\'embellit jufqu\'?  l\'??^e d\'en^^iron vingt ans -, apr?¨s lequel temps ileommence ?  s\'ufer par le frottementcontinuel Si l\'on examine cette fubflance ?  la.rayeur du microfcope , on trouvera ,Vivant la remarque de M. de la Hire (a}Â?qu\'elle eftcompofce d\'une infinit?Š de Â?petits ?Šlets, qui font attachez fur la Â?partie interne de la dent par leurs raci- Â?Â?es-, ?  peu pr?¨s comme les ongles &Â?les cornes le font aux parties o?š ellesÂ?-s attachent : on voit tr?¨s - facilement,continue cet illuffre Acadcmicien,certecompofition dans une dent rompue,-Ion remarque que tous-tes filets,-^ui prennent leur origine vers la par-Â?

fnnfr f^^^he la gencive, lont .ore inclinez, ?  cette partie de la Â? fbip J perpendiculairesflir - fil ^ ^ent ; par ce moyen ces Â? fon \' - M r?Ž l\'^T en cet endroit. " ^^ ^-^ire eft pcrfuad?Š que l\'asroif- Math?Šmaticieft&memDre de FAcad?Š-



??? 14 Le Chirurgien fement de ces filets fe faitcomme celuides ongles ; il ajoute Â? qui! peu: ar-Â? river que dans quelques dents ces E-Â? lets qui font lemail de la dent , ne" foient que par paquets, dont les ex-Â?tr?Šinitez s\'uni/fent enfemble -, mais" qu\'ils ne foient pas joints exactementÂ? vers la partie int?Šrieure de la dent -,Â?ce qui paroit af?Ž?¨z clairement dansÂ? la bafe des dents molaires , o?š l\'on"peut voir la f?Šparation des paquets.Â?\'Sil\'extr?Šmit?Š des filets vient ?  s\'ufer ,"peu ?  peu , la f?Šparation des deux\' Â?-paquets s\'augmentera affez pour rece-Â?voir quelques parties dures des ali-\' " mens ; Â?fe alors il fe fera une petiteâ–  - " ouverture fur la bafe de la dent : la \'fr- , \'. " pai\'tic int?Šrieure de la dent fe

d?Šcou- \' \' \' " vrira, & par conf?Šquent la dent p?Šrira Â? dans la fuite. Â? Quoique l\'?Šmail de la dent vienne a??tre uf?Š jufqu a ce point ; il n\'arrive pastoujours que la dent p?Šriffe pour cela r puifque, nonobftant la perte de l\'?Šmail,-la dent fe conferve Se fe maintient : cequi fe voit fouvent dans les vieillards ,m??me apr?¨s avoir d?Špouill?Š, par la lime,leurs dents de l\'?Šmai , dans les endroitsm elles ?Štoienr d?Šj?  cari?Šes. On voit encore



??? _ Dentiste, i?§ tS T d?Špourvues de leur ann ans \' quelquefois jufqu\'?  vingc la dent DanstT;1 ?  fe cader. ne W n alveoles douze T \' dii ou i-ebSrds de de bofTesUe. minces I ^^^^^^^ par la ^"^^^-^"^-eeftauffi ferm?Še ^^Â?ile teni ^^^ devient meure\'en . vermeille ; & elle de- imn^ ^ â€? o coup?Še on exa- c



??? tE Chirurgien les, on trouv?Š dans les premiers remp?Žde la formation que chaque a Iv?Šolerenferme un amas de matiere molle &vifqueufe J figur?Še ?  peu pr?¨s commeune dent -, cette matiere eft renferm?Šedans une membrane vefliculaire, rendre,poreufe & parfem?Še d\'un grand nom-bre de vailfeaux -, ce font ces m??mesvailTeaux qui fe diftribuent ?  la dent,apr?¨s qu\'elle efl: form?Še, lefquels s\'at-tachent & fe diftribuent aufti au germe,pour y porter la nourriture & la mati?¨reluffifante pour fon d?Šveloppement, &pour l\'accroiffement de la dent. La fa-?§on dont ces vaifleaux fe manifef?¨ent encette membrane a donn?Š occafion ?  quel-ques Anatomiftes de la nommer Cho-rion. Cet amas de matiere

molle &vifqueufe, ainfi envelopp?Še de fa mem-brane 5 & arrof?Še par des vaiffeaux, eftce q?š\'on appelle commun?Šment le no??aude la dent -, quelques-uns le nommentla coque , & d\'autres le germe de ladent. Ce germe fournit d\'abord par fapartie fuperieure, dans la m??choire in-f?Šrieure ; & par fa partie inferieure, dans|a m??choire fuperieure, un fuc qui fe r?Š-pand fur la fur?‰ice ext?Šrieure de la mem^|j|:ane. Ce fu?§ s\'offifiant y fait une cou-^



??? dentiste. tf Ae qui va former IWtr?Šmit?Š du corpC eme un nouveau fuc pour faire une ft. s etenaentpar laccroiffemenr ; la mem-brane du germe s\'?Štend eu L^cut Â?.^ueleruedugermefefifc;:; & leur accroiiTemLr iTeft ?„ eiuc 11 - , lra-m??me,& cette de la de , r r Pr?Šfa avanc?Š, ^^nt qullU\'\'"\' Anatomifl-es veu- qui different de



??? aS LE CHIRU RG?ŽENfonpees font ext?Šrieures, & les pre-^mieres int?Šrieures : mais comme Topi-niQH moderne , contraire ?  celle-ci meparp?Žt plus vrai-femblable, c\'eft celleque j\'adopte ; c\'eft de M. Winflow (a)que je la tiens. C\'eft lui qui m\'a faitvoir, fur un fu jet nouveau n?Š, l\'ordre descouches de la dent, que je viens de rap-porter , bien oppof?Š ?  celui qu\'on avoit?Štabli auparavant. Il m\'a dit, qu\'avantlui,feu M. Mery (?Š>) avoit donn?Š la m??meobfervatiqn,comme on le peut voir dansrt^ifteire de l\'Acad?Šmie des Scien?§es,(fr)redig?Še par M. Jean-Baptifte Duhamel,3ecretaire de l\'Acad?Šmie Royale desSciences , pr?Šdeceffeur du cclebre M.de Fontenelle, Enfin, ?  mefure que la dent prend de lanourriture, elle cro?Žt felon

toutes fcs di-menf?Žons c\'eft pourquoi elle dilate l\'a?Ž-veole : en s\'alongeant elle pouffe la gen-cive qui ferme l\'alv?Šole,par des efforts & (a) Dodeur Regent de ?Ža Facult?Š de M?Š-decine j de l\'Acad?Šmie Royale des Sciences& Interpr?Št?Š du Roi en Langue Teutoniquedans fa Biblioth?¨que. (l\')Premier Chirurgien del\'H?´tel-E ie j d?ŠParis, &Anatomifte de l\'Acad?Šmie Eoy^I?§,des Sciences. (fj Deuxi?¨me ?Šdit. chap. 7\'



??? "Dentiste." des impulfions re??ter?Šcsielle l\'?Štend Se leclilate de telle mani?Šr?Š qu\'elle en e\'earte& en d?Šchire les fibres. C\'eft ainfi qu\'ellecommence ?  paro?Žtre & ?  pouffer peu ? peu, jufqu\'a ce qu\'elle ait acquis fa gran-deur naturelle. Trois difpofitions font effentiellementrequifes, pour que les dents fortent fa-cilement, dont deux appartiennent auxdents, & la troifi?Šrae aux gencives. Il faut premi?¨rement, que la dent foitrt une confiftance affez folide pour divi-1er la gencive qui la recouvre. Le d?Šfaut; confiftance des dents des richais, faitelles reftent toujours renferm?Šes dansles alveoles, fans en fortir, jufqu\'?  cele vice qui entretient la moleffedesos loit diffip?Š, & que leurs dents ayentla duret?Š qu\'elles doivent avoir. secondement,

que fon extr?Šmit?Š foit Ainn faire cette divifion. corn pas tranchantes coma,e les mcifives, ni pointues comme trop ?Špaid Toit point Les dents percent aux enfans, plut?´eC iij



??? 3?” LE CHlRtjRGiE?ŽIou plus tard, fdon leur force. On en ?? v??d\'un temp?Šrament fi fort qu\'ils avoientdes dents en nai/fant -, c\'eft ce qu\'on aobferv?Š en la perfonne de Louis XIV.Roi de France, qui vint au monde avecdes dents. Elles viennenr quelquefois ?  quatremois, se pour l\'ordinaire ?  Â?x, ?  fept &:?  huit j & il y a des enfans qui ne com-mencent ?  en avoir qu\'?  quinze mois &par del? . La premiere dent paro?Žt ordinaire-?Žnent au devant de la bouche, ?  la m??-choire inf?Šrieure. Quinze jours ou troisfemaines apr?¨s, il en paro?Žt une f?Šcond?Š?  la m??me m??choire. Apr?¨s que ces deuxpetites incifives font forties , les deuxgrandes incifives de la m??choire fupe-rieure paroilTent prefque en m??me rems jau lieu que

celles de la m??choire inf?Š-rieure ne percent que Tune apr?¨s l\'autre.Il en perce enfuite deux en bas ?  .c?´t?Š de$premieres, & puis deux en haut. Apr?¨sles quatre premieres d\'en bas,naif???¨nt lesdeux canines inf?Šrieures, & les deux fu-perieures ; c\'eft l?  l\'ordre ÂŠrdinairede laâ€?.???´rtie deces fortes de deots. Les dents molaires ne paroiflent quevers l\'??ge de deux ans; %voir, quatre



??? Dentist ?‹.\' j ?Ž ?¨n bas, & quatre en haut ; ainf?Ž les en-fans ont ordinairement vingt dents ap-parentes & form?Šes ?  l\'??ge de deux ansaou environ ; mais quoiqu\'il fcit ordinairede voir fortir les dents, dont nous venonsde parler/ucceffivement ??i. dans ee m??meordre , il arrive pourtant que quelques-unes des petites molaires paroillent quel-quefois avant les canines,, & les caninesavant les lateralesoumoyennes incifives*Les dents pr?Šc?Šdentes ?Štant forties,l\'enfant demeure en cet ?Štat jufqu\'?  lafepti?Šme ann?Še ou environ ; alors il enperce encore quatre autres derriere lespremieres ; ?  quatorze ans il en vientquatre de plus, & enfin vers la vingti?¨meann?Še, on voit paroitre les quatre dentsque l\'on nomme dents de

fagelTe. La.totalit?Š de ces dents fait en tout le nom-bre de trente-deux. Quelquefois ces dernieres dents vien-\'^ ^ de cinquante ans & plus j^ i ai fouvent obferv?Š que ces dernieresmolau-es, lorfqu\'elles venoient dans unage avanc?Š, caufoient des fluxions, &t^^medes abfc?¨s aux parties voifmes ; cequi ne peut provenir quedu riraillemencqui arrive aux fibres charnues de ?Ža gen-cive, que la couromie de la dent force ?  Ciiij



??? yi LE c H IR ?•J R G ?Ž IN s\'?Šcarter. Cette obfervation fera confir-m?Še par pluf?Žeurs exemples qui ferontrapport?Šs dans la fuite de ce Trait?Š. A l\'??ge de fept ?  huit ans, les dents?Žncif?Žves , canines & petites molairestombent, dans le m??me ordre qu\'ellesfont venues ; tant qu\'elles ne font pointchancelantes , elles ont des racines fo-lides ; quoique quelques Anatomiftesavancent, comme je l\'ai d?Šj?  rapport?Š,qu\'elles n\'en ont point. Mais ce\'qu\'il y ade f?Žngulier, c\'eft que ?Že corps de ces pre-mieres dents, nomm?Šes dents de lait, fed?Štache de leurs racines, fans que l\'onf?§ache au vrai ce que ces racines devien-nent 5 ce qui a fait conclure que ces dentsn\'avoient point de racines. Pour

concevoir la veritable caufe dela chute de ces dents, il faudrait pouvoir/Tendre raifon de la fa?§on avec laquelleleur corps fe f?Špare de leur racine ; maiscomme c\'eft une queftion qui jufqu\'? pr?Šfen t refte in d?Šcife, il faut fe conten-ter de rapporter ce qu\'on obferve d\'ail-leurs dans leur chute, ou dans la f?Špara-tion de leur alveole. Dans le temps de la chute de ces dents,& avant que les f?Šcond?Šs les remplacent,elles fe trouvent comme doubles dans



??? Dentiste. $ ?’?Žeurs alveoles -, &?  mefure que ?Ža f?Šcon-d?Š cro?Žt, elle poufl?¨ la premiere, jufqu\'? ce qu elle lui cede la place -, la premieredent r?Šfiftant quelquefois ?  la preffion decelle qui lui fuccede, celle-ci perce pourlors la gencive, tant?´t en dedans, tant?´ten dehors, & paro?Žt tortue. La premiere?Štant ?´t?Še, ou tom.b?Še d\'elle-m??me,ladent nouvellement venue fe redrelfe,reprend la place que la dent de lait oc-cupoit auparavant. Il n\'en eft pas de m??-me des molaires, parce qu\'?Štant plus lar-ges & ayant plus d\'affiette que les autres,celles qui viennent a les pouffer les ?Šl?¨-vent par le milieu ; de l?  vient qu\'ellesfortenr droites. Il faut remarquer cu\'il arrive quel-quefois que certaines dents de lait ne

ferenouveLant jamais, reftent dans leursalveoles, prefque auffi fermes & aui?Žiftables que celles qui fe font renouvel-l?Šes. Elles peuvent m??me fervir & fatis-faire?  toutes les fondions & ?  tous les"%es que peuvent produire les dents lesphisparfaites, apr?¨s s\'??tre renouveli?Šes.



??? L?ŠCH?ŽRtJR?Š?ŽE Explication des Figures contenu\'?Šidans la Flanche premierei \' L-A Figure L reprefente les deux m??-choires tronqu?Šes en haut, en bas& pofterieurement, v????s de cot?Š avecie rateher garni de toutes fes dents. ^AAAA les gencives ext?Šrieurementvues dans toute leur ?Štendue, B B La furface laterale gauche du ma-xiJlaire inferieur.C C Le mufcle maf?Ž?¨ter.D Incif?Žve fuperieure ant?Šrieure, otigrande inciiive anterieute. E Incif?Žve fuperieure laterale , oumo??enne incif?Žve. FF ?Žncifivcs inf?Šrieures, ou petiteÂ?sncifives. G G Canines fuperieures & inf?Šrieu-res; la fuperieure recouvrant un peu Tin-?Žerieure. HHHH Petites molaires inf?Šrieu-res & fuperieures. III?Ž Grofles molaires

inf?Šrieures &fuperieures. KK Dernieres molaires fuperieures& inf?Šrieures. H \' fi



???



??? De^NT??STE. If 1 Le cordon des vaif?Žeaux qui fe dx-ftribuent ?  la dent , compof?Š d\'une ar-f ere , veine, nerf, &c. M Le canal de la dent ouvert. La Figure IL feprefcnte une grandeincifive v???? dans toute fon ?Štendue parfa partie ant?Šrieure, ou exterieure , lesgrandes incifives font i?Žtu?Šes ?  la m??-choire fuperieure. La Figure IIL reprefente la m??medent v???? par fa partie pofterieure, ou in-t?Šrieure. La Figure IP^. reprefente encore lam??me incif?Žve v???? lat?Šralement. La Figure F. reprefente une mo??en-ne incifive, v???? dans route fon ?Štenduepar fa partie ant?Šrieure, ou exterieureÂ?Figure VI. reprefente une petite??ncifive v???? dans toute fon ?Štendue parla partie ant?Šrieure, ou exterieure.^ La Figure VII.

reprefente la m??me?Žncifivev???? par fa partie pofierieure, onint?Šrieure. La Figure VIII. reprefente encore 1Â? ?Žneme mcifive v???? par fa partie laterale. . ^y^g^ire IX. reprefente une dent ca- nine fuperieure v???? dans toute fon ?Šcen- due par fa partie ant?Šrieure, ou exterieu-â– xe.



??? le Chirurgien La Figure X. reprefente la m??me dentcanine vue par fa parde pofterieureÂ? La Figure XL reprefente une des pe-tites-molaires fuperieures vii?? dans toutefon ?Štendue par fa partie exterieure. La Figure XIL reprefente ?Ža m??memolaire vue par fa partie laterale. La Figure XIIL reprefente une desgroO?¨s molaires inf?Šrieures, vue danstoute fon ?Štendue par fa partie exte-rieure, I La couronne de ?Ža dent. M Le corps de la dent, ou partie ?Š-maill?Še. N Le colet de la dent faifant partiedu corps. O O Les racines de ?Ža de nt. La Figure XIF. reprefente une desgro?Žfes molaires fuperieures, vue danstoute fon ?Štendue par fa partie exte^rieure. La Figure XF. reprefente la m??memolaire v???? dans

toute fon ?Štendue parfa partie laterale. La Figure XFI. reprefente une desdcrnieres molaires inf?Šrieures v???Š danstoute fon ?Štendue par fa partie exterieu-re. La Figure XFII. reprefente l\'entr?Še.



??? Dentiste. 37ÂŽu ouverture d\'un alveole fepare defesvoifins , ayant une feule cavit?Š,ouloge -, I?§s alveoles des grandes, mo??en-nes &: petites incil?Žves & des petites mo-laires n\'a??ant pour l\'ordinaire c[u\'unefeule cavit?Š Se ?Štant ?  peu pr?¨s fembla-l">les entr\'eux : on n\'a fait graver qu\'unalveole de cette efpece. La Figure XFIIL reprefente l\'entr?Šeou ouverture d\'un alveole fepar?Š desalveoles voil?Žns j a??ant deux cavitez oi;loges. La Figure XIX. reprefente l\'entr?Še ououverture d\'un alveole fepar?Š des al-veoles voifins & a??ant trois cavitez ouloges. Les alveoles n\'en ayant pas pourl\'ordinaire un plus grand nombre , onn\'en a pas fait graver ?  quatre ou cinq ca-vitez, quoiqu\'il s\'en trouve quelquefois^



??? 3S LE Ch i r URG?Ž en CHAPITRE IL De l\'utilit?Š des Dents y & du fetide foin que Von prend pourles conferver. La naif??ance & la forirsation desdents font l\'ouvrage de la feule na-ture ; mais leur confervation d?Špend or-dinairement du fecours de l\'Art. Il n\'eft pas furprenant qu\'on n?Šglig?Šde s\'inftruire de la nail?Žance & de la for-mation des dents : cette negligence n\'eftpoint pr?Šjudiciable ; il n\'en eft pas dem??me du peu de foin que l\'on a de s\'inf-truire de la mani?Šr?Š de conferver lesdents. L\'homme naturellement attentifau foin de fa fant?Š, neglige par un con-trafte finguller, ce qui y contribue ?Švi-demment , je veux dire la confervationdes dents, se cette negligence peut ??tretr?¨s-nuifible : car enfin la

fant?Š d?Špendde la digeftion des alimens, qui ne peu-vent ??tre bien digerez, s\'ils ne font au-paravant bien broyez -, ils ne peuvent l\'??-tre, Cl ce n\'eft par l\'action des dents,qtii ne peuvent certainement bien agir



??? Dentiste. .qu\'autant qu elles font bonnes, & bienconferv?Šes. ]e ne in\'amuferai poitit ?? faire un pluslong difcours pour juftifier ces refle-,Jions-, ce que je viens de dire l? -delfusfuffit pour en convaincre les perfonneslenf?Šes & foigneufes de leur fantc. Unplus grand d?Štail feroit ?Štranger ?  nsonfujet, cette matiere ?Štant plus du ref?Žorsde la Medecine & de la Phyfique , quefle la partie de la Chirurgie pratiquedont je fais mon principal objet. Si les dents font tr?¨s-importantes pourla confervation de la f? nt?Š , elles fontaufli abfolument neceflaires pour l\'agr?Š-^.ment de la voix, la prononciation duttilcours, l\'articulation des mots ?´c l\'or-nement du vifage. L\'arrangement & la f gure des dentstorment dans la bouche deux efpecesd

encemtes capables de r?Šunir" & de mo-rtiherlcsfonsde la voix d\'une mani?Šr?Šlarmonieufe, qui charme les oreilles &iens, lorfque la langue execute f?¨smouyemens, & qu\'elle frappe l\'air ?  pro-Pos. Ceft par l\'effet de cette harmonieque le difcours eft plus intelligible &plus gracieux qu\'il ne le feroit , fi les-4ents croient mal arrang?Šes,ou quel-.



??? 40 l e Ch i rurg i ehles kiifaflent des places vuides. PuilTantmotif pour engager ceux qui font obligezde parler en public , & ceux qui s\'adon-nent ?  la Muiique,?  prendre foinde leursdents. On peut m??me ajouter ?  ce mo-tif 5 celui de mienager la poitrine. Ilefl?Švident , & l\'experience le d?Šmontre,que les dents bien conferv?Šes , emp??-chent l\'air d\'entrer & de fortir trop rapi-dement par la bouche , & qu\'elles for-ment avec la langue une efpece de bar-ri?¨re , ou d\'?Šclufe , qui ne lailTe paf?Žerl\'air que par mefure : ce qui fait que lapoitrine ne s\'?Špuife & ne fe del?Ž?¨che pasfi-r?´t, ni f?Ž facilement. Les dents fervent encore ?  foutenir lesjoues & les levres ce qui n\'eft pas demoindre importance pour les

agr?Šmensdu vifage, comme on peut s\'en convain-cre par la difformit?Š que leur chute yfait appcrcevoir. A quelles contraintes ne font point r?Š-duites les perfonnes, fur-tout du beaufexe , lorfqu\'elles ont perdu quelques^unes de leurs dents ; elles ne f?§auroientouvrir la bouche, dire une parole, oitfaire le moindre fo??ris, fans montrer desd?Šfauts qui leur reprochent la negligen-ce qu\'elles ont eues ?  les conferver.



??? Dentiste. 41Je pourrois encore raporter ici plufieursautres mauvais effets que cette negli-gence produitjcomme la mauvaife odeurSm lort de la bouche, la couleur d?Šgou-tante & la malpropret?Š des dents.La feu-le idee de ces d?Šfauts nous afflige, il fliutclonclespr?Švenir,outout au moins yremedier. ^ chapitre iii. \\ Le regime & U conduite que l\'ondoit tenir pour conferver lesdents, A ^^ quelle important conferver les dents ; ila prefcru-e la methode que Ion doitm ^^"l?Ž?Žr. Elle conf?Žfte princi- i Â?n doit plet?Žre!"\' ^^^^ nous devons avoir^ic ^^^ de vie convena- confervation des dents, & ^Mirdesahmens dun bon flic quU



??? ^z LE CH?ŽR-URGIENfaut m??cher rr?¨s-cxa?Štemenr, avant cfeles faire paffer dans notre cftomach. Leproverbe ancien dit : jQue le morceau^ui longuement fe m??che , efl demi cuitÂ?5" rejiomach ne f??che. On ne f?§auroicaffez exprimer combien l\'on peche en ceâ– point. On fe neglige , on s\'abandonnea l\'intemperance dans le manger, on en-oloLitit fans attention, &c avec pr?Šcipita-tion les alimens. Rien n\'efi capable decaufer de plus grands defordres qu\'unemaflication imparfaite : car fi les alimensne font tr?¨s-bien bro??ez par les dents,il eft conftant que la di/Iblution qui fefera dans l\'eftomach, fera longue, labo-rieufe, & imparfaite. AinÂ? au lieu d\'unfang doux & balfamique, il en refulte-ra au contraire Â?n

fang ?Špais, aigri ouenfin en quelque mani?Šr?Š vicieux. Lesdents ne manqueront pas de s\'en refl?¨n-tir : foit par e fang qui paffera dansleurs vaif?Žeaux 5 foit par les vapeurs quis\'?Šleveront de l\'eftiomach & de la poitri-ne , & qui s\'attacheront aux dents , enpafTant par la bouche. Le trop grand ufage des l?Šgumes, telsque font les choux, les porreaux, les ci-boulles, les navets,Iss pois verds-,celui dela chair de pourceau 5 des viandes &des



??? Dentiste.\' 45 poH?Žons falez,du fromage,du iait,&c. efl:pr?Šjudiciable aux dents , puifque toutesces chofes produifent un mauvais chile. Les Confitures, les drag?Šes & tousles ahmens fucrez, ne contribuent paspeu ?  la deftrudion des dents 5 parceq^ie le fuc gluant qui en r?Šfulte, s\'in-finue dans les gencives, ?´c fe colle con-tre les dents -, ce qui y caufe t?´t ou tiurddu d?Šrangement, comme je l\'explique-rai ailleurs. Auffi remarque -1 - on queÂ?â– eux qui font un grand ufage de cespoifons f?Šduifans , font plus fujets auxmaux de dents, & les perdent plut?´t<l"e les autres. Ceux qui aiment les fiicreries, & quien uicnt fr?Šquemment,ont rarement lesdents belles, ou ne les ont que d\'unemediocre bont?Š. C\'eft pourquoi il

eftnecd.a:re apr?¨s avoir mang?Š des fucre-ncsde le laver la-bouche avec de l\'eauucue ,pourdifroudre & enlever par ceJiiiloivant, ce qui pourroit ??tre rei?Ž?Š dansles gencviesou contre les dents. ^; Je ne pr?Štens pas couclure par ce que\' fo" abfolumentau-e de le pdver enti?¨rement descnoies que j\'ai marqu?Šes ??tre contraires .Â?ux dents : on doit feulement en regief



??? 44 LE CHIPvUrgien i\'ufage, & n\'en pas faire une habitude^que f experience journali?¨re fait voir??tre toujours pr?Šjudiciable. Il n\'eft pas moins important d ??trefobre & retenu en buvant & en m.an-geant -, quand bien m??me le devoir & laReligion ne nous y obligeroient pas : lesmaladies qui font les fuites des exc?¨sdoivent fuffire pour nous rendre fobres,rcglez, & capables de nous contenir entout. Les pr?Šcautions que l\'on doit prendred\'ailleurs pour conferver les dents, con-f?Žflent ?  ne point rompre des alimens,ou autres corps trop durs, & ?  ne faireaucuns efforts avec elles, comme fontceux qui follement caffent des no??aux,?§ouppent des fils de chanvre, de lin, oude foie, l?¨vent par oftentation des far-deaux

tr?¨s-pefans>&c. Par de tels efforts^on ufe , on ?Šbranle, on?Šclatclesdents,on s\'expofe ?  les perdre, & quelquefoison les perd en effet. Il faut ?Šviter de fe fervir de cure-dents, d\'or, d\'argent, d\'acier , auffi-bien que d\'?Špingles, ou de la pointe d?Šcouteau, pour ?´ter les viandes qui ref-tent entre les dents j parce que la dure-t?Š & la fi-aicheur de ces inftrumens leur



??? Dentiste. eft contraire , fur-tout lorfqu\'ils font fa-fcriquez de cuivre,ou de fer. Il faut prin-cipalement rejetter l\'ufage de ceux-l?? ,a caufe que la falive en d?Štache des felsvitrioliques, qui font capables de corro-der les dents : les curedents de plumesd?Šli?Šes , font pr?Šf?Šrables ?  tous lesautres. La fum?Še du Tabac eft encore tr?¨s-contraire aux dents, elle les rends noi-res 3c vilaines, & d\'ailleurs fi l\'on n\'apas la pr?Šcaution de garnir le bout dela pipe, le frotementVpi fe fera contreles dents, ne manquera pas de les uferpeu a peu , & d^ en d?Šcouvrir les partiesienfibles. L\'experience d?Šmontre ce fait,& c eft ?  quoi on ne fait pas ordinaire-nient attention. Cette fum?Še produitencore un effet contraire ; elle ?Šchauffela bouche,

& un air froid venant imm?Š-ctiatement ?  frapper les dents, ces deuxextremes peuvent donner occafion ?  lahxation^de quelque humeur dans lato m??me, dans les gencives, ou dansquelques-unes de leurs parties voifines^ce qw peut occafionner des douleurs &a- Huxions tr?¨s-incommodes, & m??mela cane,qui tft le plus f??cheux deces ac-cidens.



??? le Chirurgien Ce n\'eft pas que je veuille par-l? , d?Š-truire r ufage que l\'on a de fumer duTabac. Je f?§ai qu\'on fe noircit les dentsen fumant, fi l\'on n\'a pas un foin exa?Štde les tenir nettes & de fe rinf?¨r fouventla bouche -, mais je f?§ai aui?Ži que la fum?Šedu Tabac peut contribuer ?  la conferva-tion des dents, en procurant l\'?Švacua-Â?tion des humeurs furabondantes , quipourroient en agil?Žant fur elles , les d?Š-truire. Mon defl?Šin eft feulement de fii-re remarquer, qu\'il ne faut pas imm?Š-diatement apr?¨s avoir fum?Š, expoferlededans de la bouche aux impreffionsd\'iin trop grand froid. Un Dentifte de cette Ville grand enne-mi du Tabac, ne veut pas m??me qu\'onen ufe par le nez, pr?Štendant qu\'il

eftpernicieux aux dents. Il feroit ?  fouhai-Â?ter qu\'on en mod?Šr??t l\'ufage j mais ? l\'exc?¨s pr?¨s, je ne crois pas qu\'il en puii-fe arriver des inconveniens contrairesaux dents. L\'ufage m??me en pourroit??tre utile aux perfonnes iajettes aux flu-^xions. Le Tabac d?Šterminant les hu-meurs ?  s\'?Šcouler par le nez, en fait unediverfion , qui les emp??che de fe jetterfur les dents ce qui n\'eft pas un petitavantage. ^



??? dentiste. 47 II arrive aux dents ?  peu pr?¨s l?  m??-me chofe, qu\'il leur furvient apr?¨s qu\'ona fum?Š du Tabac, & qu\'on les expofeimm?Šdiatement ?  un air trop froid, iorf-que prenant des alimens folides tropchauds, la bouche ?Štant encore ?Šchauf-lee , Ton vient imm?Šdiatement â€ž ou peude tems apr?¨s, ?  prendre d\'autres ali-â™?mens trop froids. Toutes les liqueurs<iu?Š l\'on prend dans ces degrez extr??mes-de chaleur, ou de fra?Žcheur , produifentle plus fouvent par un uCage inconfide-f?Š des effets contraires ?  la confervationdes dents, & femblables ?  ceux dontnous avons parl?Š ci-deffus. Pluf?Žeurs per-fonnes boivent dans le m??me infiant des>jiqueurs quafi boiiillantes, & d\'autres ? la glace, fans

penfer que cette diverfit?Šrfe liqueurs chaudes & froides, eft capa-ble d arr??ter & de fixer les humeurs, m??-me le fuc nourricier dans les dents,qne ces matieres amfi fix?Šes venant ? termenter une fois & ?  rompre le tilTude la dent, caufent la carie qui le d?Štruitabloiument. Tous ces effets font produits, & par-te que la chaleur dilate les parties & ra-relie les hquides qui coulent dans lesyaxileaux, & parce qu\'au contraire k



??? 48 ^le Ch irurg?? e?Žt froid concra?Šte & refferre les partie? 5railentic le cours des m??mes liquides, lesfixe & les ?Špaiffic en quelque mani?Šr?Šdans les tu??aux qui les contiennent. De-l?  viennent la plupart des obftructions?Žfuivies de fuites f??cheufes qui d?Šrrui-fent les dents,pour peu qu\'on n?Šglig?Š defuivre un r?Šgime de vie r?Šgulier. CHAPITRE IV. Mani?Šr?Š entretenir les Dentsblanches , c^ d\'ajfermir les Gen-cives,. Opiates , Poudres ^ Li-queurs utiles, ou contraires ? ,cet ufage, LEs opiates, poudres & liqueurs donton fe fert ordinairement pour ne-to??er & blanchir les dents, ?Štant pluscapables de nuire que de produire unbon effet-, je dois d?Štromper ici le Pu-\'biic , en lui indiquant les

ingredienscontraires qui entrent dans la compof?Ž-tion des pr?Štendus remedes dont il s\'a-git , & en m??me tems lui enfeigner ceuxqui font les plus convenables. On



??? Dentiste. On ne doit point fe fervir d\'opiatesÂ?)mpof?Šes de brique, de porcelaine, dep:erre-de-ponce, ni d\'aucuns ingrediensoe cette nature : ces fortes de drogues?Štant port?Šes fur les dents, en ufent l\'?Š-mari , & font contraires aux gencivespir leurs parties mordicantes Â?Se corro-laves. Le fel d\'alb??tre f?Ž vant?Š pour bienblanchir les dents, neft autre chofe queie talc calcin?Š au feu, dont on fait unepudre fort blanche, ?  laquelle on m??lefos de Seche, lefel de tartre, le fel d?Š-crepice>lefd de Saturne, l\'ahm calci-ne , ou autres ingrediens femblables.y eltpar cette compofition qu\'on a abu-?’ tant de monde j mais fi l\'oh examinea tond fes effets, on trouvera fans dou-\' ^ elle fait plus de mal que de bien. vjcl^ ^^ iÂ?^ de

Citron; Â?ut il defcl, en que%e eiWo \'^^\'^^\' foient, ne doivent ??treS n \' S^^^de cireonfpec- fenr \'H\'" ^^ P^odui- rf^nU., â–  fur les dents une rZ ; " de telk \' \' E



??? jo i-E Chirurgien mani?Šr?Š, que fi ces liqueurs y font appli-qu?Šes fr?Šquemment & pendant quelquetems, elles le corrodent Se le rendentcomme vermoulu Se cribl?Š de quantit?Šde petits trous, Si ces liqueurs produi-fent un effet fi violent fur l\'?Šmail desdents, on peut juger ?  plus forte raifon ^combien les gencives en doivent fouf-frir , lorfqu\'elles en font touch?Šes. C\'eftn?Šanmoins dans l\'ufage de tels remedesque confifte tout le fecret des Dentiftesavanturiers Se charlatans. Ils font ?  lav?Šrit?Š difparo?Žtre le limon qui eft autourdes dents, Se ils les blanchiCenf, mais fil\'on examine avec une louppe & m??mefanslouppe, les dents ainfi anchies plu-fieurs fois, on a\'ppercevra fans peine leravage que les

liqueurs qu\'ils emploienty ont faiti puifqu\'on les verra commecribl?Šes Se perc?Šes de\'trous dans touteleur furface. Enfin la carie acheve unouvrage fi m??lheureufement coiTUTienc?Š,On voit tous les jours des perfonnesdont la bouche g??t?Še montre quellesfont les vidimes de l\'ignorance de cesOperateurs, Je fuis ?Štpnn?§ qu\'on ait ?Št?Šfi long-tems leur dupe ; mais on veutgu?Šrir ; on croit aif?Šment ceux qui pro-|l?eEr?§nt pjni? gu^-ifon defir?Še avec af-



??? Dent??ste. ^E Â?eur, Â§c on ne pr?Švoit pas les fuites f??~<:heufes des remedes nuifibles. Ceux qui ufent de petites broffes, dejnorceauxde drap, ou de iingc pour fef lanchir ou netto??er les dents, s\'en fer-vent fans concevoir que toutes ces ma-xieres font trop rudes, & que leur fr?Š-quent ufage pratiqu?Š indifcreteniexat,d?Š-jruit fouvent les gencives ?”c les dentÂ?,^e n\'eft pas fans raifon que je confeilica abandonner cet ufage, & de sen te-nu^ > apr?¨s qu\'on fe fera fait netto??er lesdents, a fe laver la bouche tous les ma-tms avec de leau tiede, en fe frottantles dents de bas en haut & de haut en \' Pf \'i-hors & par dedans s avec^nc pente cponge des plus fines trem- m e x de avec cette eau un quart?œ eau-de-vie

pour fortifier davantage les modT\'\'\'^â„?^^^^-^^ Si?Žacom-nodite ne permettoit pas d\'avoir de l\'eau en v ;\'\'"^\'\'""\' ^^ froide, dlr n\'T"\'^"?\'\'^^^^"^ doigts pen-de UmnÂ? â–  \' n ^""^edent, pour oter le^i^on qui s eft attach?Š pendant la nuit Eij



??? p le Chirurgienfur les dents. Il s\'en glif?Že quelquefoisentre les gencives & les dents j le cure-dent ne pouvant pas y penetrer, il fauten ce cas, en comprimant les gencivesavec le doigt, relever les gencives d\'enbas & abaii???¨r celles d\'en haut. Ce qu\'il y a de tr?¨s-convenable pourfe frotter les dents, c\'eft le bout d\'une^-acine de guimauve bien pr?Špar?Še , elleles blanchit fans offenfer les gencives. Ces petits foins n\'?Štant pas toujoursfuffifans pour entretenir les dents, il fautavoir recours aux opiates & aux poudresfuivantes j qui font compof?Šes d\'ingre-diens plus convenables que ceux quenous avons rejettez. Prenez du corail rouge deuxonccsjdu fang de dragon en larme une oncej dela femence, ou

de la nacre de perles, ?´Cde l\'os de Seche, de chacun demie on^ce des yeux d\'EcrevilTes, du bol d\'Ar-?Žmenie , de la terre l?Žgill?Še & de la terrehematite, de chacun crois gros ; de lamyrrhe & de l\'alun calcin?Š, de chacunun gros : le tout mis en poudre impalpa-ble, incorpor?Š dans une quandt?Š fuffi-?fanre de miel rofac clarifie, dont on Â?cmune opiate d\'une confiftance mo|le ob^;f?§j:yanE que ?§e l?Ži?§lange foie fait dan$ un r



??? Dekt?Žst?¨. V? i/Tcau deux fois plus grand qu\'il nedevroit ??tre pour contenir le tout, ? caufe de la fermentation des ingredien? qui montent eitraordin? rement, beau-coup plus en Eft?Š qu\'en Hiver; &pen-fiant^ la fermentation on aura foin deremuer cette compofition une ou deuxrois le jour avec une fpatuie de bois. On ajoutera, fi l\'on veut, quatre ? cinq go??tes d effence de canelle & au-tant de celle de gerofle, qui en augmen-teront la bonne odeur & m??me la vertu. Cette opiate eft admirable pour net-toier & blanchir les dents, fortifier &rdierrer les gencives affez fouvent rel??-ch?Šes par des fluxions, ou par des tachesicot^utiques ou par d\'autres humeursacres & acides, qui s\'y font fouvent infil-rees ; fans que cette opiate

puifl^e jamai??cauler aucime mauvaife imprel????on ?? l\'?Š-mail des dents. ^ Pour entretenir & conferver les dentsles gencives, on prend de cetteopia-gros comme une pois fur une ?Šponge 1\'\'\'\' ?’ " les dents de bas ea ^mt 6c de haut en bas, par dehors &^r dedans une ou deux fois la femaine.?§ gencives ont befoin d\'??tre plus rortinees, on prendra del?  m??me opia- C iij



??? 5-4 ie Ch i rurg ie kte fur le bout du doigt,aveclequel or??les frottera doucement deux ou troisfois le jour, & cela pendant buit ?  dixjours confecudfs. On peut encore lefervir des deux opiates fuivantes pour Ce.blanchir les dents elles font tr?¨s-con-venables ?  cet effet. Prenez de la gomme lacque, du corailpr?Špar?Š, du fang de dragon, du cachou,ou terre du Japon, de chacun une oncede la candie, du gerofle & de la racine depir??tre, de chacun f?Žx gros j du fantalrouge 3 de l\'os de Seche , des coquillesd\'?“ufs calcin?Šes, de chacun demie oncejdu fel d?Šcrepit?Š un gros; le tout mis enpoudre ?”c pafT?Š par un tamis de toile defoie des plus fines , fera m??l?Š enfuitedans un mortier de marbre avec fufEfan-?Že

quantit?Š de miel rofat. Pour l\'autre opiate, prenez de ?Ža cor-ne de Cerf, de ryvoire,desosdepiedde Mouton, du bois de romarin, cie lacro??te de pain, de chacun une once ;?Že tout br??l?Š f?Špar?Šment & r?Šduit encharbon ; de la terre f?Žgill?Še, de l\'?Šcor-ce de grenade, du tartre de Montpellierde diacun demie once ; de la canel?Žedeux gros j le tout mis en poudre tr?¨s-fine , tamif?Š ou porphirif?Š & incorpoi?Š



??? Dentiste. avec une Tuffifante quantit?Š de miel ro-fat. Ces opiates feront renferm?Šes dansdes pots de fayance bien bouchez, pours\'en fervir dans i\'occai?Žon fuivant lufa-ge indiqu?Š. Les poudres pouvant ??tre plus com-modes pour certaines perfonnes , j\'endonne ici une excellente compofition.Prenez du corail une once\', du fang dedragon, du miel br??l?Š dans un creufet,ou dans un pot de terre, de chacun de-mie once -, de la femence de perles ?´cde l\'os de Seche, de chacun deux gros -,des yeux d\'Ecrevifles, du bol d\'Arm?Š-nie , de la terre figili?Še & de la terre lie-matite, de chacun un gros & demi j dela canelle un gros -, de l\'alun calcin?Š undemi gros : le tout r?Šduit en poudre tr?¨s-iine fera m??l?Š enfcmble.

Lorfqu\'onj/ou-dfa le fervir de cette poudre,on en mettraun peu fur une ?Šponge fine , dont on fe frottera les dents. ^ Certaines perfonnes aimant mieux felervir de liqueurs , que de poudres &Â?Jopiate pour fe blanchir les dents: afint\'-e ;r;accommoder aux differens go??ts,voici deux cottip? i^rions dont on pour-ra fe fervir avec beaucoup de prccautl?´iri5Â? feulement lorfqu\'il s\'agira d\'?´ter la E iiij



??? f/?§ LE Chirurgien craffe, ou quelque noirceur, qui aura faitpins d\'impreffion furies dents, que lelimon ordinaire. Prenez du jus de citron deux onces jde l\'alun de roche calcin?Š & du fel conr-% ^^un, de chacun fix grains ; mettez le ?Žout dans un plat de terre verni/I?Š, ?´clefaites boiiillir un moment ; puis l\'a??antrire du feu, paffez-lc dans un linge blanc.Pour fc fervir de cette liqueur, onprend un petit b??ton entortill?Š d\'un lin-ge fin, qu\'on trempe dans cette eau,on s\'en frottera doucement les dents >prenant garde de ne pas tropmoiiiller ?Želinge i afin que cette liqueur n\'agifle pastrop violemment fur les parties voifinesdes dents. On ne doit s\'en fervir qu\'unefois feulement dans l\'efpace de deux outrois mois. Si cependant

on veut en uferplus fouvent, il faut y ajouter le quaiTd\'eau commune,pour en affoiblir la com-pofition, en diminuant fon acidit?Š. L\'autre liqueur qui n\'eft pas moinsconvenable au m??me ufage, fe fait ainfi.Prenez du fel armoniac, du fel gemme,de chacun quatre onces ; de l\'alun deroche deux onces. Apr?¨s les avoir pul-verifez , mettez-les dans un alambic deverre, pour en diftiller l\'eau que l\'an ce-



??? Dentiste. fervem pour s\'en frotter les dents avec|fs pr?Šcautions mentionn?Šes ; obfervantÂ?erre aufficircohfpe^ dans fon ufage,que dans celui de la liqueur pr?Šc?Šdente. Qiioique tous ces remedes foient ex-cellexis, ils ne font pas cependant d\'ungrand fecours pour ies dents, Ci d\'ailleursOn ne prend ps la pr?Šcaution de les fai-re netto??er avant de fe fervir de ces reme-des. 11 arrive afiez fouvent que le peu defoin que l\'on a eu de fes dents depuis lajeuneffe, rend tous ces remedes inutiles,ou peu efficaces. A??ant propof?Š les racines de guimau-ve pour netto??er ies dents, il faut don-ner la mani?¨re de les bien pr?Šparer. Les uns les font boiiil ir & infu-fcr dans du vin rouge, ou dans du vi-naigre avec Palun, du bois de Brefiide

Fernambour & de la cochenille, pourleur donner une couleur rou^. Les au-tres y ajoutent des pruneaux, du miel& du fucre, dont ils font un fyrop danslequel ils les laiffent confire pendantquelque tems, afin de les rendre plusagr?Šables. D\'autres les font bouillir dansde la lie de vin , ?”cc. Mais comme tou-tes ces compofitions ne peuvent enti?¨-rement penetrecces racines, ni les entre-



??? j8 le chirurgi?Šn tenir fuffif??mment humed?Šes, elles deÂ?viennent dans la fuite plus f?Šches & plusdures qu\'elles ne l\'?Štoient auparavant,C\'eft pourquoi j\'ofe avancer que la pr?Š-paradon fuiyante eft meilleure que tou-tes celles qu\'on a invent?Šes jufqu\'?  pre-sent. Pour pr?Šparer les racines de guimau-ve ?´c les entretenir douces ?´c molles, ilfaut les cueillir dans l\'Automne , choil?Žrles plus droites & les plus unies, les cou-per de la longueur que l\'on fouhaite ,& les faire f?Šcher au foleil, ou dans unlieu m?Šdiocrement chaud , jufqu\'?  ccqu\'elles ne contiennent plus d\'humidi-t?Š. Il faut enfuite en ?´ter la furpeaaavec une rape , ou une lime rude, pourles rendre plus unies, plus penetr?Šes &plus color?Šes de rouge

par la compoi?Ž-tion qui fuir, Prenez de l\'huile d\'amande douce jou ?  fon d?Šfaut de la meilleure huiled\'olive quatre livres ; orcanette demie li-vre. Mettez-les enfemble dans un vaif-{eau de cuivre ?Štam?Š, fur un petit feude charbon , & pour emp??cher qtiel\'huile ne br??le,ajoutez-y en m??me tem^un verre d\'eau commune. Faites boiiiU^iir doucement le tout pendant un denill



??? dentist??; ifquart d\'Keure. Enfuite otez-le du feu,5c l\'a??ant un peu laiff?Š lefroidir, otez-en l\'orcanette qui aura alors empreintl\'huile de fa teinture. Ajoutez-y aulfi-t?´tdu faffafras rape , du gerofle, de la ca-nelle ,de l\'yris de Florence,du fouchet>de la coriandre, du calamus aromaticus ^^ du fantal citrin, de chacun une on-ce -, le tout concal?Že auparavant dans unmortier. Apr?¨s quoi vous remettrez levaifleau fur un petit feu couvert de cen-dre pendant deux ou trois heures, poury entretenir une chaleur douce. L\'a??ant?´t?Š, on mettra enfuite les racines deguimauves dans cette compofition, pourqu\'elles y puilfent tremper -, a??ant foinde les remuer fouvent & de remettrele meme vailfeau tous les jours deux outrois

heures fur un feu couvert de la ma-c?¨re qu\'il eft marque ci-delfus : huit ? ^ix jours fuffifent pour que ces racinesr^f?^ p?Šn?Štr?Šes. Apr?¨s quoi on les ?´tede 1 huile, pour y remettre d\'autres raci-nes, fi 1 on juge ?  propos, jufqu\'?  ce quetoute la liqueur foit confum?Še en pe-netrant ainfi ces racines : ?  mefure qu\'onles tirera de cette liqueur il faut les bien efluieravecunlingl Rien tie confecve mieux la douceur ?‰



??? 60 LE CHIR?•Jrg?ŽENSe ia mollefl?¨ de ces racines que ces for-tes d\'huiles, qui ?Štantaromatif?Šes de lamaniere qu\'on vient de le dire,Ieur don-nent une odeur tr?¨s-agr?Šable. Pour ies rendre plus rouges & plusparfaites, vous prendrez quatre oncesde fang de dragon en larme, & deux on-ces de gomme lacque choii?Že j le toutr?Šduit en poudre, vous le m??lerez avecfeize oBces d\'efprit-de-vin redifi?Š, oupareille quantit?Šd eau de ?Ža reine d\'Hon-grie , dans un matras qui fera plus grandde la moiti?Š qu\'il ne doit ??tre pourcontenir ?Že tout, ?  caufe de ?Ž\'?Šbullitionde l\'efprit-de-vin. Vous boucherez exa-ftement ce matras & le placerez fur unfeu couvert de cendre pendant vingt-quatre heures ; a??ant foin de remuer

cesdrogues de fois ?  autres, pour en faciliterla diffblution. Cette mixtion a??ant infuf?Š pendantle tems prefcrit, vous l\'?´terezdu feu&en frotterez les racines avec les doigtscette derjiiere pr?Šparation les rendrad\'un beau rouge vernifle. On fe fervirade ces racines ainl?Ž pr?Špar?Šes pourfe te-nir ies dents nettes.



??? Dentiste. ^r Lotion trh ~ convenable pour rajfermirles Gencives & corriger la mauvatfi haleine oh pH^teur de la bouche. Prenez vin d\'Efpagne, eau de fe??il,les de ronces diftill?Še, de chacun unechopme mefure de Paris ; canelle demieoace -, clou de g?§rofle, ?Šcorce d\'orangepere, de chacun deux gros -, gommejacque, alun calcin?Š, de chacun un gros.Keduifezle tour en poudre fubtile i pre-nez encore du miel de Narbonne deuxonces. Mettez le tout dans une bouteil-le de verre, placez-l? au coin de la che-mmee fur des cendres chaudes, pou?que ce m?Šlange infufe pendant quatre3KHU-S, a un degr?Š de chaleur mediocreÂ? a peu pi-es ?Šgal. Le cinqui?¨me journ pa .era & on exprimera cette liqueurau travers d;un linge

?Špais: on confer-vera ce rempde dans une bouteille bienp21 \' fervir dans l\'occa- Lorfque les gencives ont befoin d\'??trera?Žtermies, on prend une cuiller?Še decette hqueu?Ž: 1 on verfe dans unverre : on en emploie d\'abord la moiti?Špour xe rmcer k bouche j on la fait al.



??? ?Š% le Chirurgien ?Žer a droit & ?  gauche, Se on la gardependant quelque tems ; enfuite on la re-iettc & l\'on prend l\'autre moiti?Š quel\'on garde dans la bouche , fuivantqucles gencives ont plus ou moins befoind\'??tre fortifi?Šes ; on les frotte en m??metems avec ?Že doigt ; enfuite on fe lavek bouche avec de l\'eau tiede. On r?Ši-t?Šr?Š la m??me chofe le matin en fe le-vant Se le foir enfe couchant. On peutcontinuer par propret?Š l\'ufage de cette?Žotion auffi long - tems que l\'on veuf,en ce cas il fuffit de s\'en fervir feule-ment le matin ?  jeun. Pour rendre ce remedc plus efficace,on ajoute fur la totalit?Š de cette liqueurÂ?ne demie chopine d\'eau de canel?Že di-ftill?Še avec le vin blanc. Sx les gencives font

bouffies , gon-fl?Šes , baveufes & ulcer?Šes, alors avantque d\'emplo??er ce rem?¨de, i?Ž faut fefaire netto??er les dents, emporter avecles cifeaux l\'excroifi? nce des gencives ,en exprimer fuffifammGnt le fmg pourles d?Šgorger, comme il a ?Št?Š dit ailleurs,& de plus fe frotter les gencives unefeule fois avec d?Š l\'alun calcin?Š tour|?ŽÂ?r en poudre.



??? Dentiste. Lotion tr?¨s-convendle four lem??me ufage. Prenez trois chopines d\'eau commu-ne mefure de Paris ; mettez cette eaudans un pot de fayance, ferrez-i?  qua-tre fois avec un fer ?Špais rougi au feu,mettez auf?Ž?Ž-t?´t dans cette eau de la ca-nelle groffierementpulverif?Še une once \\??e l\'alun calcin?Š fix gros ; de l\'?Šcorce degrenade en poudre une once du mielde Narbonne trois onces ; eau diftill?Šede feuilles de mirte, eau diftill?Še defeuilles de ronce, eau de rhue & eauvuineraire, de chacune quatre onces;eau-dejie demie chopine; le tout m??l?Šensemble , on bouchera exadement lePot pourleiaiffer ainfiinfufer au foleil,ou dans un lieu m?Šdiocrement chaud,^endantvingt-quatre heures. L\'infufion?Štant finie,

paffez cette liqueur dans unimge ?Špais, ou dans une chauffe -, ajou-Kz-ydeux onces d\'efprit de cochlearia ;confervez. la dans une bouteille bienvous en fervir de m??me



??? LE C H I R U K. G I E CHAPITRE V. ^ Cauf?¨s generates des maladieseffentielles , fympomatiques ,accidentelles & relatives auxDents ^ aux Alveoles & auxGencives : le pronoflic , dia-noflic & d?Šnombrement de cesmaladies, LEs eaufes qui produifcnt les mala-dies des dents, font deux en gene-ral. L une eft int?Šrieure, & l\'autre ext?Š-rieure. La caufe int?Šrieure d?Špend pourl\'ordinaire des vices de la lymphe pec-cante en quantit?Š ou en qualit?Š, acreou corrohvc, jufqu\'au point de d?Štruire)ar fes mauvaifes impreffions les parties. .es plus folides du corps hmnain, tellesque font les dents, en rompant & en d?Š-chirant le rilfu des lames pffeufes quiles compofent. La lymphe fe trouye d\'un tel cara??:e-re dans les fcorbutiques, dans ceux

quifont attaquez des ?Š?§roiielles, fur-toutles verok?, lorfqu?§ K It\'i-U\' I\'i\'l?



??? Dentiste. 6s i-oifque le (l?Žc nourricier eft tropaDoudant, ou d ailleurs vici?Š en quelauera?§on que ce foit, ou qu\'il fe diftribu?? enflop grande quantit?Š dans une dent qui ZllT\'" ferr?Še entre L v nr ^ alveole, alors il peut nSi^iTf ^"f ^^--dangereux : de" eme le fang dans une difpSf?Žrion in-Â?ammatoire peut former un d?Šp?´t fle?§-^Pne ..refipellateux dans kcavir?Š peut auffi occafionner des douleurs vio-pe te d?Žr; cuelnr r \' ordonnez par Ku?Še d L^\'\' Â?P^^\'^^on pra- Â?op f?´rmir\' ^ " f^opfedenrS \'\'^"P ^^^^^oomrzzrt ^^-Â?P/^^bulente.ne ces ?’ eft d"\' contribuerT?Ž importance ponr tems qu\'elles d Tome I \' ^ prevei??Â?: f



??? ?Š?Š LE CHIRDkgieit ou ?  diminuer tant de f??cheux accidensquifurviennent aux enfans, lorfque lefrdents font difpof?Šes ?  percer la membra-ne des gencives, qui couvre en ce rems-l?  leur extr?Šmit?Š , &quisoppofe ?  leur??f?Ž?š??.. Toutes ?Žespafl?Žons violentes capablesd\'alt?Šrer la digeftion, d\'aigrir ou d\'?Š-paiffir la malfe du fang, d\'occafionnerdes obftru??iions, & d\'emp??cher les fe-cretions & excretions qui doivent s\'exe-cuter journellement pour la conferva-tion & le maintien de la fant?Š -, ces pa&fions > disr-je, peuvent, lorfqu\'elles alt?¨-rent ?  un certain- point la maffe du li-quide , ??tre mifes au rang des caufes in-t?Šrieures qui produifentles maladies des.dents.. Tous ceux qui font d\'un tempera-r-ent

pituieeux ou pledorique, danslelq?Žiels la lymphe eft trop abondante,font ordinairement tr?¨s-fujcts ?  fouffrirnon leulement des douleurs de dents ymaia m??me ?  les perdre. La plupart d?Šs femmes grolfes , fontauffi tr?¨s - fujettes ?  ?Šprouver le m??mefort,les menftru??s ne coulant point, laimd(fe du fang refte charg?Še defuperflui-tei. dont,elle fe d?Špuroit auparavant pas:



??? E N T I s t E. ?¨7 cette vo??e Del?  vient qu ordinairtwent ces fuperfluitez fe d?Špofent furies \' ^^^ gencives, & que les gemmes fouffrent ces incommoditez plu-t?´t dans la groifeCe que dans tout au- foL\'\'";?-\'/\' en ont aul???? fouvent afflig?Šes, par la m??- n^e raifon, iorfqu\'elles cef?Ž?¨nt detrefeglees. r.. r^lf^r"^\'^ ^"elon nomme jaunifTe,ca??Ue de fi grands d?Šfordres dans la maf-?§ iang, que les dents m??me s\'en ref-ptent a un tel point, que quelquefois \'lonne fur ces parties. morn! ^^\'^^"^ares ne font pas ^ ne produifenrFs des fuites moins f? cheufeV Les va- bourbe t \' \' ^\'^ttachanc?  la morvir \' forment unli^ ^on ^fqueux qui rend la bouche p??tcu-Ce lunon cft tr?¨s-contraire aux dents. rfuifent lem??m^ff ^ Pf^"

Â?^giige de ferinfer fouvent la boiche. F



??? LE CH IRURG I E ?Žf- Le froid & le chaud eaufent encoreaux dents & aux gencives des obftruc-cions, dont les fuites font dangereufcs:pour les dents. Les injures du tcms eaufent des ru^mes 8c des cathares, dont les dents, lesalveoles & les gencives ne fe reffententque trop fouvent. Les efforts que l\'on fait avec les dentsles ?Šbranlent, les d?Šracinent en rom-pant les adherances &c divifant l\'unioi?Žqu^elles ont avec les alveoles & les gen-cives. Lorfque ces efforts font trop vio-iens, ils les courbent en les luxant tan-t?´t dans un fens, tant?´t dans un autre ,enfin ils les rompent,ou les emportenthors de leurs places. Les remedes m??mes dont on fait un -trop grand ufage en les appliquant furles dents dans

l\'intention de fe les con-ferver, fervent le plus fouvent ?  les d?Š-truire j car ils ufent ou rongent la partiela plus importante ?  leur confervatione\'eft-? -dire, leur ?Šmail. Le trop grand ufage de la fum?Še dirTabac, celui des fucreries & des fruits:auf?¨eres leur efl tr?¨s-nuif?Žble. Les; chutes & les coups violens qu\'el-les re?§oivent font tr?¨s-fouvent la caufede. leur perre>



??? Dentiste. Enfin la negligence ?´c le peu de foinque l\'on prend de les netto??er, eft lacaufe la p us ordinaire de toutes les ma-ladies quidetruifent les dents. Leur plus grand ennemi eft le mer-cure , vulgairement nomm?Š argent-vif.II lie l\'eft pas feulement par lui-m??me ;niais encore par les mauvais effets qu\'il\'eft capable de produire dans le corpshumain, par les corrofifs dont ia plu-part des pr?Šparations mercurielles fontcharg?Šes, ou par les alliages qu\'il con-trade dans nos corps avec differens prin-cipes , par fon trop long f?Šjour, fur-toutlorfqu\'il n\'eft pas ?Švacu?Š ?  propos. Lemercure fait par fes effets gonfler ?Švidem-ment les gencives, les ronge ?´c les d?Š-truit -, il agit de m??me fur les membranesqui rev??tent la

racine des dents, foit in-teneurement ou ext?Šrieurement-, il lesjliHeque,pourainfi dire, les d?Šracine ,les fait tomber, ou les d?Štruit par lesearies qu\'il occafionnne. Ces funeftes ef-rets ne fe voient que trop fouvent, fur-tout dans les mauvais ufages que font dumercure les gens peu verfez ?  le maniervLes M?Šdecins & les Chirurgiens les plusexp?Šrimentez dans les maladies vene-nennes, quoiqii\'ils ne s\'en feevent qu\'a-



??? vec grande pr?Šcaution, ont ai?Ž?¨z de pei-ne en emplo??ant route leur induftrie &tous leurs foins, d\'emp??cher que le mer-cure ne d?Štruife les dents. Les Miroi-tiers, les Plombiers, & tous ceux quitravaillent dans les Mines, ?”cc. ne fontque trop fouvent la fatale experiencedes mauvaifes impreffions que le mercu-re fait fur eux, & particuli?¨rement furleurs dents. C\'eft parles mauvais effets qui r?Šful-tent de ces caufes, que les dents font at-teintes de tant de diverfes maladies ,Â?refque toi? jours accompagn?Šes dedou-eurs plus ou moins violentes. Les maladies des dents fe peuvent r?Š-duire ?  trois ClafTes, ou efpeces difte-r en tes. Je range dans la premiere Gaffe, tou-tes les maladies des dents produites par,,

des caufes ext?Šrieures." Dans la deuxi?¨me ClafTe Â? celles quiattaquent les parties des dents engag?Šes-dans leurs alveoles, ou recouvertes\'desgencives,Iefquelles maladies font occul-tesou cach?Šes. Et dans la troif?Ž?Šmc ClafTe, les ma-ladies fymptomatiques cauf?Šes par leÂ?deets.



??? Premiere Clap , (jui renferme lesÂ?taladies des Dents prodmtes pardes cmfes ext?Šrieures. I. Le limon blanche??tre & vifqueuxattach?Š aux dents. Le limon d\'un jaune f??fran?Š, corn-ue coll?Š aux dents : l\'un & l\'autre deces limons pr?Šc?¨dent ordinairement letuf ou le tartre des dents, & en fontcomme l\'?Šbauche ^ puifque c eft de cenmon que fe forment les couches dutartre. 3. Le tartre jaun??tre nouvellementform?Š & d\'une confiftance pl??trsufe &fortement attach?Š aux dents. 4- Le tartre gris??tre ou noir??tre for-m?Š depuis pluf?Žeurs ann?Šes , a encorebeaucoup plus de confiftance, & eft frfortement adiierant & attach?Š ?  la fur-iace de la dent, qu\'il femble ne fairequ\'un m??me corps avec elle. s â€? Le tartre

enti?¨rement p?Štrifi?Š furla dent , fonne des ma?ŽTes pierreufesd\'un volume tr?¨s-confiderable. 6. La jauniffe des dents, ou le ternif-fement de 1 email, cauf?Š par une craf--fe, ou par une vifcofit?Š qui s\'attache ?  laU) Vo??ez la Planche 2..



??? fill-face de T?Šmail, fait ?  peti pr?¨s le m??-me effet que la pouffiere & l\'humidit?Šqui s\'attachent ?  la glace d\'un miroir n?Š-glig?Š- 7. Le rerniffement de l\'?Šmail desdents , cauf?Š par une crafl?¨ gris??tre,oanoir??tre. 8. Le rerniffement de l\'?Šmail desdents, cauf?Š par une craffe verd??tre. 5>. La jaunilTe de la flibftance proprede l\'?Šmail de la dent, d?Špendante dequelque matiere aker?Še qui la p?Šn?Štr?Š ,ou du fuc nourricier vicieux. I o. La lividit?Š de la propre fubltan-ce de la dent, cauf?Še par l\'imprel???Žonde quelque coup violent, qui aura don-n?Š lieu au fuc nourricier de s\'extra-vafer. \' 11. Les taches plus blanches que lafubflance de l\'?Šmail des dents & qui pe-netrenc jufqu\'?  la cavit?Š du corps de

ladent. 12. L\'?Šrof?Žoh, ou les tuberof?Žtez dela fubftance ?Šmaill?Še de la dent , ir-r?Šguli?¨rement d?Štruite , accompagn?Šed\'une craffe noire qui s\'engage dansles endroits les plus enfoncez de la fur-face de l\'?Šmail aini?Ž\' d?Šlabr?Š. L\'?Šmail de la dent efl encore fu- ipt



??? ^ de n t i s t ev yj^ ci?Šperdidon de fubftan--, U s ufe univerfellement dans touteJPÂ? etendu?? ou dans partie d\'icelie ,^^â€?-tout a l\'extr?Šmit?Š de la couronne^"^Â?contre des autres dents ., &c.M- Les dents font fujettes ?  plu-heurs fortes dagacemem ; leur agace-ment ne d?Špendant quelquefois que deuf?Še"^\'^^ ?Šmaill?Še eft trop M- L\'agacement des dents d?Špen-^azu de certains fruits acerbes que 1 on "mange. ^ nro/\'â€? ^\'^gf^ment des dents qui fe Foduit par leffet de certains fous. ^^g^\'^cment des dents qui fc in toL??e ?Ž^h\'J\' ^-r ^^^cedant en longueurcorn vofnes doivent ??tre regard?Šescomme des dents malades , ?Štam d.f-Poiees en partie contre nature ; puifpem feulement elles d?Špai\'ent la bouche;

caufent auffi des incom- ieur r" qui viennent hors de M \\



??? rakes,ou non, doivent ??tre regarde\'eScomme un d?Šfaut de conformation, &par confequent comme une maladie. 20. La douleur des dents cauf?Še parl\'imprefl?Žon des liqueurs trop chaudesou trop froides. II. La carie des dents eft de deuxcfpeces en general & de plufieurs euparticulier. La carie molle & pourriffin-ce fait le premier genre j & la carie f?Š-che fait le f?Šcond. Voici quelles font les efpeces partiÂ?culieres des caries du corps des dents. 2 2. La carie molle & pourrift??nte desdents. 2 5. La carie f?Šche ?´c comme mafti-qu?Še des dents. 24. La cane des dents compliqu?Še,?Štant en partie molle & en partie f?Šche. 25. La carie des dents compliqu?Šeâ–  de fra??ure. x6. La carie fuperficielle des dents,ne

penetrrait que l\'?Špailfeur de T?Šmaii sou partie d\'icel?ši. 27. La carie plus profonde, pene-^?Žrant jufqu\'?  la fubftance non ?Šmaill?Šede la dent. 28. La carietr?¨s-^profonde,penetrantjufqu\'?  h cavit?Š de la dentv



??? La carie f?Žtu?Še ?  Textr?Šmit?Š du?Ž^orps des dents. . 50. La carie fitu?Še ?  la furface ext?Š-rieure des dents, .31- La carie fitu?Še ?  la furface int?Š-rieure des dents. 32.. La carie fitu?Še ?  la furface late-rale des dents. 3 3\' L\'excroiiTance charnue ou fon-gueufe du cordon des vaiffeaux den-taires , laquelle excroiffance femanifef-je dans les trous des dents confidera-biement cari?Šes. Des frab??nres du corps de la dent, , 3 4. Les dents fe fradurent fuivant leurlongueur , & l\'on peut appeller cetteÂ?Ipece de fradure, fente ou fciffure. 3 5- Les dents qui fefradurent obli-q\'iemeut, laii???¨nt des chicots tranchans, des efquilles pointues, qui incommo-dent bien fouvent la langue, ou lesloues, & alors on eft oblig?Š de les ?Š-mouffer avec la

lime. 3 Les dents fe fradurent horifonta-iement, & c eft la frafture qui leur eft or^dmaire, fur-tout dans le tems qu\'on faitaes efforts pour les ?´ter. Les chutes & les Gii



??? y (S ie Chirurgiencoups contribuent auffi ?  Jts d?Štruire.Il y a auffi des dents qui font li fragiTies, qu\'elles Â?e call?¨nt en mangeant. 37. Les dents font ordinairementfujettes ?  une autre maladie, que l\'onnomme ?Šbranlement,.ou d?Šplacement>&que l\'on peut nommer luxaLon com-plette, ou incomplctte. 38. Les dents fe luxent en dehors. 39. Elles fe luxent en dedans. 40. Et quelquefois fur les c?´t.\'z. 41. Les dents fe luxent encore en.fe tournant dans leurs alveoles ; de fa-?§on que leurs parties lat?Šrales fe trou-vent pour lors difpof?Šes d un c?´t?Š endehors, & de l\'autre en dedans, 42. Les dents fe luxent en fe d?Šboe-tant enti?¨rement de leurs alveoles parquelque coup violenr5& tiennent encorek la gencive. Pour lors on

peur tes re-mettre en place -, & bien fouvent elless\'y maintiennent en bon ?Štat pendantpiuf?Žeurs ann?Šes , & quelqiiefois ai\'ffipendant tout le cours de la vie, reftantauffi faines qu\'auparavant. Cette luxa-tion eft compiette. 43. Les dents fe loxent en travers ^de fa?§on qu\'une de leurs extr?Šmirez tou-Â??§he la langue 3 l\'autre les l?¨vres ou



??? J D E NT 1ST E.^ 77 joue ; & c\'eft encore une luxationcornplette. 44- Les dents fe luxent ?Štant pouf-iCfs par quelques matieres qui les chai^lent de leurs alveoles, leurfaifafttfur-pailer le niveau de leurs voifines. 4 5- Les dents fe luxent en s\'enfon-?‡ant dans l\'alveole au-del?  de fa pro-fondeur naturelle, par l\'effei de quel-que chute, ou de quelque coup vio--lent qui les aura frapp?Šes par leurs ex-tr?Šniitez ext?Šrieures. Seconde Clap , qui renferme les ma-ladies qui furviennent aux parties desdents contenu?Šs dans les alveoles, ou,entour?Šes des gencives , lefquelles ?Štantcachees , ne peuvent ??tre eonn?š?Šs leplus fouvent que par ceux qui ont ac-quis une grande experience, I. La carie du colet de la dent, eftia premiere &

la plus ordinaire de cesmaladies. , La carie fitu?Še ?  la vo??te des ra-^cines des dents. 3 â€? La carie attaquant la racine desdents. ^ ^ 4\' La Qrie attaquant l\'int?Šrieur de G iij



??? 7S L E c H I R G I E Nla cavit?Š du coi-ps de la dent, ou cellede fcs racmes, fans que la dent foitd ailleurs cari?Še dans aucun endroit detoute fa furface. 5. La fra?Šture de la racine des dents,ou des chicors. 6. L\'inflammation Hegmoneufe, ou?Šref?Žpellareufe de la membrane qui ta-pilfe l\'int?Šrieur de la cavit?Š des dents& du canal des racines. 7. L\'abc?¨s qui fe forme dans l\'inte-rieur des dents, g. La perte du germe de la dent. p. L\'inflammation de la membranequi rev??t les racines des dents ext?Š-rieurement. â– 10. L\'ebfou?Šlion du cordon desvaifleaux dentaires. 11. L\'inflammation de ce m??mecordon. 11. La fuppuration du cordon desvaill?¨aux dentaires. 15. La douleur diften/?Žve de toutesces parties. 14. La douleur

fourde des dents. 15. La douleurpoignante des dents. ??6. La douleur pulfative des dents. J 7. L\'atrophie , ou delf?Šchement de l\'alveolej de ks membranes & des



??? Dentiste.gencives, qui eft fuftjfante pour eau ferU chute de la dent, fans que la dentfoit cari?Še, ni tartareufe, ni quelle aitcauf?Š aucune douleur. Troij?Ž?Šme Claffs y qui renferme les ma-ladies occajtonne\'es far les dents, quel\'on peut nommer accidentelles onfjmptomatiques. I. La carie des alveoles cauf?Še parles dents. 2.. Les exoftofes des alveoles occa-sionnez par les dehts. 5. La compreflion des alveoles oc-,caf?Žonn?Še par le trop grand aci-oilTe-ment de certaines dents. 4. L\'inflammation du periofte quirev??t int?Šrieurement les alveoles & lalurface ext?Šrieure des racines. 5. Le gonflement des alveoles , lorf-que leur iubftance fpongieufe eft abreu-v?Še de quelque humeur furabondante& vici?Še ; ce que les dents peuvent oc-

cafionner. La fracliire fimple des alveoles,cauf?Še par l\'extradion de la dent, &par toute autre caufe. 7. La fracture compliqu?Še des al-Giiij



??? 8?´ LE CHlRtlRGlEHveoles, avec d?Šperdition de fubftance:occalionn?Še de ni??ine. 8. L\'hemorragie fiwpk , ou quel-quefois tr?¨s-violente, occaf?Žonn?Še par1 extra?Šl?Žon des dents. L h?Šmorragie d?Špendante de larupture des vaif???¨aux dentaires, rom-pus en confequence d\'une dent frac-tur?Še. I o. L\'hemorragie d?Špendante de lafta?Šlure de i\'aveole, en confequencece quelque dent adh?Šrante, ?”t?Še avecviolence. II. L\'hemorragie d?Špendante dequelque lambeau des gencives empor-te, ou limpiement d?Šchir?Š, en ?´tan??Â?ne dent. li. Le prurit des gencives des en-fans occafionn?Š par la compreffion desdents. 13. La douleur des gencives ? \'laiortie des dents. 14. Les ulc?Šr?Šs des gencives, occa-

i?Žonncz par les dents. 15. Les ulc?Šr?Šs de la langue, occa-lionne2 paries dents. JE Les ulc?Šr?Šs des l?¨vres & desjoues, occafionnez par les dents. 17- Les gonflemens des gencives .caufez par ies dents.-



??? T)Â?NT?ŽSTE, K?Ž _ 18. Les abc?¨s des gencives, ?´u du pa-Â?is,caufez par les dents. 19. Les fiftules des gencives,, cau-s?Šes par les dents. io. Les iiftules du palais occafion-nees par les dents. 2.1. Les fiftules des jaiies, caufees paries dents. 2.1. Les fiftules du menton, cauf?Šespar les dents. 3 â€? Les excroiffances des gencives Â?cautees par les dents. La puanteur de la bouche, eau-lee par des corps ?Štrangers putrefiez auxenvn-ons des dents. On peut encore ranger dans cette^Â?fte les maladies cauf?Šes par lesdents, & que l\'on appelle fympatiques, ourelatiyessf?§avoir; is- L avortement occafionn?Š en con-lequence de quelque maladie des dents, fem^" ^^^ dents cau- Les vomiffemens que les mala-dies des dents

eaufent. Les diarr?Šes que les maladiesdes dents eaufent. 255- La fi?¨vre occaf?Žonn?Še par la dou.leur des deats..



??? 30. Uinfomnie occaf?Žonn?Še par ?Žadouleur des dents. 5 ??. Le d?Šlire provenant des maux^e dents. 32. Les maux de t??te caufez par les dentSv 33. La maigreur des enfans occa-i?Žonn?Še par les dents. 3 4. Les convulfions caufees par lesdents. 35. Le ptialirme occafionn?Š par lesdents. 3*?. L\'u?Žcere & les gonflemens desparotides ?´c des amigda?Žes occafionnezpar ies dents. 37. Les douleurs & les d?Šp?´ts auxoreilles, caufez par la douleur des dents. 38. Les optalmies , ou inflamma-tions des yeux caufees par les douleursdes dents. 35Â?. Les tumeurs, ou gonflemens desjoiies, cauf?Šes par les douleurs des dents. 40. Le po?Žipe occafionn?Š ou entrete-nu par les dents cari?Šes. 4 ?Ž. Les fiftules

lacrimales occafion-ii?Šes par les maux de dents. Les maladies des dents contenues dansces trois Clafles font au nombre de centâ– trois ;ei\'on pourra peut-??tre ?  l\'avenir



??? r^J" la pratique, & en obfervant depr?¨s ce qui fe paffe ?  leur ?Šgard, enreconnoitre quelque efpece de plus. lipai\'oit par les ?Šcrits imprimez de ceuxqui ont trait?Š des dents, que l\'on ajufqu\'?  prefent n?Šglig?Š d\'?Štablir, leselpeces ?´c les differences des maladiesqui concernent ces parties. C\'eft fansdoute parce qu\'on ne les a pas exami-n?Šes d\'affez pr?¨s, & qu\'on n\'a pointobferv?Š r?Šguli?¨rement tout ce qui con-cerne les dents dans l\'?Štat contre na-ture. Les premieres maladies des dents ,fe manifeftent avant que les dents pa-roiffent, & ces maladies font fi confi-derables, qu\'il y va quelquefois de lavie. La premiere maladie que les dentsfont rerentir, eft le prurit, ou la de-mangeaifon des gencives, ?  l\'endroito?š les dents

doivent percer. Ce pruritcft bien-t?´t fuivi du ptialifme, ou delaf? livation de l\'enfant, c\'eft ce qu\'oaappelle ordinairement baver. Le gonflement de la gencive fe ma-nifefte enfuite avec de grandes dou-leurs , qui caufent quelquefois la diar-J^?Še, le vomiifement s les convulfionsa



??? k fi?¨vre, i\'infomnie,le fomffleii i?Štar^gique quelquefois h morr, ?  moinsque la nature, ou l\'art, ne ? comc ? propos. Pour fecourir l\'enfant dans cetems - l? , on ouvre les gencives avecun inftrunient convenable pour procu-rer la fortie de ?Ža dent. Si l\'enfant ne p?Šrit pas , il lui fur-vient encore quelquefois des aphtesou de petits ulc?Šr?Šs, qui ont la t??teblanche avant d\'??tre percez. Les amig-dalesfe gonflent-, quelquefois les paro-tides Ce gonflent auffi, il en refultedes abcez confiderables. Dans ?Že concours de toutes ces ma-kdies, les germes dont fe forment lesdents courent grand rifque d\'??tre of-fenfez -, de telle mani?Šr?Š que venant sp?Šrir, les dents qu\'ils doivent former, neparoiffient jamais ; comme il arrive

lorf^que les matieres des abcez des genci-ves , ou celles d\'un ulcere , viennent?  confumer ce germe par leur f?Šjour jou qu\'enfin il eft d?Štruit par quelquecoup , ou chute, ou parce qu\'on auraot?Š ?  contre-tems quelqu\'une des dentsde lait. Ce fonr-?Ž?  les maladies ordinaires^ui arrivent aux enfans dans leur pre-



??? ^ler ??ge, d?Špendantes de la compref- Jon cjue la dent fait aux gencives pour ia div\'fer en fortant-, quelques-uns de ces memes accidens arrivent encore ?  u loi-ne des dents, qui viennent dans des agcs plus avancez s mais ie cas eftplus rare. A peine les dents ont-elles commen-ce a paro?Žtre dans la bouche, qu\'elles-ont befoin d\'un nouveau fecours de laUiirurgie. la carie eft la premiere ma-ladie qui travaille ?  les d?Štruire.; &qui leur fait le plus la guerre dans toutle cours de la vie. C\'eft elle qui nousoccupe le plus, ou ?  la combattre,oua reparer les d?Šfordres qu\'elle a faits. La carie des dents fe peut ranger fousplufieurs efpeces. Si nous avons ?Šgardaux diff?Šrentes parties c^ aux dift"eten-r P Â?usures qui la produifent, nous

?Šta-t>lirons plufieurs efpeces de carie, lef-quelles aemandent des ?Šgards difF?¨-itns ^dans ia mani?Šr?Š d\'operer & danstous les traicemens. foofoWe\' ^ ^ La carie molle, ou pourriffante, &ia cane feehe. La carie fupcrfi?§iell?§ eft celle qui eft



??? ?ŽS IS G H I R u R G ?Ž E ?Ž??la moins incommode, & la moins dan-gereufe, ?´c celle dont on peut le plusaif?Šment arr??ter les progrez. La carie profonde au contraire eftcelle qui caufe de grandes douleurs,& qui engage fouvent ?  ?´ter les dents,fur-tout lorlqu\'elle p?Šn?Štre dans la ca-vit?Š du corps del?  dent, ou dans cellede la racine. La carie f?Šche eft reffemblante ?  dumaftic & ne caufe point de douleur,?  moins qu\'elle ne d?Šg?Šn?Šr?Š en quel-que autre efpece de carie. La carie d?Špendante des caufes in-t?Šrieures , agit ordinairement fur lesracines des dents, tant?´t fur leur fur-face ext?Šrieure , tant?´t fur la furfaceint?Šrieure des racines, ou fur celle dela cavit?Š du corps de la dent. La carie qui vient des caufes

ext?Šrieu-res, attaque ordinairement la furface ex-t?Šrieure , ou la partie ?Šmaill?Še du corpsde la dent, quelquefois leur colet ; ra-rement leurs racines , ?  moins que lesdents ne foiei?Žt d?Šjachancelantes,?Šbran-l?Šes dans leurs alveoles, ?Šcdiviiees desgencives. La carie produite par les caufes int?Š-rieures, eft plus difficile ?  conno?Žtre,



??? Dentists. s7 Â??Ž^e celle qui vient des caufes ext?Šrieu-: lur-tout lorfqu\'elle n\'attaque queles racines, ou le colet de la dent ; par-Â?e qu\'alors les gencives & les alveoles,la cachent. On ne peut fouvent la d?Š-couvrir qrue ,par des conjedures fon-d?Šes fur la violence 8c la permanen-ce des douleurs pulfatives , des gon-nemens , des tumeurs, ou des abcezplus, ou moins confiderables, qui tr?¨s-louvent l\'accompagnent. Les fuites decdies.ci font plus f??cheufes que cellesde la carie provenante des caufes ex-t?Šrieures. _ La carie provenant des caufes ext?Š-rieures , eft plus aif?Še ?  reconnoitre.Wle fe montre ?  d?Šcouvert -, elle eftaulii plus aif?Še ?  gu?Šrir, lorfquelle n\'apas ?Št?Š n?Šglig?Še ; parce qu\'il eft plusfacile den ?´ter

la%aufe, & d\'y ap-port^ un prompt fecours ; foit qu\'ilsagiHe d\'y appliquer quelque remedeconvenable, comme de limer, ruginer,cauterifer, ou plomber l\'endroit de lacane de la dent malade, ?´cc, La cai-ie des dents eft incurable, lorf â– a fait de trop grands progr?¨s.Alors il faut que la dent p?Šrime , entout, ou du moins en partie,



??? Les caries rongeantes , ou comm?§vermoulues, cauf?Šes par un virus ve-rolique, fcrofuleux, fcorbutique , &c.font celles qui font en peu de tems lej^lus de progr?¨s : elles font les plus?  craindre, & les plus difficiles ?  gue^rit. Les progr?¨s de la carie molle ?´c pou-tiffiante font ordina\'rement plus faciles?  arr??ter. Celle qui efi: la moins ?  crain-dre eft la carie f?Šche ; puifque fon peutfo paf?Ž?¨r de ia plomber, de laruginer,ou de la cauterifer ; qu\'elle eft indo-lente , ?´c que m??me il ne faut pas ?Ž? A â€? * Oter. La carie des dents , de quelque ef-pece qu\'elle foit, & de quelque caufequ\'elle provienne, produit des effets?Žlus, ou moins confiderables, fuivantes parries de ?Ža dent qu\'elle attaque.Les operations qu\'il

y a ?  pratiquer ? fon occafion, font plus aif?Šes, ou plusdi?”xiies , fuivant la fituation des par-tk>s de chaque dent ; ou fuivant la fitua-tion des ni??mes dents, ou que la carieeft plus ou moins ?Štendue dans le corps,ou dans les racines de la dent. â€” I^s tems dans lefquels la carie ra-vage le plus les dents, font depuis l\'??- gÂ?



??? . Bentiste. g^ de vingr-Ginq ans, jufqua lage deCinquante ans. Ce n\'eft pas que dans,tous les ages les dents ne fe carient ^mais plus ordinairement ?  ces ??ges-l? ,,qu a tout autre. Qiioique les dents, lorfqu\'el?Žes fontwi^n conditionn?Šes foient beaucoup plusJÂ?mes & plus folides qu\'aucun dL au- res os, tant dans l\'homme, que dansies brutes ; elles ne laiffent pourtantpas a etre fufceptibles de fradures, fur^tout lorsqu\'elles font d?Šj?  cari?Šes. Les dents fe fradurent en differens^ns , de m??me que tous les autrescorps, & font bien plus fujettes ?  cesaradens que les autres os. Les. dents peuvent ??tre fradur?Šes lia ^^^^^^^^ l\'on P\'\' ^ffÂ?Â?^ \'^"^P\'^d^-\'^^ment avec elles, par ou\'ell^ confiderables -dan7l!o \'

particuli?¨rement dans les efforts que l\'on eft oblig?Š de taire avec les inftrumens, loi^i\'?Žl s\'a- tre eue 1 â–  ^^ i-e^con- alv?nT attach?Šes ?  leurs; trop â–  â–  - H.



??? c)o LE Chirurgien ordinaire, occafionn?Š fouvent ia frac-ture de la m??choire dans l\'endroit desalveoles, ou celle de la dent m??me.Lorfque la conformation fe rencontredifpof?Še de cette maniere, la dent nepeut ??tre extirp?Še, fi l\'un de ces deuxcas n\'arrive. Les dents comme les autres os, fe fra-?Šlurent en travers, ou horifontalement,obliquement, ou dans leur longueur.Leurs parties ?Štant une fois divif?Šes, nefe r?Šiinilfent jamais ; foit parce que lesvailfeaux qui s\'y diftribuent ne font pasdifpofez de maniere ?  fournir un fucfuffifant & capable d\'aglutination j foitparce que leur propre fubflance eft tropferr?Še &compa6le pour lui donner paf-ge-, ou que d\'ailleurs le mouvement,l\'air & les mati?¨res qui les touchent,font autant

d\'obftacles qui concourentencore ?  s\'oppofer ?  la r?Šunion de leursparties divif?Šes. Quoique la r?Šunion des parties desdents fradur?Šes foit impraticable, leurfradure ne lailfe pas de donner occa-f?Žon ?  certaines operations de chirur-gie ; foit pour oter les efquilles, ou leschicots qui reftent apr?¨s la fra?Šture yfoit pour les polir & unir dans leurs



??? ano?Ž 1 ^^entiste. pr b es les plus pointus, les plus aigus ,ies plus tranehans. Ces chicots con~ faur?"\' ^ i^s d?Š- \'^f^bien qu\'il eft facile de s\'y m?Š-don. \'\' ^^ de confondre fes opera^^^ ^^ nature m??^ H^ d?Šplacemens, que les osdans leur articulation, doi--ou des luxations, corn i co?“plettes, ou in- 5 P\'^ conf?¨quent on doit ran-Intr l\'articulation des fac^n\' ^^ d?Šplacent en pluf?Žeurs men. d?Šplace- ?Žant ^"l\'^^e^^iient, comme au- luxations, qu\'on peut appellercorn ?"\' ^o\'^P^ettes, ou luxations in- ou mfe ^^^^^ Pl- " inoms d?Šplac?Šes. c\'eft dent eft chancelante , les commenc?Še. Lorfque bien avoir ?Št?Š nature?Žlethent f?™\'r-.^. \' deviennent penchantes en Â?ev\'anr, elles font lux?Šes en devant. W Dents ?  tenons, Vo??ez h

Planche 24. Hij



??? L E CH I RUK. GIEKLorfqu\'elles panchent en dedans de \\ibouche, c\'eft une luxation en dedans;.Lorfqu\'elles panchent fur l\'une , oufur l\'autre de leurs parties lat?Šrales,ce font des dents lux?Šes de c?´t?Š. Lorfqu\'une dent tourne dans fon al-veole , enforte que les parties lateral esde la dent r?Špondent d\'un c?´t?Š en de-hors & de l\'autre en dedans ; c\'eft uneluxation complette. Lorfqu\'une dent femble ??tre allon-g?Še , & qu\'elle excede par fa longueurfes voifnes , que fon colet & partie defes racines furpaffent le niveau des gen-cives, parce que l\'alveole, ou quelquematiere contenue dans ce m??me al-veole la chai???¨-, c\'eft encore une femi-luxation de la dent de bas en haut , l?Žc\'eft ?  la m??choire inferieure ; & de:h.

ut en bas , fi c\'eft ?  la m??choire fu-perieure. Lorfqu\'une dent eft enti?¨rement d?Š-plac?Še de fon alveole par quelque cau-fe que ce puiffe ??tre, & refte attach?Še pat-quelque endroit ?  la gencive; c\'eft unedent p arfaitement lux?Še ; ce qu\'on peu?Šappeller luxation complette. Quelquefois il arrive par diff?Šrentes-caufes que les gencives fe conflunen??"



??? en dedans , tandis que la dentref?Že at-tache par fon colet ?  la gencive dudehors, & que ces dents ainfi d?Šchar-n?Šes & d?Šchauff?Šes d\'un c?´t?Š fe d?Špla-cent de l\'a?Žveole, de telle fa?§on qu\'el-les reftent comme ?  travers la rang?Šeoes^antres dents, la t??te ou couronneae ia dent raclant ia langue , tandisque la racine de la m??me dent racleles l?¨vres, ou la joiie, les perce fou-lent, ou y occafionn?Š desukeres. UneÂ?ent amfi d?Šplac?Še , fait encore uneautre efpece de luxation complette ; fies gencives fe confument en dehors^ Z r ^^ touchera les joiies ^^ ^s racmes toucheront la langue. routes ces luxations, ou d?Šplace-^J^is de dents, peuvent fe r?Štabhrpar^itterentes operations de Chirurgie in-Â?iquees dans ce trait?Š ,

dans lefquelleson emploie le fecours de la main , des.inkrumens, des liens, & autres reme--Les fucc?¨s font differens fuivant,les caufes, & f.lon les circonftances,T .^^eompagnent les luxations , ou les,^eplacemens des dents. 1 ^ plus, ordinaire de ces d?Šplace-raens ^ celui qui pr?Šc?Šd?Š ordinaire-Â?leat leÂ? autres, c\'eft. le trembleii-ient



??? 94 leChirurg?Žeh . des dents, ou la luxation commenc?Še. Les grofTes dents fe luxent en de-dans bien plus fr?Šquemment c|u en de-hors. Les incil?Žves au contraire fe lu-xent bien plus fouvent en dehors ,qu\'en dedans. Qt^?Žo que l\'un ?´c l\'autrede ces d?Šplacemens foient tr?¨s-facheux& tr?¨s-incommodes-, & qu\'ils s\'oppo-fent ?Šgalement ?  la maftication , la lu-xation en dedans, eft une des plus f??-cheufes ; parce qu\'elle fatigue, ou bief-fe la langue ; ce qui inqui?Št?Š plus quel\'incommodit?Š que caufe la dent con-tre les l?¨vres , ou contre les joiies, lorf-qu\'elle eft pench?Še en dehors. La moinsincommode de ces luxations, c\'eft lorf-que la dent eft lux?Še fur le c?´t?Š, ouqu\'elle n\'eft qu\'en partie tourn?Še dedroit ? 

gauche, ou de gauche ?  droit,pref?¨ntant fes furf? ces lat?Šrales , l\'uneen dedans & l\'autre en dehors. Celle qui eft la plus f??cheufe de tou- a dent eft lux?Še en tes, c\'eft lorfquetravers. Lorfque les dents font lux?Šesde telle fa?§on qu\'elles excedentpar leurextr?Šmit?Š leurs voil?Žnes , ce que nousavons appell?Š luxation , ou d?Šplace-ment de bas en haut pour la m??choire?Žnfeneurc j & de haut en bas pour la



??? la mafticadoneftr^s-difficile d faire. Dans touscescas,raut emplo??er toutes fortes de mo??enspour rembo??ter les dents, chacune dansr Â?vit?Š naturelle, pour qu\'elles s\'y ra- fermiffent ,sll efr poffible.^ L\'on y r?Šuf-W louvent en ?Štant les caufes qui ontoccafionn?Š ces luxations, & en forti--nant les gencives. En attendant, onailujettn-a artiftement ces dents, detel-2 \'^^njere qu\'elles ne fe d?Šrangent plus,qu elles puilfent faire leurs fondions,^ art a trouv?Š des mo??ens pour y par-jenir, qu\'on verra dans ce, trait?Š; i?Žr^uc les ?Špuifer dans ces occafions. â– La partie ?Šmaill?Še des dents, eften-^ore iujette ?  une maladie qui reffem-ort a la carie; mais qui cependantPomt une carie. Leur furface ex-teucure devient quelquefois in?Šgale

&r^boteufe, de plufieiJperits ^Tr ^f en forme de rape ; maisf^ilpoles plus irr?Šguli?¨rement. Je nom- Jm ^H^^ÂŽ la furface- h?? \' ou difpofition ?  la carie. EUaepend de ce que l\'?Šmail eft uf?Š parquf Ique matiere rongeante ; qui a pL-duit en lui le m??me effet en cette oc-cahon, que h rouille produit fur lafur->



??? le Chirurgien face des m?Štaux. L\'on gu?Šrit cette ma-ladie en polii??ant la furface de lavdcnt-Les dents foi?Žt encore tr?¨s-fifcepti-bles des changemens de couleur ; ellesdeviennent- plus, ou moins noir??tres,\'^ou moins jaun??tres, felon que ks di-vers fucs qui les touchent font condi-tionnez & que leurs pores font difpo-pofez ?  en recevoir les mauvaifes im-preffions. On peut quelquefois par l\'ap-plication & par I\'ufage de certains re-medes, r?Štablir ia couleur des dents enfon premier ?Štat; mais il eft dangereuxde s\'y trop opini??trtr, lorfque les cou-leurs accidentelks ne cedent pas ?  l\'ap-plication des remedes ; en ce cas, il fautcef?Ž?¨r fbn entreprife , plut?´t que des\'expofer ?  perdre ies dents en voulantvainement ies r?Štablir

dans leur pre^miere blancheur. L\'?Šmail des dents eft tr?¨s-fujet ?  ??trerecouvert d\'une matiere tartareule &.quaf?Ž p?Žerreufe, qu\'on appelle tuf, oatartre de ?Ža dent,laquelle s\'attache, fecolle & s\'unit l?Ž intimement ?  ia flu"-face ?Šmaill?Še, qu\'elle femble bien fou-vent ne faire qu\'un m??me corps avecelle -, ce tartre eft quelquefois le pr?Š-curfeiir de la cari.e abfolumenc d?Špen-dance:



??? , B E N T ?Ž s T g. l\'^edune caufe ext?Šrieure ; ii cd J. mala?\'\'"""\' \' pr?Švenir .-eette ^IblT VT P^^cipale la ne,Wnce &la malpropret?Š. T ?? fe bruir?\'^ impreffions que certainselJp. raclemens font fuc qui caufentunedouleur afTez y?Ž-.que Ion appelle agacement: ce qui douleur d?Špend del?  dif- P ^"on des pores des dents & de hlesrucs fe mo-por. ^^n^^^^ent dans ces m??mesde u P?Šn?Štrant jufqu a l\'extr?Šmit?Šd\'elt \' ^^^^^die fe gu?Šrit aucuS; rP^" de tems, & n\'a LjX " impatient, elle ?“de ^es plus vulgaires. d\'autres fortes d\'agac?Š."il r d?Špend, fur-tout\'dans dL lt^t^\' d?Šhcateffe, oumolef?Žel\'extr?Šm;; / de ce que l\'?Šmail de cTfivr " ^^^ des in! tz\'t Parfuc^



??? cefl?Žon de tenis, fans ie fecours des re-medes. L\'on voit quelquefois des dents d\'u-ne fubftance f?Ž traafparente, que le jourparo?Žt ?  travers : ce que l\'on obferveparticuli?¨rement dans les richais. Decelles-l?  il y en a de plus ou moinsmolles, de plus ou moins folides, &de plus ou moins fragiles. Le vice de conformation des dents,doit ??tre regard?Š en certaines occaf?Žons,comme une maladie, qui non feulementrend une bonehe difforme ; mais quipeut encore incommoder beaucoup ?´cavoir m??me des fuites f??cheufes ; puis-que dans les operations, qu\'on eft obli-g?Š de faire fur ces dents contrefaites?our l?Šs extirper, ou les remettre dans! eur ordre naturel, cette difformit?Š ducorps des dents, ou des racines, eft fou-vent la caufe de

quelque d?Šperditionde fubftance tr?¨s-confiderable , foit of-feufe 5 ou charnue -, d\'o?š il peut s\'en-fuivre des douleurs tr?¨s-aigu??s, des he^moragies violentes, des abcez, des Bf-tnles, m??me la carie, ?´cc.L\'on fouffre af?Ž?¨z fouvent des douleursde dents qui font tr?¨s-violentes-, quoiqueles dents ne. foient nullement cari?Šes.



??? ^ Dentiste. mt^u\' P\'^^viennent de ce que kmembran^e nerveufe qui tapiiTe la cavi-> louffre quelque inflammation ; &\'ow ces douleurs font diftenflves. Sieft abreuv?Še de quei-lin r \' rongeante, ies dou- ca^ poignantes & tr?¨s - mordi-b! kf â–  Ql^^^uefoii^ des douleurs fern-fiables d?Špendent de ce que la meml t.ni\'?? enveloppe la racine & qujabreuv?Še & enflaL den!\' r^ ligamens del?  nt, ie cordon des vaifl?¨aux & les par- J\'^^mcs des dents. Ces fortes de avo fort ?  craindre r il faut 4 recours promptement?  ladiette. dins ^ topiques ano- ins ?´c refolvans. Si elles ne cedent ^^"dre aoter les dents, fans diff rer.^elquefois l\'on trouve des versans les caries des dents, parmi le li-\'ou parmi le tartre : on les nom- tions ? - ^^ ^ qm en font foi,

rapport?Šes par^|^auteurs iiiuftres. N\'en a??ant jamais Cen T Â?i ne les admets, pendant je con?§ois que la chofe n\'eft



??? ?Žoo LE Chirurgienpas phyfiquement impoffible -, mais jecrois en m??me rems, que ce ne fontpas ces vers qui rongent & qui carientles dents -, qu\'ils ne s\'y rencontrent,que parce , que les alimens , ou la fali-ve vicie\'e ont tranfmis dans la carie desdents des ?“ufs de quelques infedes,qui fe font trouvez m??lez avec ces ali-mens -, & que ces oeufs ?Štant ainfi d?Š-pofez ont p?? ?Šclore & fe manifefterenfuite. Quoi qu\'il en foit , ces versn\'?Štant point la feule caufe qu\'il s\'a-git de combattre en telle occafion , leurexiftence ne demande aucun ?Šgard par-ticulier. Quelquefois le tartre s\'entafTe fur lesdents de cj^rtaines perfonnes n?Šgligen-tes & mal conftitu?Šes ; de telle fa?§onqu\'il recouvre & embrafle les dents ? un tel point, qu\'il

s\'en forme des tu-meurs pierreufes quafi du volume d\'un?“uf de poule, (a) On ne peut ?´ter quel-quefois ces petrifications qu\'avec vio-lence -, quelquefois m??m.e il faut ?´teria dent qui ne fait qu\'un m??me corpsavec l\'entaffement du tartre p?Štrifi?Š. Letartre eft un des plus grands ennemio (a) Chap. 31. Obferv. 3. Tome premiei\'Â?-yOie?, la f?Šconde Piaiii;he,



??? Dentis-te. ?Žo?Ž ^^ dents, & Tan ne f?§auroit prendre^ ez de preVaution pour le de\'truire;quoiqu\'il n\'agllTe pas pr?Šcif?Šment furÂ?ies, mais fur les gencives. L ulage de la lime indifcretementpratiqu?Š Pur les dents , leur ell aufficontraire qu\'il leur eft avantageux ,ioriqu on le met en pratique bien ? P ropos. ^ Les maladies des gencives font cau-ses par la fortie des dents. Le prolon-gement & le gonflement de ces m??mesgencives, eft une maladie qui leur eftaaez ordinaire, auffi-bien que l\'?Špou-f\' le paronlis, les ulc?Šr?Šs, les excroif-iances, les fiftules, &c. Ces maladiesje manifeftent par des fignes particu-"ers. Chacune d\'elles eft fujette ?  de- genres. On reconno?Žt aif?Šment^eur caradere, pour peu que l\'on foitpraticien. Il eft facile d

en tirer le pro--noitic; mais bien fouvent la cure n\'eftauft, aif?Še ?  faire. On en jugera mreux par les Chapitres 17.18.%. o- i l. & 22.. contenus dans le Tomepremier de ce Livre, dans lefquels il eftuaite en particulier & amplement dechacune de ces maladies. Iiij



??? Les d?Šfavantages & les maladies queia perte des dents caufe , font tr?¨s-conuderables : cette perte rend la bou-che difgracieufe 5 elle emp??che la pro-nonciation, elle peut m??me incommo-der la poitrine. Les reftes d\'une denrcari?Še nous font quelquefois fouffrirdes tourmens infuportables ; ils rendentla bouche puante & m??me f?“tide. Lapuanteurde la bouche provient auffi quel-quefois d\'ailleurs , comme de la mal-propret?Š des dents, de quelque ulcere,ou fiftule ?  la bouche, des vapeurs quis\'?Šl?¨vent d\'un eflomach " dont le fer-ment eft vici?Š & furcharg?Š .d\'alimensi|j indigefles, ou enfin desexhalaifonsqui ?Ž\'?Šlevent d\'un poulmon mal-fain , &qui rend l\'haleine d\'une odeur tr?¨s-in-commode. Tant de

diff?Šrentes maladies, dontles dents font fi fouvent attaqu?Šes, enrbefoin pour ??tre gu?Šries de divers fe-cours , dont la th?Šorie & la pratiquerenferment un nombre infini de cir-conftances, qu\'on a raflembl?Šes dansce trait?Š autant qu\'il a ?Št?Š poffible.



??? CHAPITRE VI. la fenfibilit?Š ?Š\' de l\'agacementdes Dents. CEux qui ont trait?Š des dents feA partagez au Â?ujet de la lenfibiiit?Š de ces parties. Les uns ontcru que les dents ?Štoient inlenfibles ;d autres au contraire ont cr?? qu\'ellesÂ?oient ^ capables de fentiraent. Il eftvrai qu\'?  ne conf?Žderer les dents fim-pienient que comme des os , on peutdire qu\'elles font infenfibles -, mais fiA on les confidere comme des parties|nunies,recouvertes& tapift?Šes de mem-branes , de vailfeaux & de nerfs -, on nef Tki^\' leur refuler la facult?Š d ??tredu co \' ^^^^ qu\'aux autres parties Il eft aif?Š de voir-que cette mani?¨retlifterente de conf?Žderer les dents, con-_:^cilement ces deux opinions quiParoilfent f?Ž oppof?Šes l\'une ?  l\'autre,l^ir kur fenfibilit?Š ou

infenfibilit?Š: n?Šan-moins je crois qu il vaut mieux penfercomme les derniers par la raifon quej,e viens de marquer. On s\'y confor- I iiij



??? ?Ž04 LE CHIRURGIENmera davantage par l\'experience jour*naliere,c|ui fait voir que les maladies quiattaquent ies dents, caufent de la dou-leur 5 & que par confequent les dentsfont capables de fentiment. Pour mieux concevoir la fenfibilit?Š^^enK, il faut fe rappeller ce quej\'ai ?Štabli au commencement de ce trai-t?Š touchant ies diff?Šrentes parties quicompofenties dents; cela fuppol?Š, jecrois qu\'on peut diftmguer leur fenfibi-lit?Š en deux efpeces generales : l\'unefera comprife fous le nom de douleurfixe & permanente; ce que Ton expri-me ordinairement, lorfque l\'on dit que?Ž\'on^ a mal aux dents ; ?”c l\'autre fouscelui d\'agacement,ou douleurpaflkge-re, auquel je crois qu\'on peut compa-rer & rapporter cette fenfation incom-mode

que Ion ?Šprouve lorfqu\'onpaf-fc la main fur certaines ?Štoffes, ou qu\'onentend frotter d\'une certaine fa?§on cer-tains inflrumens, les uns contre les au-tres , &c. Les douleurs des dents font de plu-fieurs fortes ; les plus ordinaires fontcelles que l\'on nomme poignantes ?´ccelles que l\'on nomme diflenf?Žves, &c.Ces deux (ortes de douleurs ?  font



??? foitir dans la caric & dans les fluxions,Pour concevoir la raifon de leurdiverfit?Š, il {uffit de conflderer ce quiie paffe dans la carie & dans les flu-xions qui furviennent au:^ dents. Dans la carie, l\'air deif?Šchant, oucrefpant les filets nerveux & les tuniquesdes petits vaiff?¨aux, les rend tendus detelle fa?§on, que ne pr??tant ?´c ne c?Š-dant plus facilement ?  la liqueur quiI5S parcourt, l\'effort que ies liquidesront pour ?Šcarter &diftendre les parois,de ces m??mes vaiffeaux, caufe cetteef-pece de douleur appell?Še diftenfive. . Si au contraire, il fe trouve de pe-vaiffeaux rompus, ou crevez-, la li-queur qui s\'?Španchera bien-t?´t apr?¨s>s alterant &fe corrompant, irritera parion^picottement les. membranes ?”c lesvaiffeaux qui fe trouveront a f? 

ren-contre ; ce qui produira k douleut nom-inee poignante. Dans les fluxions, ce font les envi-rons de la dent qui fe crouvent atta-quez , ?´c particuli?¨rement k membra-ne qui les entoure. Les vaifleaux de cet-te membrane fe gonflant la rendentP us ?¨paifre,& font qu\'elle ferre k dentplus ?Štroitement; dou il s\'enfuit que



??? ??o?Š LE CH IR?Ž?ŽRG lENcette douleur eft plus diftenf?Žve , quepoignante -, ?  moins que l\'?Štranglementdes vaift?¨aux ne foit ?? confiderable 3 queleurs tuniques fbient rong?Šes par les li-queurs qui font emp??ch?Šes de conti-nuer leur route. Ces explications qui^aroifl?¨nt tr?¨s-vrai-femblables ferviront?  ceux qui travaillent aux dents, ellesleur faciliteront les mo??ens de trouverles remedes propres ?  r?Šufl?Žr dans cer-taines conjonctures ; foit pour empor-ter radicalement le mal, foit pour ap-paifer la douleur, la calmer, ou dumoins la rendre plus fupportable : parexemple dans les fluxions o?š l\'on voitque les vaift?¨aux font engorgez, on ju-ge que la f??ign?Še convient aul?Ž?Ž-bienque certains topiques, ?´cc.

L\'agacement eft une autre efpece defenf??tion, ?  laquelle quoique tr?¨s-in-commode , on ne donne pourtant pointcommun?Šment le nom de douleur. Jeme contenterai du peu que j\'en ai ditpour le d?Šfinir, & le faire comprendre :on f?§ait mieux par experience ce quec\'eft, qu\'on ne e pourroit expliquer. L\'opinion commune, eft que l\'aga-cement vient des fucs acides qui fe trou-vent infinuez entre les fibres de la mem-



??? otane donc la racine de la dent eft re-vetu?? , & que la dent venant ?  ??trepreftee contre cette membrane, cetteoifpofition occafionne l\'a?Štion des fiicscontre les filets membraneux. Je ne difconviens pas que les fucsdc, ccrfains fruits,tels que font lesgrofeil-ies, les cerifes aigres , &rc. ne puiftents\'inf?Žnuer dans les interftices des filetsqui compofenc ia membrane, dont lesracines des dents font rev??tues. Je con-viens auffi qu\'ils peuvent caufer des dif-jenfions ?  cette membrane, intercepter?Žf cours des liqueurs dans quelques vaif-leaux, tirailler les nerfs & caufer ainfipus ou moins une fenfation incommo-Â?e & douloureufcs maisbien diff?Šren-te de-l\'agacement dont ie fiege me pa-ro?Žt ??tre au corps de la dent. Ce qui m\'a fait juger que

lagace-ment ?’e borne uniquement ??u corps,ou meme ?  la furface de la dent, ceftque fi l\'on frotte fortement cette fur-face avec un linge feulement, on di-Â?iinu?? pour lors Fagacement ?šl y a en-core une experience qui prouve fenfi-blement ce que je dis, & qui paro?Žtd?Štruire l\'opinion contraire : f?Ž 1 onÂ?ttache de l\'ofeiUe > l\'agacement pouE



??? Fordinaire ce/Te tout d\'un coup; ce quin\'arriveroit pas de m??me s\'il ?Štoit pro-duit par des acides de la maniere dontâ– on le dit ordinairement : l\'ofeille queI on m??cheroir , qui eft acide , bienloin de faire cefler l\'agacement, de-vroit au conn-aire l\'augmenter. De plusfi cette incommodit?Š venoit des fucscoagulez par un acide dans les petitsvailfeaux , & l?Ž le fuc d\'ofeille devoitenfiler la route de ces petits vaifleaux,pour lever l\'obftru?Šlion qu\'on y fuppo-fe. Il feroit bien difficile de concevoircomment cet effet feroit auffi promptqu\'il left. Il eft bien plus vrai-fembla-ble que quelques parties de ces fucsfont affez fubtiles pour penetrere l\'?Š-mail , & agir fur les filets qui s\'y termi-nent , lorfque quelque corps agif?Žant furla furface de

la dent ies met en mou-vement. On peur fe confirmer encoredans cette opinion, fi l\'on remarqueque le feul attouchement des partiesde l\'air qu\'on attire en refpirant, la bou-che un peu ouverte, eft capable d\'ex-citer une fenfation affez incommodedans l\'agacement : on ne s\'avifera ja-mais de croire que l\'air en paf?Ž? nt ap-puie aff?¨z fort fur k dent pour faire



??? elle comprime la membrane dont faracuie eft rev??tue. Il eft bien plus na-de s\'imaginer que les particulesfont trouv?Šes aflez ftibtiles &yez d?Šli?Šes pour s\'infinuer dans laeut, n\'ont qu\'une de leurs extr?Šmitezengag?Še entre les fibres ofteufes, tan-Qis que l autre fait faillie en dehors -,ce qui rend la dent comme heriff?Še de>etites pointes extr??mement fines, queair en paifant peur fans peine ?Šbran-er ; ce :qui caufe cette fenf??tion incom-mode & f??cheufe ?  qui on donne leiioni d\'agacement. Des conjectures ??Vfai-lemblables me donnent lieu de con-que fenf?Žbles; non l^^iiement par rapport ?  la membrane,^ oiit leurs racines font rev??tues ; maispicore par rapport aux filets nerveu?Žt^ ^^embraneuxqui font r?Špandus danstout le

corps de la dent. La feule cho^le qu on doit obferver, c\'eft que la fen-libilite eft bien moins grande ?  l\'?Šmail,q-fau refte de la dent; parce que foatmu ?Štant tr?¨s-ferr?Š & fes pores tr?¨s. roits, rien ne peut les penetrer faci-iement. Del?  vient qu\'il eft impofl?Žbla^pe ks m??mes caufes puift\'ent occafion-iur la partie ?Šmaill?Še, une fenfa-



??? tion auffi vive & auffi douloureufe, quecelle qu\'on peut rei?Ž?¨ntir au refte de ladent. La mani?Šr?Š particuli?¨re dont lesfilets nerveux fe trouvent dans l\'?Š-mail de la dent, peut cependant faireconjedurer af?Ž?¨z yrai-fembiablement,qu\'il eft l\'unique fiege de l\'agacement. Ce feroit ici le lieu d\'expliquer plusau long cette efpece de fenfation in-commode que j\'ai rang?Še fous l\'agace-ment , & qui fe fait fentir fur-tout aux?Žncif?Žves & aux canines, lorfqu\'on paf?Ž?¨la main fur l\'?Šrofte d\'un chapeau, ouautre corps femblable , ou lorfqu\'onentend ?  une certaine diftance frottercertains inftrumens l\'un contre l\'autre ;mais comme ce font des chofes pour lef-quelles on n\'a pas befoin du fecoursdu Dentifte , & que d\'ailleurs les ex-plications

qu\'on a donn?Šes ?  ce fujetme paroifTent fort incertaineis, j\'aimemieux ?Špargner au Le?Šleur la peine delire de pareilles conjectures & me ren-fermer dans les bornes que me prefcritsna profeffion.



??? CHAPITRE VII. diff?Šrentes Caries des Dents& des caufes qui les produifent, A Pr?¨s avoir expliqu?Š l\'agacementJ ^ la fenfation douloureufe desdents, je paffe ?  l\'examen de leur carie,La carie des dents eft une maladiem d?Štruit leur fubftance. Cette ma-Â?die eft produite par une humeur quis mlinu?? entre les fibres offeufes de lar^^^L ^^ dent ne fe carie, que parce que dJtr T ^^ fi^^es nefe ruUent, que parce que les petitesparties qui les compofent, fe d?Špla. ^^ \' ^ ces parties ne fe d?Šplacent,que parce qu\'elles font ?Šbranl?Šes. Â?-e qui d?Štruit le plus ordinairement??a contexture de la dent, eft l\'humeury eft arr??t?Še autour d\'elle, & dont^^laque particule communique ?  celles^^ ia dent fon impulfion parriculiere,un^^V^ ^^

d?Štache les parcelles les?’ es autres, & formas des cavitezqui tont^que toute l\'?Štendue de la fur-ace pai-oit noir??tre. A l\'?Šgard des parÂ? l



??? ????% L E -C HIR X?Ž RG ?? ENceiles d?Šcach?Šes , elles peuvent ??trefroiffees & tellement diminu?Šes de leurmaf?Že ,-qu\'elles fuivant en tout le mou-vement de l\'humeur, & s\'?Šchappentavec elle. Les caufes qui peuvent produire cesd?Šfordres font ext?Šrieures, ou int?Šrieu-res. Les caufes ext?Šrieures font lescoups, les efforts violens, I\'ufage de lalime indiforetement pratiqu?Š fur lesdents Â? l\'application de certains corps,ia falive alter?Še , & les alimens. Lescaufes int?Šrieiu-es , font celles qui fetrouvent dans la maffe du f? ng , oudans le vice particulier de la lymphe. Il n\'eft pas mal-aif?Š de concevoir,comment les coups se les efforts vio-iens fur les dents ,.produifent la carie,ils peuvent occasionner l\'?Španchementde a

liqueur contenue dans les vaif-feaux J ou par l\'?Šbranlement qu\'ils font?? toute la dent, dont les petites partiespeuvent comprimer, tirailler, ou d?Š-chirer les vaii???¨aux, ou parce qu\'ils agif-fent imm?Šdiatement fur ies tuniques deces m??mes vaiffeaux. La carie peut aul?Ži??tre occaf?Žonn?Še par l\'adion de la hme,lorfqu\'elle d?Šcouvre la cavit?Š de ladem, ou qu\'elle en approche de trc?Žf pr?¨s



??? Dentiste. i??j 1,11\' ^^ ^aUve d?Šprav?Še , les alimens fur 1 appliquez ies dents, pour en amortir la dou- J^es blanchir, &c. peu- \' \' f\'-\'f^\'^^les s\'infinuant avec lafali-Ip" ; des dents dans des filets membraneux, E, ? \' ^Â?"g^^ Jes vaif- eaux de la nianiere dont je l\'ai dit dans\' Chapitre pr?Šc?¨dent.du f contenues dans la maffe ccc^l^V ia carie, qu\'en ce qu elles rendent le fang moins flui- ZnT/ ^ forme?des obftruc J>ons dans, les vaifi-eaux d\'un diametre fant ^ pasl\'efpace fuffi- effor; r^ ^^ qui fa^t le dilater. la r^H ?’ concevoir comment. mern nn ^ \' & com- die s occafions, d?Šoend 5 . douleur. Tout cela dans fon fieÂ?;\' rencontrent trav^iff. a " ^^ hqueur s v ex- * K



??? I?•4 ?Ž-E C H ?Ž R U R GIENces filets, (oit ?? raifon de la fermenta-tion que le fejour de l\'humeur fix?Šeoccafionnera, foit autrement. Si au contraire la carie commence ala portion ?Šmaill?Še, comme il ne s\'yrencontre que peu de filets nerveux , ?´Cm??me que ceux qui s\'y trouvent font enquelque mani?Šr?Š affa??ffcz ; il eft ?Švidentque la carie fera fon progr?¨s affez im-perceptiblement, & qu\'elle ne cauferade douleur, que lorfque l\'?Šmail ?Štantconfum?Š, les membranes feront expo-f?Šes ?  l\'adtion de quelque mati?¨re vi-ci?Še J ou ?  l\'impreffion de l\'air, com-me je l\'ai rapport?Š. Il peut m??me arriver qu\'apr?¨s que lacarie aura fait quelque progr?¨s, les fi-lets nerveux ?´c les extr?Šmitez des vaif-feaux, fe trouvent tellement

deft?Šchezpar ?Ž\'acftion de l\'air, qu\'elle s\'arr??te, &que la matiere de la carie fe delf?Šche ?´Cfe durcit comme une efpece de maftic,Se qu\'elle devient d\'une confiftanccauffi dure que le corps m??me de Nous vo?Žons fouvent les dents atta-qu?Šes par des caries femblables qui?Žnous nommons f?Šches : il faut bien fcgarder d\'y toucher , puifqu\'elles font



??? . Dentiste. iiy latis douleur, & quil n\'eft pas ordinai-renient i craindre que ces caries aug-mentent ; en ce cas l\'op?Šration qu\'on yj^ro^t pourroit en augmenter le progr?¨s.N?Šanmoins fi U cavit?Š cari?Še fe trou-confiderable , & qu\'on juge??t ypouvoir faire tenir le plomb , il fera ? 5!-opos d\'y en mettre apr?¨s avoir nettoiecavit?Š cari?Še felon la m?Šthode quilera enfeign?Še ?  l\'occafion\'des dentsplomb?Šes : par cette operation, on em-p??che les alimens & d\'autres matieresae s\'y arr??ter. . ^cs dents font plus fujettes ?  la ca-rie que tous les autres os du corps ; par-Cf que leur tilfu eft plus ferr?Š; d\'o?š ils ensuit y ?Štant plus etroit.j il s\'y forme plus aifementdes embarras , des obftrudions , des ?Š-tranglemens,&c. D\'ailleurs la fituationdes dents les

expofe imm?Šdiatement ? action des corps qui peuvent occafion-ner les d?Šrangemens que nous venonsde remarquer. Ainfi les dents peuventÂ?re cari?Šes par un grand nombre deaules ext?Šrieures, qui ne peuvent in-rerelier de m??me les autres os. l\'expe-voir qu\'il y aaulfidesdentsplus difpof?Šes ?? fe carier les unes queies autres. \'



??? ??i?Š LE CH?ŽR?•JRG????N Les molaires font plus fujmes ?? fecarier que les incifives & les canines:-les incifives de la m??choire fiiperieurefc g??tenr plut?´t, que celles de ia m??-choire inf?Šrieure. On remarque encoreque les dernieres m-olaires, lorfqu ellesne viennent que dans an ??ge avanc?Š,fe carient fort aif?Šment,. Il arrive fouvent qu\'apr?¨s qu\'unedent a ?Št?Š attaqu?Še de la carie, la pareil-le de l\'autre c?´t?Š de la m??me mac loire ,fe carie auffi ordinairement. J\'ai faitrant de fois cette remarque, qu\'il neme para?Žt pas que cet effet d?Špende dufeul hazard. Ce que j\'ai trouv?Š de fur-prenant dans cet effet, c\'eft que non/eo?Žemenr la dent pareille ne manquegueres de fe carier ; mais qu\'ellefe ca-rie pour l\'ordinaire en des

endroitsf?¨mblaBles, & quelquefois avec uneparf?¨ite fimetrie, comme je l\'ai obfer-v?Š. La raifon de cet effet paro?Žt afieadifficile a d?Šveloper : on pourroit ce^pendant penfer que ces dents ainfi ca-ri?Šes avec i?Žmetrie ?Štant d\'une m??meeonfiftance, & organif?Šes de m??me queleurs pareilles , les fucs d?Špravez qui"ont pu donner atteinte aux premieresa\'snt pas plus de difficult?Š ?  attaquer:



??? Dentiste. ?•IT^ fubftance des autres : c\'eft la con-forme\'e jufqu\'?  prefent Ce ne font point l?  les feules caufesqu on croit pouvoir produire les cariesles douleurs des dents.Le vulgaire & m??me certains Au-eurs ont cru & croient encore queÂ?outes_les douleurs des dents, & les ca.rj^es, font cauf?Šes par des vers dentai-ces vers rongent peu ?  peuciflu des fibres ofteufes, ou les filetsÂ?eijeux : fi cela ?Štoit, l\'explication de^a doideur & de la carie des dents fe-roic aff?Še ?  donner, & par-l?  on ?Špar-gneroit bien de la peine aux Phificiens.L on fonde cette opinion fur de pr?Šten--ues experiences que l\'on rapporte tou-cftant ces infedes, lefquels par le mo??enÂ?e la fum?Še de la graine de jufquiame .Â?ommee auffi hanebane, tombent , ? ce que l\'on

dit, des dents.; ce que M.^ndry (a ) traite de fable . ainfi queÂ?autres faits femblables, que l\'on peut:?Ž;!. T, ^^uvi?Šme Chapitre de foade la, generation des,vers. dJll^^S\'"\' de la Facult?Š-de Me^ iX /\'r \' Profeffeur-Roial, Se l\'un de^:Auteurs du lournal desf?§avaas.



??? Riviere ( a ) admet ( b ) pour une descaufes des douleurs des dents, les vers^ engendrez dans la carie des dents, & ilcroit que toute forte de matiere rete-nue & pourrie dans la cavit?Š cari?Še, eftcapable de les produire , foit qu\'ellefoit excrementeufe , ou alimenteufe ;mais particuli?¨rement les chofes doucesqui s\'attachent aif?Šment ?  caule de leurvifcoflt?Š. M. Andry rapporte que par le my-crofcope on d?Šcouvre des vers qui fcforment fous une cronte amai?Ž?Še furles dents par la malpropret?Š ; que cesVers font extr??mement petits -, qu\'ilsont une t??te ronde marqu?Še d\'un petitpoint noir; que le refte de leur corpseft long & menu, ?  peu pr?¨s commeles vers que l\'on d?Šcouvre dans le vi-naigre ?  la faveur du mycrofoope : ilajoute que ces

vers rongeant les dentspeu ?  peu, y caufent de la puanteur ;mais qu\'ils ne font pas fontir de gran-des douleurs : il croit auffi que c\'eftune erreur de s\'imaginer , que les vio-lens maux de dents foient caufez par desvers. Dans l\'article premier duneuvi?Š- {d) Qui ?Štoit Medecin de Montpellier. {b) Tu. I.l 6.c. j. i\'..46i. . If



??? ??^e Chapitre du m??me Livre, il mar-ine encore que les vers des dents, necaufent qu\'une douleur fourde affez le-gere & accompagn?Še de demangeaifon. J\'ai fait ce que j\'ai p?? pour me con-vaincre par mes yeux de la r?Šalit?Š deces vers : je me fuis fervi des excellens^?Žycrofcopes de M. de Manteville (a) &j ai fait avec ces mycrofcopes un grandnombre d\'experiences > tant fur la carie^les dents nouvellement ?´t?Šes , quefur la matiere tartareufe de diff?Šrenteconfifbance qui s\'amaffe autour d\'elles,fans avoir pu r?Šufl?Žr ?  y d?Šcouvrir desVers. Je {Iiis tr?¨s-convaincu de l\'habilet?Š^ de la fmcerit?Š de M. Andry , je ^ne doute pas de la v?Šrit?Š des faits qu\'ilrapporte : il eft aif?Š de voir par tout cequ\'il dit, le peu de cas que l\'on doitfaire

de ces pr?Štendus gu?Šrilfeurs dedents avec leurs fpecifiques tant vantez ,qu\'ils pr?Štendent ??tre propres ?  faireÂ?courir les vers -, puifque les douleurspour lefquelles on a recours aux reme-aes, font prefque toujours, fuivant ceI?§avant Auteur, celles qui ne viennentpomt de cette caufe. W Cl^i??urgien Jur?Š ?  Paris.



??? Les dents font fouvent cari?Šes pa?Žfdes caufes int?Šrieures, fans qu\'on puiC-fe penfer que les vers- a\'rent en aucunefa?§on occafionn?Š ces caries, tandis quel\'?Šmail de la dent & fa furface font enentier & fans aucune alteration. J\'ai v?? auffi des earies attaquer lesracines des dents & la vo??te de leurbifurcation , fans qu\'il y eut aucune cou-che de tartre, ni aucune cro??te amaf-f?Še & propre ?  loger ces fortes d\'in-fe?Štes. Je fuis convaincu par ces exem-ples & plui?Žeurs autres , qu\'il y a des-caries qui fe forment aux dents, fansque les vers y aient aucune part. Je nefuis d\'ailleurs nullement perfuadc, qu\'en?aucun cas, les vers foientla feulecaa-fe de la carie des dents. Quoi qu\'il enfoit, cela ne pr?Šjudicieroit en rien ? -ce que

je propofe ci-apr?¨s pour reme^dier ? - la carie. CHAPITBB



??? \'DE\'N T I;S:T.E. IZ?• chapitre viil u .carie des dents , ce qu\'iljam ffhferver avant de ruginer.les dents cari?Šes. J A carie eft une des pks funeftesmaladies qui puifTent arriver aux^ents-, fon progr?¨s les d?Štruit & des^onfume : il faut avoir recours auxJJO??ens que je vais donner pour enin-rrompre le cours: je vais auffi mar- H que la cavit?Š f?Žtu?Še Zr \' ^^i^que dent eft d?Šcouverte mr i â€? ^ -none ^ ^^ cane, ou autrement -, ZJl d^erfes opera- -fiec fi 4esremedes les plus Sp?Šcifiques : encore eft-ce un grandJaa- m?Šthnl"\'\'\'\' "lo??cns pratiquez nntz rrr ^ ^^^^^^^^^^ rarif^ n / P^\'"Venons ?  gu?Šrir unequi a fait de grands progrez. q^^^peut arriver de .plus heureux*QfÂ?e J. L "



??? ?Ž21 le Chirurgien dans ces oCcafions , eft cjue les filets desnerfs, qui entrent dans la dent, ne foient5as voifins de l\'endroit cari?Š,ou que touses vaifi\'^eaux qui vont ?  la dent cari?Še,foient deflechez par quelque caufe, ouqu\'ils foient affailfez ?  un tel point,qu\'ilsÂŽe foient plus capables de fenfibilit?Š.\' De^c?Š fait bien ?Štabli , nous devonsconclure que les remedes particuliersdont une infinit?Š de gens fe vantentd\'avoir le fecret, n\'ont paru r?Šufl?Žr ,que lorfque ces remedes ont rencontr?Šles vaifi?¨aux de la dent d?Šj?  afKtifl?¨z,:OU deflechez par l\'efl?¨t de l\'humeur m??-me qui caufoit la maladie : pour lorsces diftributeurs de remedes, n\'ont pasâ– manqu?Š de s\'attribuer la gu?Šrifon, fansque le public fe foit apper?§u de l\'inu-rtilit?Š de

-ces pr?Štendus remedes. Si l\'application de certains empl??-tres , fi certaines liqueurs que ces ven-deurs de remedes emploient dans tourtes les efpeces de douleurs cauf?Šes parla carie & d\'autres indilpofitions, ontquelquefois diminu?Š la douleur, on nedoit pas pour cela, en attribuer la gu?Š-rifon ?  ces remedes qui n\'emp??chentpas le retour de Ja maladie, ce qui faitque ces fortes de remedes n\'ont pas



??? Ion ^^ntiste. ?Žij obifj??\'/^ & q^e ion a ?Št?Š fubffituer fucceffive-e d autres avec auffi peu buL^\'^"^^^\'^ ces Empiriques attri-Moeurs & ?  ces empl??tres,Â?^porter infailliblement la douleur rnn,-. ^ont vivement to imauez. Si l\'experience du paff?ŠP^voit une fois ??tre prife pour rc-gle forri doit poLrde ?es ortes d Empiriques qtfon entend tous Sll , decesCharlatans,quiJbufen de k cr?Šdulit?Š du public; mais on r!^ ^ ^ |,engeance-, auffi en voit- empl??tres; de c?€?Žv ^^^ ^^ V P\'^^\'^ettant de faire des mi-acles d autres ont des fpecihques pour^^ire mourir le ver,qu\'ils fuppofeL& L ij



??? 124 I-E c HI R u RG I EKqu\'ils difent ronger la dent & ??tre Ian-teiir du mal que l\'on rel?Ž?¨nt-, c\'efiainfiqu\'avec de telles impoftures ils amufentI ; le public. Les vers des dents (fuppof?Š que par hazard il s\'y en rencontre quel-quefois ) ne caufent point de douleursviolentes -, ce que M. Andry a tr?¨s-bienobferve. Enfin il y en a qui pre\'tendent??tre fi habiles, que fi l\'on veut les encroire, ils gu?Šriront les maux de dentsâ– les plus inv?Šterez, en fcarifiant, ou cau-â– teril? nt les oreilles avec un fer rouge,ce qu\'ils appellent barrer la veine. Je f?§ai qu\'on pourroit alleguer eafaveur d\'un tel pr?Šjug?Š, que le c?Šl?Šbr?ŠM, Valfalva (a^ d?Štermine avec grandloin l\'endroit de l\'oreille o?š il faut ap-pliquer le caut?¨re a?Ši:uel pour appaifere mal de dents

: il d?Štermine auffi lagrandeur du fer Se la mani?Šr?Š de l\'apr-pliquer : l\'autorit?Š d\'un Auteur fi c?Š-l?Šbr?Š & dont l\'opinion eftrelpe?Šlable,Â?me d?Štennineroit volontiers ?  croirequ\'il peut y avoir des cas, o?š ce re-mede feroit emplctt?Š avec fucc?¨s 5 ce:- (Â?) Do??eur en Philofophie & en M?Šdeci-ne, Profefleur d\'Anatomie dans rLyniveri?Žt?Š^e Bologne & Chirurgien de l\'H?´pital des-Incurables ?  Bologne. \' \'



??? Dentiste. 12/f pendant je ne f?§autois me perfiiader,qu on gu?Šrifle par-l?  les douleurs quiarrivent commun?Šment aux dents.J ai connu ?  Nantes ville de Bretagne*Turc Horloger deprofeffion qui ?Štoitrenomm?Š pour cette mani?Šr?Š de gu?Šriries douleurs de dents. Je f?§ai auffi que,nonobftant cespr?Štendu??s gai?Šrifons, lap upart de ceux qui Â?e mirent entre fes.^\'ams, furenr enfin obligez d\'avoir re-C\'^^urs a moi pour foiilager leurs dou-.eurs. depuis plufieurs autres- Perionnes fe fervir du\'m??me mo??en-avec auffi peu de fucc?¨s. Il va encore-"i^e infinit?Š d\'autres remedes que Ion.vente pour les maux de dents, dont laPlupart font fi ridicules & fi extrava-gants, que^ i^. d?Štail en feroit inutile:J ennuyeux. J\'en rapporterai cepen-dant

encore un .dont parie M. de Bran-tome, a caufe de fa fingularit?Š : Je (Il parle de lui-m??me) deux joursÂ?wns i ader voir ( Elifiibeth de France ce^emme de Philippe H. Roi d\'Epagne ) Â?^J^aufe du rhume des. dents oue j\'a-Â?^^ ^?Žer; elle demandaÂ? C^? vied\'Elifabeth.pag. Liij



??? ?Žl^ LE CHTRURGIENÂ?malade; & a??ant f?§?? mon mal, elleÂ? m\'envo??a fon Apotiquaire, quimap-Â?Â?porta d\'une herbe tr?¨s-jfinguhere pour ce mal, que la mettant & la tenantÂ?dans le creux de la mam, foudain le"le mal fe paife, comme il me paffaÂ?aul?Ž?Ž-t?´t. Les caries qui n\'ont point du tout^ou qui n\'ont que peuinterelf?Š la cavi^r?Š des dents font gu?Šriffables par troismo??ens. Le premier eft celui des elfen-ces de canelle. & de gerofle m??l?Šes en-femble, ou emplo???Šes f?Špar?Šment; lef?Šcond, le cautere aftuel ; ^l?Štroili?Š-me, l\'application du plomb. M. Dionis (a) confeille lorfque lacarie eft fur la tablette de la dent, c\'eft-? -dire ?  la furface qui eft ?  l\'extr?Šmit?Šdu corps de la dent, de la cauteriferavec l\'huile de fouifre,-

ou de vitriol ^dont on porte une petite go??te dansla dent g??t?Še avec un des petits pin-ceaux dont on fe fert pour peindre enmjgnature. Il ajoute que fi li carie aug-mente, on doit y appliquer ie cauterea?‡iuel. Sans vouloir attaquer ?Že m?Šrit?Šd\'un auffi habile Chirurgien, j\'ofe direque cette pratique eft fort dangereufe j(fi) Dans fon Trait?Š, d\'op?Šrations,\'pag. 5 oj?.\'



??? dentlste. ??2.7parce que ces huiles ?Štant corrof?Žves,elles peuvent exciter, ou augmenter ladouleur, en rongeant & en d?Šchirantle tif?Žh de la dent ; outre qUe l\'adioa,lente de ces huiles rendroit ia douleurplus vive & plus durable : de plus ileft??mpoffible de borner l\'a?Štion de ces li-queurs, lefquelles f?¨ r?Špandent &s in-luuient dans toute la cavit?Š cari?Še, ?´cn attaquent pas moins les parties faines,^\'^e celles qui font g??t?Šes. On peut en-core ajouter que k falive qul fem??leavec ces huiles, devant enfuite ie r?Š-pndre fur les gencives, elle peut y cau-?Žer quelque d?Šfordre. Il vaut doncmieux s\'en tenii- aux trois mo??ens queje viens; d\'indiquer. . 5^\'?Žand une dent eft l?Šger??ment ca- ??iee, il fufjc ?§j\'gj^ ^ gj^ f-g lervant des inftrumens

dont je parleraidans la fuite, & d\'en remplir la cavit?Šcari?Še avec du plomb. Lorfque la ca-f?Že p?Šn?Štr?Š un peu avant , & qu\'ellecaule de la douleur, il faut apr?¨s avoiremport?Š la carie , mettre tous les joursClans la cavit?Š cari?Še un peu de cotonrouxe & in,bih?Š d\'eftl\'nce de caneile â€žou ae gerofle. Cet ufage doit ??tre con-tinu?Š pendant un temsYuffifant, obfer- Liiij,



??? LE CHlRt?ŽRGrEIf ,yanfd\'arranger & foulerle coton, afind\'accoutumer ?  la preffion les partiesfenl?Žbles : quatre ou cinq\' jours apr?¨s onenleve de nouveati les matieres qui ontlejourn?Š dans la cavit?Š cari?Šs : cettepr?Šcaution emp??che fouvent quela dou-leur ne revienne j elle produit aux fi-bres oiTeufes de l?  dent une petite ex-foliation fuffifante j elle emp??che la con-tinuation & les progr?¨s de la carie Side la douleur. Si apr?¨s avoir afi^ez long-tems continu?Š cette m?Šthode la dou-leur ne ceife pas, il faut y appliquer lecautere ????uel, ??c quelque tems., apr?¨splomber h dent, fi la difpofition de kcavit?Š cari?Še le permet ; car il fe ren-contre quelquefois des cavitez cari?Šes-difpof?Šes de telle fa?§on , qu\'il n\'eft paspofi?Žbie d\'y faire tenir le

plomb. Lorfque la carie p?Šn?Štr?Š jufqu\'?  la-cavit?Š de la dent, elle y caufe quelque-fois un abc?¨s; ce que j\'ai fouvent ob-ferv?Š en plufieurs perfonnes, aufquel-l?¨s la carie des incifives ?”c canines eau-foit beaucoup de douleur. D?¨squej\'ap-per?§ois la fortie du pus, je me contentsd\'emporter les portions cari?Šes qui peu-vent s\'oppofer ?  fon ifi?š?? : j\'introduis-l\'extr?Šmir?Š de ma fonde dans la caris



??? jerques dans la cavit?Š de la dent, pourfaciliter l\'?Švacuation des matieres : d?¨sque le pus eft ?Švacu?Š la douleur ceife.Je lailTe ainfi ces perfonnes en repospendant deux ou trois mois : au bout dece. tems, je plombe leurs dents cari?Šespour les emp??cher de fe g??ter davan-tage. Quoique je me fois recri?Š avec rai-fon en ce Chapitre, contre les promef-: / fes que les Charlatans font ?  l\'occafioii ;i des effets de leurs, pr?Štendus fpecifi- I ques, qu\'ils donnent\' pour infaillibles > I & qu\'ils promettent ??tre fuf?Ž?Žf? ns pour ii gu<^rir radicalement les maladies des ; dents, excluant tous les autres que l\'art I peut fournir en cette occafion j j e ne pr?Š- i tens pas que cependant certains topiques. ne; puifl?¨nt contribuer en quelque ma^$ niere ?  calmer

les douleurs des dents, en diffipant les fluxions, par les d?Šrivations& par les ?Švacuations qu\'ils â–  peuventfaire des humeurs qui fe d?Špofent furles dents, fur les gencives, ou fur lesparties qui en font les plus voifines.Je vais donner la compofition de deuxfortes de topiques, que l\'experience m\'a^f??it reconiio?Žtre pour les plus eftic\'aces.*



??? Empl??tre four les maux des dents. Prenez des gommes ou re\'/?Žnes de Ta-camaque & de Caregne de chacune uneonce. Faites-les dilfoudre ?  une clia-leur lente, dans une fuffifante quanti-t?Š d\'iiuile de maftic : ajoutez-y un grosd\'extrait de laudanum ; le tout bienincorpor?Š ensemble, ?´tezde du feu ;laiffez-le refroidir , & en formez des^empl??tres fur du taffetas, ou fur duvelours noir de la grandeur d\'un liard.On les applique fur les arteres tempo-rales , de Pun & de l\'autre c?´t?Š. On leslaiffe jufqu a ce qu\'elles tombent d\'el-les-m??mes, pour leur en fubftituer denouvelles, & on les porte auffi long-rems qu on croit en avoir befoin. ^ P??te pour dijfi^er les fluxions appaiferles douleurs des dents. Prenez de la racine de pir??tre,du poivrenoir, du

gingembre, du flaphifaigre, dumacis,du clou de gerofle & de la canel?Že,de chacun demie once, du fel marin uneonce. Le tour r?Šduit en poudre fubtile 5mettez-le dans un vaiffeau de terre ver-nif?Že ; verfez par def?Žlis douze onces debon vinaigre rouge ; faites boiiillir le



??? DENTISTE. rout ?  petit feu en le remuant toujoursavec une fpatuie de bois jufqu\'?  ce qu\'ilfoit r?Šduit en confiftance de miel ?Špais valors vous l\'?´terez du feu, & le gar-derez dans un pot de fayance. Pourfefervir de cette p??te , on en prend lagrofleur d\'une petite f?Šve que l\'on en-veloppe dans un petit linge fin -, on^la^"^et entre la gencive & la joiie du cot?Šqui fouHl-e la fluxion & la douleur. L\'effet de ce remede , eft de faire-eracher plus abondamment que ne fe-roit la flimigation , ou la mafticationâ„? tabac, qui ?  beaucoup de d?Šfagr?Š-"^ent. On ?´te la p??te lorfque la dou-leur de la dent eft appaif?Še, ou que la fluxion a commenc?Š"" ?  diminuer ,& on en remet de nouvelle dans le befoin.Si on la tient dans la bouche un peutrop long-tems,

elle ?Šchauf??e le dedans,de la joiie & y excite quelquefois depetites cloches\', qui fe difTipent facile-ment en fe lavant la bouche avec del\'eau ti?¨de. \' Ces remedes r?Šiiffifl^ent quelquefois,,lur-tout lorfqu\'on a foin d\'appliquer en-meme-tems dans la cavit?Š cari?Še de ladent, un peu de coton,ou de charpicimbib?Še d\'huileÂ? ou d\'eftence de gero-



??? fie, ou de cahelle,& qu\'on ?  recoursa propos ?  i\'ufige de la faign?Še & dela purgation; ce qu\'il ne faut pas n?Š-gliger, lorfqu\'ii s\'agit de perfonnes ple-toriques & fujettes aux fluxions. CHAPITRE IX. Z)^ tartre , ou tuf, qui fe fermefur les dents , & les mauvais-effets quil y produit, Le tartre, ou le tuf, que quelques-Auteurs & le vulgaire nommentchancre, eft une matiere qui s\'acumulefur la furface des dents, & qui devient\'par fon f?Šjour comme une cro??te pier-reufe, d\'un volume plus ou moins^con--fiderable. La caufe la plus ordinaire de la per-te des dents, eft la negligence de ceux\'qui ne fe les font pas netto??er lorfqu\'ilsle peuvent, & qu\'ils s\'apper?§oivent duf?Šjour de cette fubftance ?Štrang?¨re, quiproduit des maladies aux gencives, Sequelquefois

m??me la carie. Le tartrefft la caufe que la gencive feconfumeÂ?.



??? T) e;n t ,i.s j:e. i j^ par-l?  occafionn?Š quelquefois la ca- â–  \'^ie de la dent. cfue. Pour mieux conno?Žtre ce^c\'eft que ?Že \'^^â– rtre des dents, il faut confiderer les caufes qui le produifent, la maniere â€? ^^ forme peu ?  peu & prefque ? ^^?Žement. Ten trouve trois prin-â– cipales. premiere cai??e vient des portionsfles ahmens qui s\'arr??tent dans les ef-Taces qui font entre les dents &,lcsgen-^ves, ou entre les intervales des dents,â– ^es portions d?Štremp?Šes par la falive,deviennent comme un limon p??teux ,S"! fte tarde pas ?  fe defieclier dans\'lesGitans o?š la-bouche eft moins arrof?Še.e la falive, ou ne l\'eft point du tout-,an- que nous refpiron^ en enlevantpour 1prs les parties les plus fluides,i-a leconde caufe d?Špend de l\'air ,?Štant

poulf?Š hors de la bouche par lare.pisation, & charg?Š d\'exhalaifons ^ fai^t^ue ce qu\'il y a de vifqueux, d\'ondueux,^ de pefant dans ces exhalaifons ,s\'ar- routine, & fe ^L , ^ ^ Premiere couche de tartreet)auche par le li^on defl^?Šch?Š dont jer^iens de parler. U troifi?Šme caufe ne contribue pa^



??? 134 i- e c h I r u r g i e nmoins que ies deux pr?Šc?Šdentes ?  for-mer le tartre ; cette cai?Žfe eft la falive ,lorfqu\'?Štant vici?Še en confequence dede quelque d?Špravation de la lymphe ,& fe trouvant charg?Še de fels & de beau-coup de parties terreftres, elle les d?Š-pofe contre le corps des dents. Je nevois pas comment, fans admettre cettederniere caufe, on pourroit rendre rai-fon des cro??tes qui couvrent quelque-fois la dent entiere, fans m??m.e en ex-cepter les racines, comme je l ai quel-quefois obferv?Š. Ce qui m\'a fortifi?Šâ– dans cette opinion, eft la conformit?Š-que j\'ai remarqu?Še entre cette matiere<jui avoit encro??t?Š la dent toute enti?¨-re, & les corps ?Štrangers que l\'on a trou-vez plus d\'une fois ?  la racine de la lan-gue , comme on le lit dans le

Journaldes S?§avans de l\'ann?Še 1721. Cettetnatiere ?Štoit pierreufe , de m??m? queces corps, qui ne peuvent avoir for-mez que par une lymphe vici?Še & fem-blable ?  la f? live aker?Še. J\'ai tir?Š\' fous la langue d\'une fem-me un corps pierreux femblable ? . ceuxdont nous venons de parler, contenuentre l\'infertion du filet, le corps de laiangue, & pr?¨s des veines ranules. Ce



??? Dentiste. i^f corps avoit la figure d\'une petite aman-Â?e. Il fej-oii: difficile d\'imaginer d\'au-tje caufe , que la matiere de la lympheÂ?paiffie & devenue tartareufe. Ce corps?Štranger n\'avoir nullement blefle l\'ar-ticulation 3 ni diminu?Š le fon de la voixde cette femme. La premiere couche de tartre une;fpis form?Še, s\'auginente tous les jours"par de nouvelles couches, qui s\'appli-quent les unes fur les autres -, ?  peuFes de m??me qu\'il arrive ?  la pierre^ans la cavit?Š de la veffie, & ?  toutesfortes de pierres, qui croilfent par addi-tion de couches. Les mouveinens del?  langue d?Štrui-sent la plus grande partie du tartre quis attache ?  la furface int?Šrieure des in^-cifives de la m??choire fuperieure^ au lieules autres dents, s\'en trouvent pref-pe

toutes recouvertes , fur-tout celles, enbas-, la matiere par fon propre poids.jÂŽ y portant toujours, & la langue nePouvant la bala??er de m??me : fi l\'ontarde 4 fe k faire ?´rer , elle s\'infinu??entre les gencives & les dents, & parion iepur elle gonfle & dilate les gen-cives. De l?  vient que par la fiiite lesÂ?ents .?Štant, d?Šchauff?Šes , elles devien.



??? XE "CHl:RUB..Gf??EN?Žienc chancelantes & cedent au moindreattouchement. Le tartre n\'eft pas la feule maladieâ€?qui vient de la negligence qu\'on ap-porte ?  fe tenir les dents nettes; on peutencore ajouter quecette negligence cau-fe la puanteur de la bouche , puanteurf??cheufe ?  celui qui en eft atteint in-fupportable aux airtres. Cette maladiene vient pour l\'ordinaire que des por-tions des alimens qui reftent dans lesinterftices des dents, & dans les trousque forme k carie, & qui s\'y corrom-pent. Les^ mo??ens de remedier prompte-inent ?  tous ces d?Šfordres, font ceux-ci.i.D\'obferver un regime de vie tel quecelui que nous avons indiqu?Š, i. Faire-netto??er fes dents, quand elles en ontâ€?befoin. Les entretenir de k mani?Šr?Š-qu\'on a

enfeign?Š?§. Explication des Figures contenuesd\'ans la Flanche deuxi?¨me, La Figure L reprefente dans -fagrandeur, ou volume naturel, un,Â?orps tartareux & pierreux form?Š ftir t???¨e



??? ^ ^ plattdte- \'J-



???



??? Dentiste.Â?Â?â– ^e dent molaire du c?´t?Š droit de la\'M??choire inf?Šrieure.?§ Les racines de la dent ."r ie corps de laquelle le tartre s\'eftJptiniement attach?Š,-accumul?Š & p?Štri-ne, de telle fa?§on qu\'il ne faifoit plusun m??me corps avec elle., B. B. B. Les ?Šminences les plusraboteufes de la furface de ce m??mecorps pierreux, qui pofoient fur les gen-cives; ^ ^ La Figure 11. reprefente le m??me^orps pierreux vii par une autre furface.-1 Les racines de la m??me ent, vues par les cotez oppofez. ^ . La furface plate & unie Â?l^regardoit la langue.â€ž Lafolfe, ou enfonce- enr form?Š par les dents de rencontre-"e la m??choire lliperieure.^ La Figure ///. reprefente le m??me-Â?rps pierreux, v?? par fa furface la plusconvexe

& la moins rahoteufe.y " , La furface unie & con- fjl W"oit fur les mufcles maf-\'icccrs. r Mj- pitis convexe qui railo??t ^ en dehors,appu??ant contre la joiie, \'



??? CHAPITRE X. Vid?Še generale de la pr/ftiquecontenue dans les chapitresfuivans. U?´iqiie les dents paroiffent d\'un\' volume tr?¨s-m?Šdiocre , refpedi-vement au refte de la mafte du fque-let, le grand nombre de maladies quiles attaquent, nous oblige ?  recourirfouvent aux operations que j\'indique-rai , & que |?¨ d?Štaillerai cKacune en par-ticulier, avec le plus de nettet?Š qu\'il mefera poffiblel Voici les operations qui fe pratiquentfur les dents. C\'eft de les netto??er,lesf?Šparer , les racourcir, emporter leurcarie , les cauterifer, les plomber, les^redreft?¨r, les arranger, les raffermir,les ?´ter f?Žniplem.ent de leurs alveoles ,les remettre dans leurs m??mes alveo-les , ou les. ?´ter pour les placer dansiipe autre boucKe, & enfin en

f?šbfti-tiier d\'artificielles ?  l?  place de cellesqui manquent; Toutes ces operations demandent



??? Den 11 s\'T E. ?Žj c?,- celui qui les exerce , une mainle-gerej s??re , adroite & une parfaite th?Šo-rie : elles demandent une connoii?Ž? nceaulfi parfaite, qu\'elle eil rare, pour ledeterminer ?  les entreprendre ?  pro-pos, les furfeoir, ou les abandonnerÂ?bne perfonne en effet peut f?§avoir toute manuel d\'une operation , & cepen-dant l\'entreprendre dans un cas ou ilj^e convient point d\'operer. Il ne tom-bera dans cet inconvenient que faute"e conno?Žtre la veritable cauf?¨ de lari?Žaiadie, o?? le vrai mo??en de parve-nu- ?  fa gu?Šrifon. f^e?Ž?  il faut conclure que la feiencei^equife , pour ??tre un parfait Dentifte,^ eft^ pas f?Ž born?Še que plufieurs fe l\'i-maguient, & qu\'il n\'y a pas moins d\'im-prudence & de danger ?  fe mettre en-rre

les mains d\'un ignorant, que de t?Š-ment?Š & de pr?Šfomption dans ia plu-part de ceux qui entreprennent l\'exer-cice d\'uneprofeffion fi d?Šlicate, fans en f peine les premiers ?Šlemens.I J ^^ ?Štabli les principes fur lefque?Žs^a^pi-anque dont il s\'agit doit ??tre ??on-e- Dans la fuite je d?Šcris chaque ope-particulier, de m??me que lesÂ?1 \'-tinicns (Se les remedes qui doivent M ij



??? i4?´ le chirurgienfervir pour parvenir ?  ia gu?Šrifon c?Že5\'maladies dont je traite. Je ferai en m??-me tems remarquer autant qu\'il me fe-ra pof?Žible , toutes ies circonftances auf-quelles il faut faire attention , pour ne^rien entreprendre au pr?Šjudice de lafant?Š du malade. Se. de la r?Šputationde l\'art. XL chapitre Za fitua?Ž??on des farties de labouche eu ?Šgard aux dents. Lafituat?Žon du"fujet fur lequel ondoit operer & celle de. l\'Ope^rateur , avec les dijferentes at-titudes de run & de. l\'autre. IL ne fuffit pas d\'avoir confider?Š les-dents par rapporta elles-m??mes,l?Šs gencives & les alveoles d^ l\'unede fautre m??choire , dans lefquelles les,dents font enchaif?Šes par gomphofe.:Il faut encore confiderer leur f?Žtuation ,eu ?Šgard ?  la

capacit?Š de la bouche Seaux parties qui en forment les. princi-paux parois. L\'arrangement des de?Žxts forme u.a



??? demi cercle dans chaque m??choire af-ftz femblable ?  un fer ?  cheval : le mi-iieu de ce demi cercle fe trouve, ftu?Š.^W-devant de la bouche, ?´c les dents qiriÂŽ y rencontrent", font ant?Šrieures ?  celles<jui fe trouvent ?  fes extr?Šmitez : cesÂ?ents ant?Šrieures font fitu?Šes entre lesl?¨vres & la langue. La furface qu\'ellespi\'efentent du c?´t?Š des l?¨vres, c?›: nom-ii^?Še ant?Šrieure, ou ext?Šrieure -, cellequi lui eft oppof?Še 5 eft nomm?Šepoft?Š-??^ieure, ou int?Šrieure ; elle r?Špond ?  l\'exr.tr?Šmit?Š de la langue, l?  loge & l\'em-prafte-, ces dents ant?Šrieures font les^??ucifives ?´c les canines. Celles qui vien-nent enfuite,i?Žtu?Šes aux cotez, font lesÂ?ents nomm?Šes petites,& grolfes, molai-fi-es. Celles qui font aux extr?Šmirez.

dechaque demi cercle, ?Štant les plus re--culees ?”c les plus enfonc?Šes dans la bou-^^he, foi^it nomm?Šes poft?Šrieures refpec-?Živement- aux dents- de devant. La fur-^â€?ce que les dents f?Žtu?Šes fur les cotezde la bouche pr?Šfentent du c?´t?Š desjoues,eft nomnm?Še ext?Šrieure. La fur-ace qui lui eft oppof?Še ?”c qui toucheJa langue, eft nomm?Še int?Šrieure. Lesi-irraces qui fe trouvent entre ces deuxp?Žemieresj foiic nomm?Šes couronnes ? 



??? l\'exrr?Šmit?Š des dents molaires. El?ŽeS^^fe terminent en pointe, ou tranchant?  rextr?Šrait?Š des canines, & des inci-fives. Les furf? c?Šs des cotez des dents,fe nomment lat?Šrales. Les d?Šlits de la m??choire inf?Šrieure,ont leurs corps fuperieurs ?  leurs ra--cines. Celles de la m??choire fuperieu-re au contraire, ont leurs corps infe\'--rieurs ?  leurs racines. On voit af?Ž?¨zqu\'elle eft l\'utilit?Š de cette difpof?Žtionpar la m?Šcanique & la fbn?Š?¨ion desdents. On n?Š prend pas toujours gardeaux applications qu\'on en peut faireiorfqu\'il s\'agit de confiderer ies mala-dies , & les operations que l\'on prati-que fur les dents , fur-tout lorfqu\'ondonne des defcriprions a ce fujet. Cet-te difpof?Žtion des dents embaraf??e, &donne occafion ?  plufieurs de

confon-dre la partie d\'une dent avec celle d\'u-ne autre. Cette m?Šprife fe peut ?Šviter ,en nommant les dents de la m??choirefuperieure, dents fuperieures, & cellesde l\'inferieure , dentS inf?Šrieures. Ondoit d?Žvifer ?´c fubdivifer d\'ailleurs lesparties de chaque dent, fuivant TufagÂŠordinaire ?Štabli par les Anatomiftcs. Ainfi Iorfqu\'il s\'agira des dents de l?  I



??? macRoire inf?Šrieure, on pourra nom-mer le colet de ces dents, la partie in-t?Šrieure du corps de ces m??mes dents;^ leur extr?Šmit?Š, la partie fuperieure.^e qui fe trouvera entre ces deux par-ties, fera nomm?Š la partie mo??enneext?Šrieure, int?Šrieure , ou laterale, &c., Lorfqu\'il s\'agira de celles de la m??-choire fuperieure, on nommera au con-traire le colet de ces dents , la partiefoperieure du corps de ces m??mes dents;: extr?Šmitt; de ce m??me corps, partieinf?Šrieure-, & ce qui eft contenu entrek partie fuperieure & la partie infericu-te des dents , fera divif?Š & fubdivif?Šde m??me qu\'aux dents inf?Šrieures , &â€?^n lui donnera les m??mes d?Šnomina-ttons, qu\'on a marqu?Šes pour la m??-choire inf?Šrieure. Il faut

encore confiderer les obfta-Â?es que forme dans les operationsqu\'on fait (lu- les dents, la lituation^es joiies, celle de la langue Se celle desl?¨vres.. H faut ranger ?  propos cespar-, pour mieux reconnoitre la mala-die, pour operer plus commodement,pour ne pas blelTer ces parties en operant. Lorfqu\' un malade fe prefente a nous 9



??? ?Ž"44 le Ch i r t?Žr g ?Ž e ?Ž?.il faut avoir foin de le fituer avanta-geufement pour bien reconnoitre la ma-ladie. Pour rendre l\'op?Šration plus ai-f?Še, on doit le faire al?Ž?¨oir ordinaire-ment fur un fauteiiil ferme & liable,propre, ?”C commode, dont le doffier fera,garni de crin , ou. d\'tm oreiller molet,plus ou moins ?Šlev?Š & renverf?Š fuivant ;ia taille de la perfonne,,& fur-tout-fui-; :vant celle de l\'operateur. Le fujet ?Štant plac?Š dans un f? u-reiiil, fes pieds portant ?  terre , foncorps appuie contre le doffier, fes brasfur ceux du fauteiiil , on appuiera fa-t??te contre le doffier : on obfervera devarier les attitudes de fa tete , fuivant\'qu\'il fera iteceffaire tant?´t elle feradans un plan vertical avec le corpsplus ou moins recourb?Š en arri?Šr?Š versle milieu du

doffier,ou panch?Š en ar-ri?Šr?Š fur le cot?Š droit, ou fur le c?´t?Šgaucbe ; tant?´t la t??te fera plus ou moinsinclin?Še fur le devant, de droit ?  gaa-cKe, ou de gauche ?  droit : tant?´t pen-chant fur le c?´t?Š de droit ?  gauche, oude gauche a droit : en un mot dans l\'at-titude la moins g??nante que faire fepourra pour le fujet, & en m??me rems-li plus commode pour l\'operateur. PouÂ?\'



??? DE\'NTISTE. 145\'bien operer , il ne fulSt pasd obferver ces feules circonftan.ces : i?Ž^ut encore y joindre celles qui con^^ernent la fituation du Dentifle, fes dif-f?Šrentes attitudes, les mouvemens dees bras, de fon poignet, de fes mains fes doigts.Pour pperer il fera plac?Š, tant?´t au c?´t?Š^roit, tant?´t au c?´t?Š gauche j quelquefoisevant, & rarement derriere le fu jet., Efant plac?Š au c?´t?Š droit, il fe fer-^^ra de la main droite pour tenir Tinf-jrument avec lequel il doit operer, fejervant de la main gauche, & pali? ncle meme bras parde/fus la t??te du fujet,pour placer fa t??te & 1 aiTujettir dans^?ŽUe attitude convenable, & pour ran-pr a propos les l?¨vres, leurscommiffu-, les joiies & la langue, en ?Šloignant^esparties des

dents fur lefquelles il doitÂ?perer ; il fg fervira m??me des doigts deâ– cette main pour embracer, fouteniroii^ppuier^certaines parties qui ont befoine ce fecours pendant qu\'il opere : i?Ž^l^yettira de m??me le menton, afin de"?Žoins fatiguer les mufcles de la bouche,la m??choire en foit plus ftable^^es ^^ ^^^^ P^ÂŽ operant fur \'^me L



??? 1L E C H ?Ž R U R G I Â? -N L\'operateur ?Štant i?Žtu?Š du c?´t?Š gatif^he J s\'il eft ambidextre, il fe fervk\'a deJa main gauche pour tenir l\'inftrument,op?Šrera de la m??me main, pafl? ntle bras droit pardeflus la t??te du fujetpour executer avec la main droite lesfondions requifes en ce cas, ?  l\'occaf?Žoi?Ž4f!es l?¨vres & des joiies, &c. S\'il n\'eft point ambidextre, il tien-dra l\'inftrument de la main droite, fefervant de la gauche pour ranger, oufoutenir les parties , que nous avon$ci-devant nomm?Šes. Il ne fe placera en-<ievant que le moins qui lui fera pofl?Ž-ble, pour ne pas s\'?´ter lui-m??me laclart?Š du jour qui lui eft ?› neceflairedans cette occafion : cette clart?Š eft pr?Š-f?Šrable ?  toute autre lumi?¨re, lorfqu\'iis\'agit de reconnoitre les

maladies desâ– dents, ou de travailler ?  leiu: gu?Šrifon,. Outre les attitudes que nous avonsindiqu?Šes, lePentifte s\'?Šlevera, ou s\'a-baiff?¨ra plus ou moins, inclinant d\'ail-leurs fon corps Â?Sefa t??te plus, ou moins ,fant?´t d\'un c?´t?Š , tant?´t d\'un autre,pour ne point perdre de vii?? la partiefur laquelle il opere ; pendant qu\'il le-:vera, qu\'il baift?¨ra , qu\'il portera plus,jm moins en dedans, ou en dehcjr?Â?



??? ^^ ^ dentiste. 147avant, ou en arri?Šr?Š, le brasjlepoi-?´ "^et, ou la main qui dent rinftrumenr ?Žpendit qu\'il racourcira, qu\'il allon-fur I " q^\'iJ Jes feragliff?¨r mo??e ^^^\'"\'^^^ent pour parvenir par lec ?’ ^ tous ces clifferens mouvemens^^ cte toutes ces attitudes, ? " divifer ,^\'aeler & emporter la dent , la^encive, partie d\'icelles, ou les corpsTJ.^j^T ies environnent, dansk ^as delacarie, &c. Les fituations &les attitudes que fe^^ens de propofer, font k^ plus ordi-fini r â€? P^^\'^ent fe multiplier ?  l\'in-nnÂ? l\'exigence des cas ; c\'eft IrU^\' Jes confiderer comme cei?Ž ; ^Â?Â?t d?Špendantes de lane-^eihte pour lefcpelles il ne faut point Pk ?Šgards : par exem- don d a perdu l\'ac- ^^on, """ JÂ?^%equeiqueflu- f??cheux Pai-alifie ,

rumadfme â– rendus un?\'\' enchilofe, auront qu\'il ne perclus ?  un tel point, iiffe, ^^^^^er fon dos, kver-, cote. eu m??me tems ilHij â– 



??? 14S le Chirurgien s\'agit de travailler ?  l?¨s dents les. p?ŽiTSenfonc?Šes dans la capacit?Š de fa bou-che , il ne fera plus queftion dans un telcas, ou dans d\'autres femblables de f?Ž-tuer le malade dans un fauteuil; il fau-dra lui fubftituer le canap?Š, le fopha,ou le lit, en cas que le malade ne foitpas alit?Š. S\'il eft alit?Š, il ne fera plusqueftion que de le fituer le plus favorarblement qu\'il fera poffible, ?  la faveurd\'oreillers, ou couffins multipliez fuffi-f??mment ?”c bien placez : on obfervera!a m??me circonftance , fi l\'on le fituefur un fopha, ou ihr un canap?Š ; ?´c pouf?Žors on operera en fa bouche auffi com-mod?Šment que s\'il ?Štoit fitu?Š fur unfauteiiil, ?”c peut-??tre encore mieux : lafituation du fujet ainfi couch?Š ?  ?Ža ren-verfe,

n\'eft pas la moins avantageufe. Je fuis furpris que la plupart de Ceuxqui fe m??lent d\'?´ter les dents , falfentafieoir ordinairement les perfonnes ? terre ; ce qui effc ind?Šcent ?´c mal pro-pre: d\'ailleurs cette fituation g??ne ?”C?Špouvante ceux ?  qui on ?´te des dents ?fur-tout les femmes enceintes : cette fi-tuation leur eft d\'ailleurs tr?¨s-nuifibleÂ?Ce qui me furprend davantage, c\'eft quecertains Auteurs enfeignenc encore



??? , .Dentists. ?Ž49jouird\'hui, que cette fituation eft la plusconvenable, quoiqu\'elle foit celle qu\'ilÂ?ut abfolument rejetter. CHAPITRE XIL qu\'\'il faut obferver avant d\'ote^h-les dents , en les ?Štant, & - iSiapr?¨s les avoir ot?Šes. T Orfqu\'une dent s\'oppofe ?  la fortied\'une autre dent^lorlqu\'elle eft tropÂ?i?‡?Žorrne ou nuifible, ou qu\'elle eftca-riee Se en danger de g??ter celles qui luilont voihnes , on ne peut fe difpenfer^^ 1 ?´ter. Quant aux premieres dents-enfans, que l\'on nomme les dents de^if 5 il ne faut pas en venir ?  cette ope-Â?^ation, ?  moins qu\'elles ne foient dif-polees a tomber, ou qu\'elles ne foientjrtemtes de quelque maladie particulie-\' qui emp??che de difterer davanta-le/ indifpenfablement de Oter, L\'alveole n\'a

point aux enfans^^eaucoup defolidit?Š, & cependant lesacmes de leurs dents peuvent ??tre plus^niies & plus qu\'on ne l\'auroic 5 ainfi en ?´tant pour lors leurs dents Â?N lij



??? ryÂŽ ie Ch?Žrurgi?Š\'^ on ponrroitcaufer des accidens f??clieux?Žparce que ?Ž\'aiveole n\'a??ant pas af?Ž?¨z deforce 5 pour foutenir l\'effort qu\'on faiten emportant la denr, cette m??me al-veole pourroit ??tre endommag?Še ?´c m??-me enlev?Še en partie avec la dent. Deplus le genne qui doit former les f?Š-cond?Šs dents J & qui eft cach?Š fous ladent que l\'on veut tirer, pourroit aufli??tre alt?Šr?Š, ou m??me d?Štruit j d\'o?š ils\'enfuivroit que ?Ža dent qui doit fuc-ceder, ne paro?Žtroit que plufieurs an-n?Šes apr?¨s 5 ou m??me ne paro?Žtroit pointdu tout ; ou que fi elle revenoit elle fe-roit tr?¨s-mauvaife, ainf?Ž que je l\'ai v??-arriver plufieurs fois j d\'ailleurs il ferencontre quelquefois des dents de laitqui ne tombent pas & qui ne fe

renou-vellent jamais. Il faut par confequent diff?Šrer le plusqu\'il eft poffible de tirer les dents desenfans, Iorfqu\'elles ne font point chan-celantes. N?Šanmoins ?Ža douleur qu\'el-les caufent peut quelquefois ??tre telle-ment infupportable, & la carie dontelles font attaqu?Šes fi conderable ?´c Hdangereufe pour les dents voif?Žnes, &c.que l\'on ne peut remettre cette opera-tion ?  un autre tems. En ce cas, il faut



??? BE?Ž^TISTE. ??y?Ž?Ž?? faire fur le champ, & s y comporte??avec pr?Šcaution & avec fagelfe , pour?Šviter les inconveniens f??cheux quenous avons marquez. Certaines gens croient faire merveil-le , lorfque de deux dents mal arran-g?Šes dans la bouche d\'un enfant, dont ?Ž\'une eft tortue, l\'autre droite, ils choi- fiflent celle qui eft tortue pour l\'?´ter ,laifT? nt celle qui paro?Žt droite & mieuxP\'ac?Še -, mais ils fe trompent Â?car il arri-ve que celle qu\'ils ?´tent, eft juftemenccelle qu\'ils auroient d?? laifler -, puifquece n\'eft pas la dent qui eft tortue,qui nuit?  la dent qui eft droite; mais au contrai-re , que c\'eft celle qui eft droite , quirend l\'autre tortue & la fait placer hors^e rang, en ne lui lailfant pas la-liber-t?Š enti?¨re de fortir.

Ceux qui ont le malheur de tomberentre les mains de perfonnes fi peu ver-g?Šes dans la connoiiTance des dents, netardent gueres ?  s\'appercevoir des fau-fes que ces mauvais operateurs commet-tent. La dent qu\'ils ontlaiff?Še n\'eft pas^fong-tems fans tomber, & fans qu\'il enrevienne une autre pour la remplacer._ Si chacun ne fe m??loit que d\'une-eme profelfion,, & qu\'il en fut biea^ N iiij;



??? ?Žf^ LE CH IR tlR GIEN?Žiiftruir, on ne verroit pas fi fouvent arri^ver ces fortes d accidens ; mais tant degens s\'ingerent de travailler aux dents ,quoiqu\'ils foient d\'une autre profeffion jque je croi qu\'il y aura bien-t?´t plusde Dentiftes , que de perfonnes affli-g?Šes de maux de dents. Il y a m??mecertains Couteliers qui fe m??lent d\'?´terles dents -, apparemment les inftrumensqu\'ils font leur donnent la demangeai-fon de les eft? yer. J\'en connois un danscette ville qui p??ffe d?Šj?  dans fon quar-tier pour arracheur de dents. Ce par-ticulier qui avoit vu operer quelquescharlatans, cro??ant qu\'il lui feroit auffifacile de tirer les dents que de faire descouteaux , s\'eft mis.fur les rangs , & nemanque pas quand l\'occaiiofi s\'en pre-fente

de mettre fa pr?Štendue dext?Šrit?Šen pratique, & fes inftrumens ?  l\'?Špreu-ve ; & s\'il n\'emporte pas toujours ladent entiere, il en en?Ževe du moinsquelque efquille. Il y a quelque tems-qu\'on lui amena une jeune perfonnequi avoit une petite dent molaire mar-qu?Še de petites taches noires ; ce quifit juger ?? ce fameux operateur que cet-te dent ?Štoit infailliblement g??t?Še : iltenta del?  tirer,mais n\'a??ant emport?Š



??? la couronne ( parce que ce n etoit^Â?une dent de lait qui devoir bien-t?´ttomber ) ce nouveau dodeur dont le"cernement ?Štoit trop born?Š pouren pouvoir bien juger, crut avoir man-^n?Š fon coup, & que la denr ?Štoit caf-afin de ne pas laifler l\'op?ŠrationÂ?^parfaite, il tira encore la pr?Štendu\'?Š??aane de cette dent: pour lors il fut bien?Štonn?Š de voir que c\'?Štoit une dent entie-ie & non une racine, & que c\'?Štoit pr?Š^cil?Šment celle qui devoir fucceder ?  kcouronne de la premiere qu\'il avoic; les premieres dents , comme j\'aiait remarquer ailleurs, n\'a??ant prefquejamais d?Šracin?Šs qui les accompagnentiorfqu\'elles font pr??tes ?  tomber. Cetoperateur eut pourtant aflez de prefence^iptit pour n\'en rien faire conno?Žtre

? ceux qui fe trouv?¨rent prefens ?  cetteeJie operation , 8c renvo??a ainf?Ž cetted P^^\'^onne moins riche d\'une dent,ont la privation fera toujours un t?Š-jno^ignage certain de l\'ignorance & dea t?Šm?Šrit?Š de ce digne operateur, ?´i^ ympmdence qu\'il y a toujours ?  feconuer nidif?Žeremment ?  toutes fortesÂ?e gens. La regie qu\'il faut fuivre:. pour m



??? ?•\'5\'4 ?Ž-?ˆ CHI&urg\'IEMpas tomber dans ie m??me inconvenient ?eft de tirer touiom-s la dent qui a per-c?Š la premiere, & de laift?¨r la f?Šcon-d?Š dent qui eft facile ?  conno?Žtre, ence qu\'elle eft ordinairement d\'une plusgrande folidit?Š, & d\'une plus belle cou-leur que la premiere. Lorfqu\'un?Š d?Šnr mal arrang?Še, nepeut ??tre redreftee par aucun des mo??ensque j\'ai propofez, & que d\'ailleurs elleincommode, ou qu\'elle rend la bouchedifforme, il faut necefTairementToter,pour emporter avec elle lesincommo-ditez qu\'elle peut caufer. Les dents cari?Šes auxquelles on nepeut remedier par les ef?Ž?¨nces, le cau-tere aÂ?tuel & le plomb , doivent ??tre?¨t?Šes de leurs alveoles., pour qaatrÂ?taifons conf?Žderables. La

premiere , ?  caufe de la douleurviolente , qui bien fouvent ne cefl?¨roitpas J f?Ž l\'on n^?´toit l?  dent. La f?Šcond?Š, pour emp??cher que h\'carie ne fe communique aux dents voi-\'fines. â€? La troifi?Šme, pour difftper les mai?Ž-vaifes odeurs qui s\'exhalent des matie-res arr??t?Šes dans la cavit?Š cari?Še, ?´CÂ?mporter le limon tartareux qui s\'en-



??? p?¨t?Žcire aux dents du m??me cot?Š par\' ina?Šlion de ces parties, fur lefqueliesne peut manger, tandis quelles fontdouloureufes. La quatri?¨me, parce que la carie desents caufe fouvent des maladies qui nepeuvent pour lordmaire ??tre gueries^l i^oms qu\'on ne remonte jufqu\'?  leurou^ce, qu\'il faut necelTairement con-"oitfe, f?Ž 1 on veut r?Šuffir ? \'d?Štruire la-caule de ces maladies. On a v?? depuis peu des inf?Žamma-tions^auf?Šes ?  cette occafion, occuperÂ?on leulement les joues & la t?¨te -, maisretendre encorejufqu\'au TOzier&for-Â?^e-uneefquinancie. Lorfque la fluxion eft confiderable &accompagn?Še d\'accidens f??cheuxil n?ŠJ J entreprendre fans F avis d\'un mS"^^" \' ^ Chirurgien exper?Ž-ente. Lorfque le mal

n\'eft qu\'aux gen-cives & ?  la joiie du m??me c?´t?Š, fanse re acompagn?Š d\'aucun autre accident,ineme d\'une douleur vive particu- i??part-^ d\'appliquer fur partie gotifl^g quelques topiques doux ? S\'il iy un abc?¨s , il Â?i ^^^^ lancette, ou avec Â?n ciechauf?Ž^eir bien tranchant ; afin d\'ea



??? if?Š le Ckirurg?Žen" faire fortir le pus ; apr?¨s quoi on- fa?Ž?laver la bouche du ma ade avec le lait?ou de l\'eau tiede. Lorfque la douleur cauf?Še par la ca-K?Že de la dent devient trop violente ?& que le malade ne peut manger de-puis long-tems fur cette dent, il n\'y a>oint d\'ai?Žtre parti ?  prendre , que cfe-\'?´ter, s\'il eft poffible d\'y porter l\'inf-tr8imenr:4e malade fe trouve gu?Šri peude tems apr?¨s l\'op?Šration par la fortiede la dent & du pus , qui s\'?Štoit for-m?Š par la proximit?Š de quelque abc?¨s. Si le gonflement & la tenfion ne per-mettent pas d\'approcher l\'inftrument dela dent, il faut faire fatgner le maladeune ou deux fois , s\'il eft necei?Žaire ,Se appliquer fur k gencive des figuesgra^s, qu\'on aura fait bouillir aupara-vant dans du

lait doux. Le malade doi&tenir ce lait un peu tiede dans fa bou-che , qu\'il y fera rouler de tems en tems,pour ?Ž\'hume?Šler & d?Štendre la partiemalade : on fait enfuite un cataplafmeavec le lait, la mie de pain, le jauned\'?“uf & le fafran. Si ce cataplafaie ncfuf??t pas pour diminuer le gonflement& la duret?Š, on fe fert d\'un autre ca-taplafrae fait avec les herbes ?Šmoliar?Ž-



??? Dentiste. i^J 3 que l\'on appliquera fur la joiie dti?Žnemec?´t?Š de la dent malade. â– ^pr?¨s l\'adminiftration de tous cestemedes, on ne doit pas tirer la dent ^J la doiileui: & le gonflement celTent ,lorfque cette douleur trop violente nerevient pas, que le malade peut man-ger fur la dent, & que c\'eft une des in-cifives, canines , ou petites molaires;parce que celles-ci fervant ?  l\'ornementâ€?â– le la bouche, &c. il faut toujours ?Švi-ter de l\'?´ter, quand il eft pofl?ŽMe. ^oique le gonflement ait cefle, oaqu\'il ne foit pas confiderable ; fi la dou-i^ur fubfifte, on ne doit point hef?Žter ? Oter la dent , fuppof?Š qu\'il n\'y ait au-cuns mo??ens d\'ailleurs pour ?´ter la dou-"t & arr??ter les progr?¨s de la carie. Il furvient quelquefois aux

dents descouleurs fi vives, & fi opini??tres, quenous nous trouvons dans l\'obligationâ€?loteriesdents -, quoiqu\'elles foient fans& fans difformit?Š. Nous yo??ons tous les jours des fem-greffes & des nourrices tourmen-t?Šes de douleurs fort vives ?  caufe dequelques dents cari?Šes, & nous nefai^ions point de difficult?Š de les leur tirer,Â?onobftant la groffeife & con?§rÂŽ l\'opi-



??? 558 L E Chi R U R G I -Enion du vulgaire cjui croit que celapeut alt?Šrer & faire perdre le lait ?´C.\'Caufer d\'autres accidens f??cheux, il eftvrai que Tiinagination des femmes grof-â– fes & des nourrices , ainf?Ž mal pr?Šve-nues, eft quelquefois Ci foible, & qu\'elles.font f?Ž ai f?Šes ?  effrayer par l\'id?Še qu\'el-les fe forment de la violence qu\'ellesont ?  effuyer dans l\'op?Šration qu\'il s\'a-git de leur faire, que leur feule appre-?Žienf?Žon peut produire les mauvais ef-fets qu\'elles craignent d\'ailleurs fansfondement ; & comme je ne trouvepoint d\'autre caufe des accidens quipeuvent arriver ?  des femmes dans ui?Žtel ?Štat, que la frayeur qu\'elles fe font?  l\'occafion d\'une telle op?Šration; jecroi que l\'habilet?Š du Dentifte en cetteoccafion

confifte ?  calmer d\'abord au-tant qu\'il peut i\'imaginarion eft? rou--ch?Še de ces perfonnes, & ?  leur don-ner de la r?Šfolution par fes exhorta-tions, en leur faifant envifager le peude dur?Še de l\'op?Šration, & les acci-dens que peuvent leur caufer la dou-leur , les veilles & les inquietudes quiaccompagneront leur mal pendant unlong-tems ; outre que l\'humanit?Š les en-gage ?  prendre ce parti^ afin que



??? D??ENTISTE. \'?ŽJ^ â€?Â?nfans n\'en foufFrent pas, les meres g^uvant accoucher avanr leurs termes, ^es nourrices donner de mauvais lait ^ ieiirs nourriflbns. Quand on les a d?Š- ^Â?tmm?Šes par des raifons fi touchan- Je ne crois pas qu\'il v air aucun ilque a leur tirer les dents cari?Šes & ^ouloureufes -, mais fi l-on ne peut ve- ?ŽJir a bout de leur tranquillifer l\'efprit, I faut temporifer & t??cher d\'adoucir j ^^o\'jleur jufqu\'?  ce qu\'on ait gagn?Š e tems propre ?  operer, pour n\'avoir P^s lieu d\'appr?Šhender ces inconve-niens. Les incifives & les canines fc tirent^^ec les pincettes droites les molai-Â? avec le davier, le pouf??oir, ou fon"ochet. On ne doit fe fervir du da- ^ pour ^ ^^^ ^^^^^^^ l e lorioyelles branlent, ou

tiennenttent^K" \' ^^^^^ quand elles -paroii?Žentmi 5 il faut avoir recours "imi \' comporter comme . >ous lenfeignerons danslafiiite. non jours avoir la pr?Šcaution, cher ^^ ^ ^^^ inftrumens dont on fe-^nn^Tr en fa bouche, fur- lorfqu il s\'agit de lui ?”te.r quelque



??? ???? ??o l e C =h i r u r g i e nâ€?denr,&avoir en m??me tems plufieurs au-tres inf?Žrumens tout pr??ts ?  fervir, pourfupple\'er ?  ceux qui pourroient manqueren operant. CHAPITRE XIII. Ptt rejferrement des dents deia manier e d\'ouvrir la bouche jlorfquâ‚? far quelque accidentelle efl ferm?Še a un tel foint,quon efl oblig?Š d\'en \'venir al\'oferation four faire\'^ f rendredes alimens au malade , ou fourreconnoitre ce qui fe fajfe dansuute l\'?Štendue de la bouche. CE n\'ef?Ž: pas fans fondement queM. Dionis dans fon Cours d ope-rations de Chirurgie , au chapitre o??.il traite des dents , (a ) a rang?Š ?  latete de toutes les operations que lesPmd????s font fur les dents, celle d\'ou-vrir la bouche ; lorfque les dents

fonttellement reflerr?Šes les unes contre lesautres, qu\'il n\'ef?? pas poifible deles ou-Page â€?vrir



??? . BENT?ŽST?‹. ?Ž^?Ž ^J?Ži\' pour prendre de la nourriture, fans. cette operation en ufage. La pre\'-^minenceque cet Auteur accorde ? cet-operation, eft d\'autant mieux ?Šta-qu\'il ^^ ordinaire d\'avoir^-cours aux Dentiftesen fembiable oc-^^ ion i parce qu\'il y a plufieurs cir?§on-ances ?  y obferver , qui les regardent^niquement, puifqu\'il s\'agit de la con-eivation des dents, ou de n\'en d?Štrui-^ Â?^oins qu\'a eft polfxble.C eit pourquoi, avant que de traiteres operations que nous devons prati-f aux parties de la bouche ; je ftiis^jvis de nie conformer ?  l\'ordre qu\'? Pom^ cet Auteur tr?¨s-m?Š-^\'^-^odiquejc tr?¨s-exp?Šriment?Š, (a) x-e refferrement des dents d?Špend defontOnelquefois les dentsvuUr ^ P^"^ mouvemens con-

provenans du d?Šfordre qui fe paf- Jur?Š ?  cLv,, ^^^\'"onllrateur d\'Anatomie &Pendanf i\'^r RÂ°??al des Plantes ordi??! \' Chirur- gien de M-T^ Reine, premier Chirnr-Â?^e France â€? p c ^ Dauphine & des Princes??ez d\'Anato " \' plufieurs Trai- iome A \' ^



??? ?Ži E CHIRURG I E Nfe dans toute la machine du corps hU"main, en confequence de quelque ma-ladie int?Šrieure ; ou ?  l\'occahon dequelque blelTure conf?Žderable, qui at-taquant le genre nerveux, met encon-f?Žifion les elprits animaux, caufant ain-fi des convulfions tr?¨s-violentes qui fer-rent a un tel point les mufcles fermeursde la bouche,qu\'il n\'eft prefque pas poffi-ble de l\'ouvrir, & de forcer leur r?Šfiftan-ce 5 parce que ces mufcles ?Štant tr?¨s-piif-fans & tr?¨s-forts, l\'on n\'en peut vain-cre la contradion convuifive,fans em-plo??er une force tr?¨s-confiderable -, c\'eftpourquoi l\'on eft oblig?Š d\'avoir recoursen pareille occafion ?  l\'op?Šration dontil s\'agit, qui doit s\'executer avec m?Štho-de, & par le mo??en des

inftrumensconvenables. Quelquefois ie? dents font relTerr?Šespar l\'oppofition d\'un homme infenf?¨ ? â– ou qui ?Štant dans le d?Šlire, sopini??tre?  ne pas ouvrir la bouche. Ces ?Štats font \'fia\'itre la neceffit?Š d\'emplo??er la violeti-ce. Le m??me effet eft encore produitpar le caprice d\'un enfant ?Špouvant?Šsmalin , ou rev??che, & par les vapeursKifteriques des femmes, qtii continuent" |)end3jir plufieofs jours. Les cataiepti--



??? DENT?ŽSrf. ?Ž^?ŽA ^^ lon?? fujets an m??me inconvenient,tontes ces occafions, on eft oblige\'^\'^^J^^\'ecours ?  la m??me operation,orfqu\'il s\'agit d\'ouvrir la bouch?Š par^^ce, on doit y proc?Šder m?Šthodique-^^nt , &avec pr?Šcaution ; il faut le plus â– Pon peut pr?Šferver les dents de touteJ^einte f??cheufe, & prendre biengar- fr ^^ _ ^-\'rer la mac-hoire inferieure j car ^^oiqu\'i?Ž paroifl?Š impoffible de eau- arr" ^^\'-\'idens , ce a eft cependant fioi^\'^ ^""^^\'\'^fois en pareille occa- ^ Les inftrumens propres ?  faire cette-Peration font un ?Šlevatoire (a) tel quedont on fe fert dans l\'op?ŠrationV a ?\'\'"" \' "" fpeculum oris, f^)\'ilmes oris de plufieurs for- faut differente, conftru?Šlion. Il; \' ^ore emplo??er un b??illon (r^Pemtio!^^^ ^^

bouche eaverte apr?¨s l\'o- lofr U\' ?â€?^\'ouverture des dents,Igj ^ ^^^ ferr?Šes les unes contre"^^es ; il f^yj. inj-j-oduire entre les- Cb) Figure x. de k Planche 5. V I voiez la Figure i. de la Planche a,V^ ; ^ oiez\'la Fgure de h Planche O ij



??? ?Ž(?4 lechiu????rg?Žeh dents 5 un ?Š?Ževatoire, ou quelqu\'autriinftrument capable de produire ie m??-\'iiie effet; on doit fe fervir pour intro-duire cet inflrumentjde i\'intervale quife trouvera le plus confiderable entrela jon?Štion des extremitez des dents ^ces intervales fe trouvent quelquefoisfuffif??mment grands dans l\'endroit des?Žncil?Žves & descanines, aux bouches deCeux dont les dents font mal arrang?Šes ?ou d\'une longueur in?Šgale , fur - toutlorfqu\'elles n\'ont pas ?Št?Š ?Šgalif?Šes pasles pincettes incifives, ni par la lime. L\'?Šlevatoire ?Štant introduit, on l\'en-gage le plus qu\'on peut en le tournanten,differens fens, &pour lors en l\'?Šle-vant 5 ou en le baii?Ž? nt, on t??che defaire effort pour

?Šloigner par ce mo??enles dents inf?Šrieures, des fuperieures,jufqu\'au point de pouvoir introduireentre leurs extremitez, le bout ant?Š-rieur du fpeculum oris, qui fera poutlors ferm?Š. Apr?¨s fon introducfticn 5 l\'on ?Šcartel\'une de l\'autre les extr?Šmitez de cetinftrument engag?Šes entre ies dents ; ontourne la vis engag?Še le long de cettemachine, fuppof?Š que l\'on fe ferve duipeculum ordinaire conft^uit ?  vis ; fi aÂ?.



??? fcntraire, l\'on fe fert du fpeculum ? fiiT^ple jondtion qui fait la fonftion ditdouble levier, on prelfe fortement l\'ex-tf?Šmit?Š des branches en les approchantainfi l\'une de l\'autre. Leur extr?Šmit?Šoppof?Še s\'?Šcarte alors liiffifamm?Šnt pouEproduire l\'effet que l\'on fouhaite. Le fpeculum oris ?  fimple jon?Štiori"Ont je viens de parler, a fes branchesttes-longucs, par rapport ?  fes m??choi-res , qui doivent ??tre ext?Šrieurement^â– ^^verf?Šes de petites rainures,ou filions.,^nn qu\'elles puifT?¨nt mieux s\'engager^^ns l\'extr?Šmit?Š des dents.. En faifant cette operation avec lesinftrumens qui fervent ?  ouvrir la bou-; il faut obferver de les appuyer fur^es dents fortes & bien affermies ; carfi l on les appuyoit fur des dents ?Šbran-l?Šes , foibles,

chancelantcs, ou cari?Šes,pourroit les renverfer, ou les caffer;ee qu\'il faut ?Šviter ?  moins qu\'on n\'y^oit abfolument oblig?Š. Par la m?Štho-de que je viens de prefcrire , on neParvient pas toujours ?  vaincre la r?Š-hftance que fait la contraclion des mufl\'elle eft quelquefois fi puifTante,S\'a\'on fradureroit plut?´t la m??choire ,S^\'on ne la furmontcroit. On peut voii



??? rs?Š l e C H I R- U R G I E Npar le calcul que Srenon a fait, & plu-i?Žeurs autres apr?¨s lui, qu\'elle eft la puif-fance de ces mufcles j l\'obftacle qu ils-^forment dans le cas en queftion devienfencore plus difficile, ou tout-? -fait in-furmontable , lorfque l\'?Šgalit?Š & l\'ar-rangement des dents ne permettent pasfintrodu?Šlion d\'aucun inftrument, Pour lors il fiut malgr?Š foi fe rc-foadre ?  facrifier une dent pour fauverla vie au malade. A??ant ?Šgard ?  l\'utili-t?Š des dents, celle qui me paro?Žt de-voir ??tre ot?Še pr?Šferablement, eft lapremiere, ou la deuxi?¨me des petites\'molaires fuperieures , ou inf?Šrieures,l\'ornement Se la maftication, fouffrentmoins de la perte de celles-l? , que decelle des autres. Pour

proc?Šder ?  ?´ter cette dent, hbouche ?Štant ferm?Še, & n\'?Štant paspoffible de l\'ouvrir autrement;\'il fautfc fervir du pouf?Žbir qu\'on appuy?Š furcette dent af????z pr?¨s de la gencive^ frap-pant fur le manche de cet inftrument,avec la maffe de plomb (??) ou un poids-?Šquivalant. L\'on fait ainii fauter cettedent , de dehors en dedans, & pourlors on parvient au point d\'introduire( ,-?Ž ).. Vo??ez la Figure i,.de la Planche z^.



??? DENTISTE. t^f Â?ans la bouche du maiade, des alimens^^ffifans pour le fubftenrer, en lui fer-\'^nt le nez en m??me tems , pour l\'obli-?  avaler l\'aliment liquide. Cette operation ne fe fait qu\'?  la-derniere extr?Šmit?Š, & lorfque fans fonRecours le malade p?Šriroit infaillible-ment faute de nourriture. Cette ope-ration eft fujette ?  un inconvenient^^^es-f??cheux ; puifque la dent une foisOt?Še de cette fa?§on, refte dans la bou-â– phe, fans qu\'on puifte quafi efperer deretirer, tant que la bouche feraferm?Še-, cette dent y demeurera ambu-iante, & dans le danger d\'??tre aval?Še degravers par le malade. Pour ?Šviter cetjttconvenient f??cheux, s\'il arrive quedents fe furpafi\'enf, on t??che s\'ilJft poifible , de fe fervir deFinftrumentplus

convenable; par exemple , duPehcan, pour tirer en dehors une decelles (jui exc?Šdent en dehors & ?Šviterpar-l?  qu\'elle ne refte dans la bouche ,comme il arrive lorfqu\'on eft oblig?Š en pareille occafion de l\'?´rer avecle pouf-\'ibu-. ^ Il faut obferver , lorfqu\'on veut dansÂ?n tel cas tirer une dent en la poufl? nts^Â? dedans,. qu\'elle. n\'excede pss en dfo



??? hors par fa longueur, la dent de ren^, contre, ni que le pouflbir foit plus lar-ge que la largeur du corps de la dencqu\'on veut tirer 5 parce ce que Ci l\'onn\'avoir pas ?Šgard ?  toutes ces circonPtances, on s\'expoferoit ?  emporter oa?  ?Šbranler plufieurs dents, au lieu d\'u-ne feule qu\'il (liffit d\'?´ter, pour fatis-faire ?  l\'intention que l\'on a. Avant que de fe r?Šfoudre en pareilleOccafion ?  ?´ter une dent, il faut exa-miner , y regardant de pr?¨s ,m??me avecun ftilet ,(a-) s\'il ne feroit pas poffible,de d?Šcouvrir entre les dents quelqueintervale capable de donner paffage ?  untuyau de la groffeur de la plume d"e l\'ailed\'un petit oifeau. Ce ttiyau ?Štant ajout?Š?? une cuillier ? bec, ou ?  un biberonÂ??  un entonnoir,

?  un cornet, ou ?  quel-qu\'autre inllrumeiit femblable,fiiffiroicpour introduire du boiiillon dans hbouche du malade, en telle quantit?Šque l\'on voudroit, & pour lors on de-vroit s\'abftenir de lui" ouvrir la bouchepar force,& de lui ?´ter aircune dent. Parcette pr?Šcaution , on a l\'avantage d\'a^voir conferv?Š les dents au malade , fins (a) Vo??ez la Figure i. de ?Ža Planchede ce Volume.. avoir



??? Dentiste. ^Vo?Žr d?Špar?Š fa bouche & fans nuireen aucune fa?§on ?  ia maftication. Les autres caufes qui nous obligent enAttains cas,d\'emplo??er la force pour ou-^l^ir la bouche plus qu elle n\'eft ouver-font les cicatrices qui r?Šfukent desdes parotides, ou des brides cau-lees par les ulc?Šr?Šs du flux de bouche :^^oi qu\'il en foit, il faut toujours y pro-c?Šder ?  peu pr?¨s de m??me que nousleiifeignons , ?”c fe fervir des m??mesinftrumens , en obfervant, apr?¨s avoirouvert la bouche, d\'emploYer le b??illonen coulifle & en forme de coin pour-ra tenir ouverte, jufqu\'?  ce que les ac-aient ceff?Š j par-l?  on ne fera pas*^Wig?Š de r?Š??terer plufieurs fois la m??-operation, & on en retirera tout lemut que 1 on en doit attendre. Lorfqu\'ii

s\'agit de quelque cicatrice ,, cxtenfion continu?Še par le mo??en du"^illon, ne contribuera pas peu ?  rel??-cher 6c ?  ?Štendre les fibres des mufclesl^ermenrs de la bouche, contractez, ouf^^^^tcis, & ?  redonner ?  la m??choireeneure un mouvement (uflifant pourqu elle puiiPe ^?§i, ^.^^^ut qu\'il eft ne-â– ?Ž^eliaire p^our faire fes fondions, ^e b??illon doit ??tre de bois de buis^L P -



??? ?Žyo le Chirurgieniou de cormier. On peut le percer dem??me qu\'on perce certains bouchonsde bouteilles, l\'enfiler d\'un ruban, oud\'un cordon de fil. Ce cordon fert ? le retirer plus facilement de la bouche j& d\'ailleurs on ?Švite par fon mo??en l\'in-convenient qui pourroit arriver, s\'il fed?Špla?§oit, ?´c s\'il s\'engageoit dans l\'?“fo-phage, ou s\'il ?Štoit aval?Š par le malade Â?on pr?Švient tous ces accidens fans g??-ner le malade, fi l\'on attache ce m??mecordon ?  fon bonnet,pour rendrele bail-Ion plus propre ?  produire s??rement foneffet, en l\'emp??chant de gliffer de delfusl\'extr?Šmit?Š des dents. On a foin de lecouvrir d\'un linge fin ?´c propre toutesJes fois qu\'on s\'en fert. Ce font-l?  lescirconftances les

plus effentielles ?  ob-ferver en pareille occafion : circonftan-c^s obmifes par les Auteurs qui ont pariÂ?ie de la maniere d\'ouvrir la bouche.



??? z



???



??? Explication de U Planche IIf.contenant la J?Žgure de trois In-Jlrumens fir^t^am ?€ OMvrir labouche. La Figure /. reprefeiite un ?Š?Ževa-toire , fervant a ouvrir la bouche.A- Le corps de cet inftrument.^ B. B. Ses deuK extr?Šmit-ez recour- dans un fens oppof?Š.Fa Ftgnre II. reprefente iirt fpecu-"un oris en forme de dilatatoire. C. L\'extr?Šmit?Š ant?Šrieure de fesdeux branches jointes enfemble de iii-^nn?Šes par leurs furfaces ext?Šrieures. D. L\'extr?Šmit?Š poft?Šrieure des\'hanches. La Figure III. reprefente un bail- lon fait en forme de coin ?  coulilfe, fer- Vant a tenir la bouche ouverte. , E- Vti?Š d\'une de fes parties lat?Š-rales. F- Sa coulif??e. G. Le cordon qui l\'enfile j defti-?  l\'afiRijectir. Pij



??? CHAPITRE XIV. De U JlruE?Žure, de r ?Štendue , deU connexion & des ufagesdes gencives. AVant que de traiter des mala-dies qui affligent les gencives ?il eft neceifaire de donner une id?Šede leur fttu??ure : cette notion fer-vira ?  mieux faire conno?Žtre les acci-dens qui leur furviennent, ?  les pr?Šve-nir , ou ?  les corriger, en fefervantdesremedes convenables, & en pratiquant?  propos les operations que l\'art indir-que. La jdibftance qui compofe les gen-cives eft ferme, & d\'une matiere allezdure : elle eft beaucoup plus glandu^leufe que fibreufe : elle eft contenue& envelopp?Še entre la peau qui rev??tint?Šrieurement la bouche, & le periofte :cette in??me fubftance eft penetr?Še & ar-rof?Še par plufieurs

vaift?¨aux d?Š differensgenres, par des arteres, des veines, des& d?§s vaiffeaux lymphatiques >



??? Dentiste. ijf prefque tous divifez & muitipliez en??utant de vaifTeaux capiliaires, formezpar la continiration des vaiffeaux qui fe^iftribuent aux parties les plus voifinesÂ?es gencives. Les gencives s\'?Šrendent en chaqu<??m??choire depuis la derniere dent duCot?Š droit, jufqu\'?  la derniere dent du\'Cot?Š gauche, tant en la m??choire fiipe-rieute, qu\'en la m??choire inf?Šrieure, foiten dedans, foit en dehors. Elles s\'?Š-tendent encore en dehors, fur les co-tez Se fur le devant, depuis le c?´let dechaque dent, jufqu\'?  la peau qui rev??tint?Šrieurement les joiies & les l?¨vres.|-es gencives s\'?Štendent au-dedans deniachoire inf?Šrieure, depuis le coletÂ?es dents, jufqu\'?  la circonf?Šrence deJ bafe de la langue, & au-dedans

de-a m??choire fuperieure, jufqu\'?  la cir-conference de la vo??te du palais. Les gencives s\'attachent Se font for-^^ment adh?Šrentes au colet de chaque^â€?-nt ; du c?´t?Š ext?Šrieur elles adherent^Ja partie ext?Šrieure des dents; & du ^t?Šrieur ?  leur partie int?Šrieurequelquefois les gencives fe placent dans intervales des dents , particuliere-lorfqu\'un?Š dent vient ?  man-\'-P iij



??? ?Ž74 I-E CHIRURGIEIfquer / pur lors les alveoles s\'afFai???Ž? nten partie & fe retr?ŠcilTant, les genci<-ves effacent & occupent l\'efpace desdents. C\'efl en s\'iinil?Ž? nt qu\'elles rem-pliiTent cet efpace ; de fa?§on que laportion des gencives, qui cou vroit laface int?Šrieure du colet de la dent jvient ?  la rencontre de celle qui cou-vroit la face ext?Šrieure. S\'approchantpar-l?  mutuellement , en s attachanten fe i\'?ŠunilTant ?  l\'alv?Šol?Š\' , elless\'uniffent ?  la fin entr\'elles par la ren-contre de leur prolongation , ou ac-eroifi?¨ment. C\'eft de cette fa?§on queles gencives rempii/Tent en partie le vui-de des alveoles, ?´c qu\'elles couvrent laplace des racines des dents, lorfquequelque dent vient ?  manquer. Les gencives dans

Ifs, enfans fontnaturellement unies entr\'elles, & cou^vrent enri?Šrement les alveoles : ellesfont divif?Šes par la forde des dents jc\'eft pourquoi lorfque les dents tom-bent , les gencives fe trouvent difpoiees?  fe r?Šduire ?  leur premier ?Štat, en oc-cupant les m??mes efpaces qu\'elles oc-cupoient avant que les dents par leurfortie les enfilent divif?Šes & ?Šloign?Šesl\'une de l\'autre dans cet endroit.



??? dekt\'iste. tj\'i On voit par cette defcription, queks gencives tapiflent non feulement le^olet des dents ; mais encore partie desjurfaces de l\'un & de l\'autre os maxil-^^\'re J dans les endroits o?š les alveolesiont placez dans ces deux os : on voitaulTi ^ que l\'union de la fubftance desgencives avec les dents & les furfacesys os majdliaires, fe fait par le m?´??enQU periofte. Le principal ufage des gencives, eftde rendre les dents plus fermes & plusftables dans ies alveoles, qui contien-nent leurs racines. Les gencives fonties confervatrices des dents : elles con-tribuent aufli ?  l\'ornement de la bou-^e quand elles font bien configur?Šes^ d?Šcoup?Šes en forme de demi croift? nt.Lorfqu\'elles fe manifeftent ?  l\'occafiondu ris, elles ?Štalent un

rouge vermeil,qui releve l\'?Šclat de la blancheur des*ients, & eft r?Šciproquement relev?Š parcette m??me blancheur cette oppofi-eouleurs, avec l\'ordre & la r?Š-gularitt^ des dents , & du rebord desgencives, offre ?  la vue un objet des^ gracieux.. F iiij



??? CHAPITRE XV. Les maladies des gencives : enpremier lieu celles que caufe Ufortie des dents ; ?Š\' l\'op?Šrationconvenable p??ur faciliter leurfortie. La connexion & le rapport qu\'il ya entre les gencives & les dents,m\'engagent ?  traiter en particulier desmaladies lesplus ordinaires aux genci-ves. Ces maladies d?Štruifent le plusfouvent le tiffu des dents,& leur cau-fent une infinit?Š d\'accidens f??cheux. Les maladies des gencives, font lesdouleurs que les dents caufent eri for^tant ; les excroiffances ordinaires j l\'?Š-poulis , excroiffance tr?¨s - f??cheufe ; leparoulis, abc?¨s tr?¨s-incommode & tr?¨s-dangereux ; les ulc?Šr?Šs ; les fiflules & lefcorbut, &c. Les douleurs qui accompagnent lafortie des dents, fur-tout celle des

mo-laires & des canines, font tr?¨s-crueilss Vles accidens qu\'eiles caufent font tr?¨s-



??? Dentiste. ^ I77Â?dangereux-,il en co??te m??me la vie ?  plu-fieurs enfans : ces accidens eaufent unedouleur tr?¨s - aigui?Š, accompgn?Še defi?¨vre, de fluxions fur les joiies, fur lesyeux & fur le vifage, de convulf?Žonsyde toux, de catharres, de nauf?Še,^Vomilfement, de diarr?Šes & d\'infomnie. On voit que tous ces fimpt?´mes ne^ont que l\'effet du tiraillement, qui ar-?Ž^iv?Š aux fibres nerveufes du periofte&des gencives ; ceft la fortie de la dentqui caufe ce tiraillement ; de-l?  vientqu\'if efl d\'une grande importance d\'em-plo??er de bonne heure tous les mo??ensque l\'art nous prefcrit, pour pr?Švenirdes accidens f?Ž f??cheux. Pour pr?Švenir & calmer la violencede ces accidens, il faut t??cher de ren-^e la gencive plus molle, plus

fouple^ plus flexible : lorfque la gencive eft^clle , la dent qui poufle ?? moins depeine ?  la percer : il faut de bonne heu-??e donner un hochet ?  l\'enfant -, ce ho-chet par fa fra?Žcheur calme la doulenr,J mod?Šr?Š l\'inflammation pour un peuÂ?e tems; & f^ duret?Š il facilite la\'Â?ivnion\'de la gencive en la preffant ^lorfque l\'enfant excit?Š par la douleur,,porte ?§e corps dur ?  fa bouche. Enfuits



??? ?Žy?Ž LE CrtlRURdlE?Ž?• il faut frotter la gencive de l\'enfanfavec la racine de guimauve , trenfrp?Še dans l\'eau de mauve, ou dans lemiel de Narbonne : on peut aul???Ž\' fefervir utilement de la moelle, ou del? cervelle de Li?¨vre y de la graifT?¨ d\'unvieux coq, ou de fa cr??te fra?Žchementcoup?Še & teinte de fon fang; ces qua-tre derniers remedes font tr?¨s-recom-mandei par plufieurs praticiens c?Šl?Šbr?Šs.-l\'extrait qui fe fait des racines de chien-dent eft pr?Šf?Šrable aux pr?Šcedens re-medes. On peut faire aufl?Ž des d?Šcodions?avec l\'orge mond?Š, les raifins de Da-mas, les figues gralfes & la racine deguimauve^ on peut ajouter ?  cette d?Šcoc-tion un peu de lucre Candi, & y trem-per enfuite un

linge fin, dont on hu-me?Šlera fouvent la gencive : l\'huile deBen peut encore ??tre regard?Še commetm tr?¨s-bon remede. ^ Pour les convulfions des nerfs dtivifage, cauf?Šes par la douleur des dents,on {c fert auifi de moelle de veau, don-con fe frotte I?§ vifage. Quant ?  ce qui concerne les mala-dies int?Šrieures cauf?Šes par la fortie desdents,.fur - tout fi l\'on reconnoit que



??? Dentist??. 17^\'ia lymphe foit aigrie , il faut faireprendre ?  Tenfant de la gel?Še de corne^le Cerf, dilfoute dans le lait de la nour-rice , ou dans du boiiillon. Outre ce qui vient d etre dit, on ne"Oit pas n?Šgliger les remedes g?Šn?Šrauxordonnez par un M?Šdecin, tels que laia?Žgn?Še, les lavemens pour tenir le ven-dre hbre ; afin de calmer la fi?¨vre & lesconvulfions. Si tous ces remedes neSoulagent pas l\'enfant, fi la gencive eftgonfl?Še & tendue; fi Ton voir,ou fi l\'on fent au travers de la gencive,ie corps de la dent , foit avec le doigton avec la fonde ; il n\'y a aucun danger?  ouvrir la gencive en cet endroit-, ilfaut m??me faire cette operation promp-JP^ient avec l\'extr?Šmit?Š d\'un d?Šchauf-Jprt bien tranchant : cette

operationsoulageant le malade fur le champ ,iojqu\'elle eft faite ?  propos, peut faire^eUer tous les fimpt?´mes de la mala-die , ?´c fauver la vie ?  l\'enfant. L\'ou-verture que l\'on fait ?  la gencive dans^ecte occafion , doit ??tre\' proportion-n?Še au volume de la dent : on fait l\'in-^non longicudinale pour les incifivesies canines fuivant leur tranchant :pour ies molaires on fait l\'incifion cm-^



??? cialcj & on obferve de couper exacft^"*ment la gencive qui pofe fur les en-foncemens & les eminences de lacou-Ironne de la dent : on fait eette ind-Â?ion cruciale, pour ?Šviter qu\'il ne reft^des brides dans les enfoncemens decouronne de la dent dont on vient deparler. Les brides qui refteroient feroienCtiraill?Šes, & pouff?Šes a chaque inftantpar la fortie de la dent ; ce qui caufe-roit plus de douleur qu\'auparavant. Ilefl: important d\'obferver ces circonl^tances j ce que les Auteurs qui ont ?Šcritfor ces maladies, n\'ont cependant paS\'fait. CHAPITRE XVL ?•?•excYoiffance ordinaire attUgencives , ?Š" P operation cori\'^\'venable pour traiter cette m^\'ladie, JE reconnois diff?Šrentesefpecesd\'eX-croii?Ž? nces des gencives. La

verita-ble excroiffance eft celle qui flirvient?  la fuite de quelque excoriation, o^



??? Den t i s t e. ?ŽS?Žderation des gencives, parlaprolon-l^tion on Talongemenr que le fang ?´c^ lUc nourricier produifent, en s\'accu-ulant ?  l\'orifice des vaifieaux fanguins,J^i arrofent les gencives, dans l\'en-Oit ou il font rompus, ou dilacerez. les excroifl\'ances de cette efpece ,y en a de fimp?Žement charnu??s,par uneplus ou moins folide ou molafie :y^en a d\'autres fpongieufes , poli-Ftues, fchirreufes, chancreufes , ouf anomateufes , m??me quelquefois "lo?Žleufesoupierreufes. ^^ y a d\'autres excroifiances im-r premen\'t nomm?Šes, qui d?Špendentcaufi^\'\'^^ cju gonflement des gencives,e par l\'infiltration de quelques hu-eurs heterogenes , qui tiennent enmion leur fubftance., tendent enm??-P . ?´c prolongent les vaift?¨auxg ?’ ^ ?’

W\'ofent, & donnent lieu ?  leursde "^^.^"tpafter leurs limites. On voitmie\'^^rl\' d\'excroiifances, ou pourciv des pro?Žongemens desgen- couvre fi ?Štendus , qu\'ils re- dents^"^ quelquefois la couronne des "^^ladie eft une de celles quiaffli-^^ plus fouvent les gencives ; nous



??? la nommerons excroil?Ž? nce, pour nousaccommoder au langage ordinaire jquoiqu\'elle ne foit qu\'un gonflement.Les gencives deviennent alors Ci molaf-fes, l?Ž fpongieufes, ?? tendres & fi d?Š-licates, que pour peu qu\'on les toucheÂ?ou que le malade vienne ?  pomper fafalive, on en voit fortir du fang ^ lesdents s\'en refl?¨ntent quelquefois de tellefa?§on, qu\'elles deviennent chancelantesÂ?& qu\'elles p?Šrif?Ž?¨nt ?  cette occaflon jfi l\'on n\'y remedie promptement, La caufe la plus ordinaire de cettemaladie , eft le tartre qui s\'accumuleautour des dents , & s\'ini?Žnu?? entr\'el-les & la gencive ; d\'o?š r?Šl?šltent la com-pjeflion des vaifl?¨aux. Se l\'oppo/?Žtionau pafl? ge des liqueurs ; qui font queees liqueurs faifant

effort , dilatent cesvaifleaux., & qu\'elles s\'infiltrent telle-ment , que l\'abondance du f? ng & desferofitez tend par cet obftacle ces m??-mes vaifleaux fanguins & lymphatiques,dont les parois qui ont peu de r?Šfiftan-ce fe rompent d eux-m??mes, ou cedentaux moindres eflortsit^c de-l?  vient enfin^jue ies gencives fe gonflent, fe diften-dent ,"v^ent^ faignent fi facilement & fi fou-



??? , Les dents ?Štant chancelantes, les gen-\'^^ves ?Štant gonfl?Šes & la partie ?Štant^uloureufe, on ?Švite de manger de ce^ot?Š-la, par la douleur que la raaftica-caufe, & qui augmente de jour en, lorfqu\'on prend cette pr?Šcaution ;douleur cel?Ž?¨roit p ??t?´t, f?Ž la^Aftication fe faifoit fur ces parties af--gees-, parce que les alimens compri-les dents & les gencives tnme-^es, les d?Šgorgeroient, & parconfc^plient diminueroientle gonflement, ?´c m??me tems la douleur.J \'Si 1 on n?Šglig?Š ces excroif?Ž? nces, el-es ne manquent pas de faire des pro-^\'es plus ou moins grands, plus ouOins rapides > ou plus ou moins Ignts^SUelacompref???Žon du corps ?Štran-eft plus ou iTioins conf?Žderable,que l\'humeur qu\'elle arr??te eft

plusfe abondante, liquide ou ?Špaif^ ^\'^?Ž benigne ou maligne, Pour lors il^ ^^ve que ces humeurs, parle longqu\'elles font dans la partie, foitq cil es foient arr??t?Šes dans leurs pro^pes Vaiffeaux , ou infiltr?Šes dans les^ juices voifins , fermentant ?´c s\'ai-to-riflant, rompent, rongent & d?Šchi-la fubftance des gencives ; 4\'q?™ ijl



??? 184 LE CHI RUR g?Ž E Nr?Šfulce , outre leur gonflement, desexcoriations ou des ulc?Šr?Šs plus oUmoins conliderables. Si la liqueur con-tenue dans la fubftance glanduieufe desgencives ne peut fe faire jour -, parce queies tuyaux excretoires qui contiennentces liqueurs font bouchez, & parce queces liqueurs ne peuvent en fe reTol-vant, tranfpirer, ou r?Štrograder dansla ?Žnaft?¨ du fang, ou s\'?Švacuer par lajfiippuration -, alors il arrive que les par-ties les plus liquides s\'exhalent, & queles plus maffives & les plus groffiereSs\'?Špaiffiflent par leur f?Šjour -, & par con-fequent il en r?Šfulte une tumeur dure& quelquefois fchirreufe. Il peut auffi arriver que l\'humeur quife trouve ainf?Ž infiltr?Še, ?Štant fans cei?Ž?¨frapp?Še par les

impulf?Žons r?Š??ter?Šes desarteres, & changeant de qualit?Š, d?Šg?Šn?Š-r?Š en une matiere capable de s\'aigrirpar la fermentation, de devenir cor-rofive, de donner lieu au fchirre, ^de fe convertir en carcinome ou en can-cer : la m??me matiere peut quelquefoiscarier dans la fuite les os voifins. Pour pr?Švenir ces f??cheux ?Švene-anens, il faut de bonne heure avoir re-cours ?  tous les mo??ens convenables en pareille



??? DENf?ŽST?‹.\' â–  iSy*Pareille occafion ; il faut d?Štacher avecp\'andfoin le tartre, qui s\'infinu?? en-ia furface des dents & le bord desgencives ; il faut fcarifier les gencivesJec la lancette affermie & cach?Še dansne petite bandelette, qui ira jufqua^^ pointe de ladite lancette , ) ou^\'ec un d?Šchauilbirbien tranchant (^^couper avec les cifeaux l\'excedent-Â?gencives. Si les gencives ne fontm?Šdiocrement gonfl?Šes, & qu\'il n vpoint de tartre ?€ ?´ter, il fuffira deÂ? degorger, en les fcarifianr par deHtites incifions afl^ez multipli?Šes & iuf-profondes. Apr?¨s avoir ob-circonflances, il ne s\'agit que- reiotidre l\'humeur, qui a p?? encore\' V "\'^^Ifr?Še dans les gencives : il fautfieH \'â– \'?Šfous cette humeur, forti-dinS^^"^^^\' ileft afl^ezor^ j-?§ \' y ait

une caufe int?Šrieu-.\'j produife cette forte de maladie vcett. ??tre attendf ?  combattre Vent ?" \' ^??\'on fomente f?´u-f? ite av^^ g^^cives avec une d?Šcoaion\'Tij-is fauge, les noix de \'^W ?Ža Figure 3. de la Planche y..



??? .184. le^chirurgien Cypr?¨s , les feuilles ou Jes glands c?Ž0ch??ne, dont on fait une d?Šcodion dansle vin rouge. Lorfqull s\'agit d\'extirpeCquelque portion des gencives plus oHmoins excedentes, on y proc?Šd?Š en?Žnaniere fuivante. Si c\'?§fl pour incifer ou retrancher leÂŽgencives fur le devant de la bouche >on prend des cifeaux droits, (a) bientranchans & bien pointus. S\'il s\'agit depratiquer une femblable operation ^^ies cotez de l\'une ou de l\'autre machoi-^rejon prendra des cifeaux courbes,d\'ailleurs conditionnez de m??me qf^les cifeaux droits ; mais un peu ph\'^courbes que ceux dont on fe fert orc?Ži"jiairement en Chirurgie : enfuite l\'p^perateur tenant les cifeaux de la maindroite , releve ou bail???¨ les l?¨vres?Šcarte les

joiies avec les doigts demain gauche -, afin de pouvoir agir H\'Bremen t en operant & de mieux eXÂ?^cuter fon operation, fans blefl?¨r lesp^f""\'des faines : pour lors il extirpe dan^-toute fon ?Štendue la partie exc?ŠdentÂŽdes gencives ; il comprime , enfui te ave^ ( a ) Vo??ez la Figure a. de la Planche- (.i) Vo??ez Ja : Figure i. de ia Planche li w.



??? I Dentiste. iÂ§7 J doigt indicateur de bas en haut les\'M??choire inf?Šrieure: auÂ? quil doit comprimer celles de la"^neure dehautenbas, & cela dansntention de les mieux d?Šgorger : illert apr?¨s pour les baffiner, des m?¨-"es remedes ci-deffus indiquez. Parferf"^^^ on pr?Švient les f??cheu- On f r ^ avons rapport?Šes. ^ n e lert encore en certains cas deS\'leaux droits ou courbes arbitrairemen?‰^tous les endroits de la bouche,^on les circonftances particuli?¨res,la ^ ces fages pr?Šcautions, on\'^i?Ž Â?Jevenoit extraordinaire;P eiie eu, f^i, de plus grands progr?¨s,^ qu elle eut ?Št?Š n?Šglig?Še jufqu au point^^jre degener?Še en fchirre, en chan- lors l\'/^\'??"\'^â„?^ \' en cancer-, pourthoJ ^^"Â?oit avoir recours ?  la m?Š

â€?cesT indiqu?Še ?  l\'occafionde ftiivn\'S^i ^^ P^\'oeedant ?  ce traitement^decin?^ Pl^s excellens M?Š-^ ^ \'^ Chirurgiens..



??? ??SS le Chirurgien CHAPITRE XVII. De Vcfoulis ou excrolj/ame char-\'\'nu\'?Š ex c?Šdant le niveau de Ufurface des gencives : del\'op?Šration convenable pourtraiter cette maladie. I Tpoulis eft une vraie excroifTanceparticuli?¨re ?  ia gencive; les Grecsl\'ont nomm?Še ainl?Ž, parce qu\'elle vienthors des gencives. Elle ne s\'?Šleve pointle long des interftices des dents, commefait le prolongement ou le gonflementdes gencives, dont on a parl?Š dans le \'chapitre pr?Šc?¨dent. Cette excroift? nccproc?Šd?Š d\'une excoriation, d\'une ulce-ration des gencives J ou d\'une pla??e. De ces excroiffances il y en a d?¨ deiBCÂ?fpeces. Dans l\'une de ces efpeces, leschairs font molles, blanch??tres & com-me polipeufes : elles font produites parim fang

charg?Š d\'une lymphe cra?›coCvifqueufe : ces chairsfont indolentesm??me infenfibl?¨s. Dans l\'autre efpece,files.font dures, rouge??tres & depeÂ?\' pi



??? Dentiste. i^p Â?antes d\'un fang abondant en bile ou^n parties terreftres : elles font toujoursdouloureufes,. tendantes ?  la nature du\'cliirre ou du cancer. Ces excroifl? nces font toujours eau-^^es par le vice des liqueurs, ou desqui arrofent la (ubftance des gen*cives : dans les excroil?Ž? nces qui font^"ouge??tres, ce font les vaiffeaux fan-piins qui font les plus engorgez : dans?§^ blanch??tres, les veines lymphatiquesles plus embarralT?Šes : les douleursyie l\'on reffent ?  l\'occafion de celles^ cette f?Šconde efpece, d?Špendent enpartie de la tenf?Žon des fibres, & en paiv^de l\'acrimonie des matieres. Ces^^croifFances blanch??tres, font cauf?Šes?•?•^ ^^ lymphe. Les excroiffan^ s rouge??tres ou noir??tres, font eau-ces

par yi^e du fang ou de la b?Žle.,^elquefois les unes & les autres enmveterant, acqui?¨rent une telle confi-ance ou duret?Š, qu\'elles ref?Žftent m??metranchant des inftrumens. Cela arrivep us fouvent ?  celles qui font cauf?Šescell bilieux & terreftre, qu\'?  , ^ymph*^"^ font cauf?Šes par le vice de J?? . Ces excroiffances ont pour l\'ordinafe



??? r^Â? le Chirurgien re leur attache en forme de col jvaiffeaux qui s\'y diftribuent, fournif-fent continuellement de nouvelles ma-ti?¨res , qui augmentent infenfiblementleur volume 5 ?? l\'on n\'a pas foin dele^extirper de bonne heure, leur progr?¨sdevient d\'une tr?¨s - dangereufe conle-quence -, ce qui n\'eft que trop v?Šrifi?Š parl\'experience. L\'on verra par la figure que je-don-\'^ne de deux excroifl? nces de cetteefpece, quel eft le volume qu\'elles ac-qui?¨rent quelquefois -, puifque la plusconfiderable a augment?Š dans l\'efpacCde cinq ann?Šes, jufqu\'au point o?š ellÂŽeft reprefent?Še dans la planche. Lorfque l\'on veut emporter des eX-croijffances dures , calleufes, carcino-mateufes ou pierreufes, le fujet fera fi-tu?Š dans un fauteiiil ou

dans un lif\'fon dos & fa t??te appu??ez fur des couf-fins ou contre un doll?Žer. L\'operateurdoit ??tre plac?Š devant le fujet, s\'il eftdans un fauteuil ; ou ?  la ruelle dw\'i^^du lit, s\'il eft dans le lit : il tient l\'in^"rrument dont il doit operer, avecmain droite ; tandis qu\'avec le pouce3c l\'indicateur de la main gauche ilVo\'iez. la Planche 4, ifij ^ J? 



??? DENTISTE. 151 les le\'vres & les joiies , alTujetriflant^ excroil?Žanee qu\'il veut exftirper, en^ laifilfant avec des pincettes de Chirur^S\'en ou avec une airigne. (a) Si les doigtsfuffifeut pas pour emporter cette ex-^â– â– "oil?Ž? ncejon l\'emporte le plus pr?¨s de la8encive qu\'il eft poflible, avec les inftru- \'ies plus convenables -, & on ?Švite^igneufement de d?Šcouvrir l\'os de la"^achoire , crainte d\'occaf?Žonner la ca-^"\'?Ši en l\'expoiant ?  l\'air, ?”c aux mau-^\'ks impreffions du limon de labou-j Si au contraire l\'os eft cari?Š, on^ d?Šcouvre dans toute l\'?Štendue de h\' ^ P^ur lors on proc?Šd?Š ?  fa gu?Š-fuivant l\'ufage ordinaire.Pour s\'alfurer de l\'?Štat de l\'os, il faut^^ec une fonde ?  Dentifte, ) ou bieii-^^ec un ftilet ordinaire,

reconnoitre cc.qui le pafli; dans pla??e qu\'on vient^ faire en extirpant l\'excroifl? nce.Si l\'excroifTance eft fitu?Še du c?´t?Šg^che, il faut fe placer du m??me c?´-ch\' i\'^^rument de l?  main gau- tandis qu\'avec la main droite onioigne les l?¨vres- & la joue, & que, che^^ Vo??ez les Figures 2. & 3. delaPlan-- Vo??ez la Figure:3, de laPUache,Â?.. BBS



??? le Chi rurg i e n i\'on alTujecric I\'excroiflance. On ope^^d\'ailleurs de m??me que l\'on a op?Šr?Š aUc?´t?Š oppof?Š. Si l\'on veut operer fans changer deplace, il ne faut que palfer le bras gaii"che pardellus la t??te de la perfonne fuflaquelle on opere-, en obfervant d\'ail-leurs dans la mani?Šr?Š d\'operer les cir-eonftances que nous venons d\'indi-quer. L\'op?Šration faite , on fait laverbouche avec du vin tiede , appliqn^i^\'- fur la pla??e un plumaceau imbib?Š de vin miell?Š, qu\'on fait foutenir avec le doigtpendant quelque tems. Si les vailTeauXcoupez en operant fournilTent trop d^fang, il faut tremper un, ou pluheursplumaceaux dans l\'eau allumineufe oUdans quelqu\'autre liqueur afoingentSou ftiptique 5 &c. Il faut auffi les recou-vrir

de quelques compreffes gradu?Šes ?pour remplir fuffif??mment l\'efpace qts^fe trouve entre la gencive & la joiie s??c procurer un point d\'appui capablede faire une compreffion fuffifante i afi^de fe mieux rendre ma?Žtre de l\'heBRor-ragie : on peut encore en cas qu\'ellefoit opini??tre, appliquer des comprei\'fes-fur la joiie, foutenu??s par un baÂ?\' d??ge



??? que : on a par ce mo??en un pointappui ferme & folide, capable d\'ar-ter l\'bemorragie quoiqu opini??tre.La^ cure de cette maladie apr?¨s To-peration, ne conlifte qu a fe rinf?¨r Cou-^ent la bouche avec les remedes quenous avons indiquez : on trempe dansees remedes des plumaceaux qu\'on ap-Phque fur la pla??e : on les renouvellemoins deux ou trois fois par jour ;^ l?Žioins qu\'il ne fe forme de nouvellesjxcroiffances, ce qui arrive quelque-il fiut en ce cas-l?  confumer cesNouvelles chairs, t??chant de sen ren-dre ma?Žtre par les applications r?Š??te-^ees de la pierre infernale, que l\'onporte dans a bouche du m^alade pariede l\'?Štuy d\'argent nomm?Š por- ,e-pierte-infernale, { aj lequel doit ??tre^ us long que celui dont

on fe fertor-^iuairement,afin de pouvoir appliquer^us commod?Šment la pierre infcrna-^^\'^^ins les endroits les plus enfoncez- la bouche. Cet inftrument ?Štant leP Us commode, & celui qui af?Ž?šjettit le che V ^^^ Figures z. & 3.de ia Plai??^^^ ^me l R D NT I ST E. ^ag, ^age convenable, & qui comprime fuf-, lainment I appareil que nous avon$ indi,d: tet\'er i\'bei-



??? J LE C H t R U R G I E Nmieux la pierre infernale, on ne doifl\'appliquer dans ia bouche, qu\'?Štantmont?Še fur cet inftrument ; de crainteque cette pierre n\'?Šchappe des doigtsÂ?.ou des pincettes, & qu\'elle ne faf?Že ??Ud?Šfordre dans la bouche , & f?šr-touÂ? dans l\'eftomach,fi malheureufementle malade venoit ?  l\'avaler. Cet accidenCeft quelquefois arriv?Š, cette pierre ?Štan?§?Šchapp?Še des doigts , ou des pincettes on pr?Švient ce trifte accident par la pre-caution que l\'indique. Si l\'on ?Štoit ap-pell?Š pour fecourir un malade, ?  ^qniÂ?n tel accident feroit arriv?Š par l\'im^prudence de quelque operateur, il faÂ?\'droit faire avaler du lait, ou de l\'huilaen quantit?Š au malade, & m??me luj,faire prendre un vomitif, & derecheflui

faire boire du lait, ou de l\'huil?Š\'On doit encore obferver par la m??mÂŽfaifon,de bien effuyer l\'humidit?Š dan?l\'eKQtoir ou cette pierre doit s\'appii;, ^qiier ; afin d\'emp??cher autant qu\'il epofiible que lafalive n\'en diflblve quei"ques particules, qui pourroient cauieidu d?Šfordre dans ia bouche, dans l\'cs;:iophage\', & m??me dans l\'eftomach , Â?. l\'on venoi?Ž ?  avaler une falive imprei-|n?Še de la diftolii??ion de cette pieff^Â? a



??? ?Ždent?Ž\'ste. ?Ž5>| <??"ac l\'on ?Švite toujours par -cette fe-pr?Šcaudon. On fait d\'ailleursufieu-rs fois la bouche du inala-â– j tant pour oter le mauvais go??t ,\'^Ue pour diminuer la douleur que ;cettef^erre caufe. Par ce mo??en-on gu?Šrit ra-icaleinent & eo peu de temscette ma-adie J ?  moins que ?Žos ne & trouve en^leme tems cari?Š, comme nous l\'avons^t, ou qu\'H n\'y ait une complication^auvaife d\'une caufeint?Šrieure, d?Špen-\'ie quelque mauvais levain fcor- Â?onde^infer pde. ^ \'Â?tique , fcroplruleux, ou verolique â– b, ^ e, Dans -ce cas il faut recourir au fe-de la Mc^ecine, & agiffant de\'Concert avec elle, r?Š??terer les m??mes^perations & l\'ufage des m??mes reme-^ en cas de r?Šcidive ; car il arriveJ ÂŽ ces fortes

de maladies ^Jparoin?¨nt , lorfque les malades fontd\'ailleurs de quelque maladiea vi-ci?Š la mafle du ??ne univerfelÂ? ierncnt. i^l ^^ p3S d\'avoir donn?Š unejj pour les cas ordinaires -, il faut ^ \'quer encore quelque circonftance^cernant la mani?Šr?Š d\'operer dans les^ les plus extraordinaii-es, & lorfqu\'i?Žd\'extirper. quelque excroiflanceR ij



??? le Chirurgien furvenu?? dans la bouche, qui a acquispar fucceffion de tems un volume ?Šnor-me , en d?Šg?Šn?Šrant en une confiftanceofteufe ou pierreufe , fortement adh?Š-rante 3c ne faifant quafi qu\'Un m??mecorps avec la partie oft?¨ufe avec laquel-le elle s\'eft intimement unie. On nepeut extirper une excroii??? nce de cettenature avec le fcapel, le biftoury, ni leseifeaux ; il faut emporter ces excroif-fances avec les inftrumens qui fervent?  ?´ter les dents, en fe fervant du plusconvenable, par rapport au volume ^?  la fituation de l\'excroift? nce, ou bienavec un cifeau femblable ?  celui d\'uoMenuifier, en frapant deflus avec unpetit maillet , ou en en fciant avec unefcie dont la lame fera emmanch?Še com-me un coiiteau. Il faut

proportionnerie volume & la grandeur de ces inftri??"mens ?  la dilpofition des parties ft\'f?Žefquelles on doit operer. Par ce mo??e^on peut ?´ter des excroifi\'ances ou pC\'trifications femblables ?  celles que M-Carmeline a ?´t?Šes ?  M. Houf????, & ÂŽcelle que M. Bafluel m\'a communiqu?Še Â?comme je le rapporte plus au long dansmes obfervadons. Il faut obferver d\'ail- -leurs pour le |)anfenient d\'une telle mS" jl



???



???



??? Dentiste. 197 Wie apr?¨s l\'extirpation faite, les cir-conftances requifes, qu\'il eft aif?Š de re-^cueillir en differens endroits de ce trait?Š. Explication de la Planche IV^contenant la figure de differenscorps pierreux. Y A Figure L reprefente une grande excroiffance, ou ?Špoulis p?Štrifi?Š, viipar la furface qui ?Štoit attach?Še auxparties de la bouche. A. L\'endroit ovi il s\'attachoit^??x parties de la bouche. B. B. B. Plufieurs ?ŠminenceS rabo-^eufes. La Figure IL reprefente le m??me^\'^rps pierreux, v?? par fa furface la plus convexe. C. Un enfoncetnent tr?¨s-pro-fond , dont la furface eft irr?Šguliere &ill?Šgale, relfemblant alfez ?  une grottenaturelle. D. D. Eminences raboteufes & ir-"r?Šguli?¨res de ce corps. La Figure IIL

reprefente une trot-*?Šme furface de ce m??me corp piei- R iii?Ž



??? ?Ž ^ S L E C H ?? R o R G I E- Mreex, vu par le cot?Š o?š le caut?¨re aC\'?Žuel a port?Š & fait un trou profond ?en ca?Žcinant une partie del?  fubftancepicrreufe. , Â?. ??.e trou form?Š par le caU\'lere a:<?Ž??ue|. F. F. Eminences raboteufcs SCHr?Šgulreres de ce m??me corps pierreux.^La Figure IV. repref??nte une petiteexcroil?Ž? nee , ou ?Špoulis p?Štrifi?Š , vilde fa?§on qu\'on voit fa t??te & fon at-tache. GÂ? Le corps de cette excroif*?Šnce.. H. Son attache.La Figttre F. reprefente la m??m^cxcroifl? ncej v???? par fon fommer4ans. f?  circonf?Šrence la plus ?Štendu^ I I \' â– S.



??? E paioulis ainfi nomm?Š des Grecs ^- tire fan ?Šdmoiogie de deux ter-\'nes Grecs , qui fignifient , proche &gencive, quoiqu\'il vienne aux genci-yes m??mes, entr elles & le dedans desplies. Il commence ?  paro?Žtre par une^iflammation, prefque toujours occa-\' sonn?Še par la carie de quelque dent ^quelque chicot, ou racine qu\'on a\'^fglig?Še doter, ou par l\'alv?Šol?Š cari?Š.E\'humeur acre & corroi?Žve qui ronge^\'os en le cariant, fermentant & agif-fant avec violence, non feulement fuc^\'os qu\'elle d?Štruit, mais encore fur fes^enveloppes mem.braneufes & nerveu-ses , caufe des divulfions qui font fen-^ des douleurs tr?¨s-fenfibles : les R iii} DENT?•STE.__________- chapitre xvin. f??foulis , ou- abc?¨s qui feforme

aux gencives par fluxion& infiamniatton , quelquefoisfar congeftion , ?Španehement,& infiltration ; la mani?Šr?Š d\'o-*pererpour traiter cette maladie^ L



??? 200 ?Ž.E CH??ltcrRGl E??fprits animaux ainfi irritez, refluant ir-r?Šguli?¨rement , donnent occafion auxliqueurs qui circ??lenc dans les vaiiTeauxvoifins, de s\'arr??ter en quelque ma-niere dans leurs tuyaux ; parce que iesfilets nerveux devenant plus tendus qu\'? l\'ordinaire , ies vaifTeaux fanguins 8clymphatiques qui fe rencontrent par leurdiftribution, comme croif??z & entre-Mez avec eux, font comprimez par lesnerfs ainfi tendus. Cela fuffit pour ar-r??ter, ou intercepter en quelque fa?§onle cours des humeurs : de-l?  vient quilfe forme des obftruftions, qui gonflenttellement les vaiffeaux , qu\'ils fe rom-pent ?  la fin. Il en r?Šfulte une tumeuravec ?Španchement, plus ou moins con-fiderable , plus ou moins ?Štendue, &plus ou moins

profonde, felon que les?Žiumeurs font plus ou moins difpof?Šes?  s\'aigrir, ?  fermenter, ou ?  fe d?Špo-fer, par rapport ?  la cacochimie du fu-jet , ou ?  la plenitude de fes vaiffeaux.Il peut encore arriver que l\'huirseurm??me qui fort.de la carie , venant ? s\'infinuer dans les interftices des fibr?¨s â– de ia gencive, & les ?Šcartant les unesdes autres, peut caufer rinflamniation? le gonflement, &c.,.



??? Dentiste. tot H peut y avoir encore d\'autres cau-ses du paroolis 5 comme quelque viceparticulier del? maffe du fang^ ou bieaquelque caufe ext?Šrieure, d?Špendante^es injures du tems , des ch??tes , ouquelques coups re?§us. Quoiqu\'il en^oit, cette tumeur eft prefque toujoursia m??me, ?  quelque circonftances pr?¨s ?Žqui ne change pas de beaucoup laMani?¨re de la traiter. Le paroulis occafionn?Š par l\'une oui^autre de ces caufes, doit ??tre regard?ŠÂ?ans fon commencement, comme uneinflammation fimple -, dans fon progr?¨s,^omme une tumeur difpof?Še ?  s\'abceder,^aiis fon ?Štat, comme un abc?¨s con-firm?Š, capable" S\'avoir des fuites tr?¨s-f??cheufes-, puifquil peut tr?¨s-

fouvent^ccafionner la carie des os des m??choi-res -, car les gencives ?Štant peu?Špaiff?¨s,ia matiere ?  bien-t?´t p?Šn?Štr?Š & d?Štruiti enveloppe, ou le periofte de ces os,^ fucceftivement leur propre fubftance,Lorfqu\'on eft appell?Š ?  l\'occafion deÂ?^es fortts d\'abcez , il faut reconnoitreieur fituation : ils font fituez tant?´t plus\'^as , tant?´t plus haut, tant?´t plus enavant, tant?´t plus en arri?Šr?Š : quelque-fois l\'inflammation ou le gonflement;.



??? %?›L LE CHlRtJRGlEH^que leparoulis occafionne, s erend dsns^toute la joiie depuis- l\'oreille, les yeux j(j\'I Â?ez, julqu\'aux l?¨vres, m??me jufqu\'aii rnmton. 11 faut encore tacher de recon-\'I nojtre ??u vrai, quelles font les caufeÂ?^ i! qui produifent cesabc?Šz: il faut exami- lier fur-tout les dents, & s affurer deleur ?Štat. S\'il y en a de cariees, & qu\'ilfoit pofhble de ies ?´ter, il ne faut paÂŽdiff?Šrer de le faire j ?  \'moins que latenf?Žon & la douleur des parties ne s\'yoppofent. L\'extraction des dents, ou deÂ?chicots, lorfqu\'elle eft pratiquable,fouvent fufhTante pour faire difj?Žarojtrele d?Šp?´r. Elle ef?? au contraire capablede l\'augmenter , fi l\'og s\'opini??tre ? faire mal-? -propos, avec trop de n^^lence. Si ies dents font cari?Šes, & qu\'ilfaille

diff?Šrer de les ?´ter, on arecourfen attendant, ?  la faign?Še fuff?Žfamment????Š??ter?Še,aux lavemens temperans, ?Šmoi-lians Se laxatifs 5 obfervant la diette ^le regime de vie convenable : on exa-mine fouvent la maladie, pour juger defon progr?¨s : on a foin de baffiner fou-vent les gencives avec du lait, dans le-quel on a fait boiiillir des figues graA??s., desfeiiilles de mauve & de guimau- Mi i M



??? Dentiste..un peu de pari?Štaire ; on applique^ur l\'endroit de la gencive gonfl?Še &Rendue J une on deux figues des plusSrafTes , bien cuites dans du lait, tan-qu\'ext?Šrieurement on fait des onc-??ionsfiir toute l\'?Štendue de la joiie, aveclinimenr compofif feuleraenrde par-^^es ?Šgales d\'onguent d\'Altea & d\'huile ppliquant pardelTusun pa- _ ypericum-^apier brouillard & une com.prefle fim-ple, foutenant le tout fans compreflion\'pat le mo??en d\'un bandage contentif.Ce font-l?  les mo??ens capablesd\'appai-la douleur, de d?Štourner la fluxion ,,cle r?Šfoudre les matieres difpof?Šes. ?  la.r?Šfolut?Žon , de cuire & de digerer cel-les qui tendent?  lafuppuration, en re-l??chant & en rat?Ž?Žoliflant les fibres de kpartie malade.

Si malgr?Š tous ces mo???¨ns la mala-^^\'e fait un grand pr-ogr?¨s ; fi la tumeuss ?Šlev?Š en quelque endroit plus qu\'ail-leurs , pour peu que l\'on y fente de lafiti?Šluation, il ne faut point h?Šfiter ?¨donner promptement iffu\'?Š ?  la. matie-l^e qu\'elle contient -, quand bien m??meviolence de la douleur feroit dimi-nu?Še ou tout-? -fait calm?Še. Lorfque Ik^?ŽieuE eft pr??te i abceder,. il faut 1ÂŽ d\'h



??? mm 204 LE CHlRURGrEWpercer fans attendre que la madere perced elle-m??mej parce qu\'on donneroit l?Štems a la matiere de p?Šn?Štrer jufqu\'?  l\'os,ou de s\'?Štendre jufqu\'aiix parties ext?Š-rieures du vifage; ce qui cauferoit ainlÂ? -une maladie, dont les fuites feroient lon-gues & f??cheufes , peut-??tre m??me ac-compagn?Šes de quelque difformit?Š tr?¨s"difgracieufe ; ce qui n\'arrive que tropfouvent, lorfqu\'on efl oblig?Š , pouravoir trop long-tems diff?Šr?Š l\'op?Šration?de percer la tumeur en quelque endroitde la joiie , ou du menton, ou que lamatiere fe faifant jour par elle-m??me Â?foit en dehors, foit en dedans, occa-fionn?Š des fiftules accompagn?Šes decarie. lorfqu\'on fera convaincu par la ?›a-^tuation de l\'exiftence d\'une

matiered?Špof?Šepar ?Španchement, on fera l\'ou-verture de l\'abc?¨s fans attendre davan-tage ; afin de procurer promptemenfl\'?Švacuation du pus, & depr?Švenir lesaccidens qui pourroient furvenir, fi l\'onne faifoit pas cette operation de bon-ne heure , en obfervant de fake l\'ou-vertnre af?Ž?¨z ?Štendue, & dans la par-tie la plus inclin?Še.Cette operation fe peut faire avec



??? dentiste. 2.0 ?’ d?Šchauflbir bien trancliant, ou avec ^^^ne lancette dont on affermit la chaflel^ec la lame , au mo??en d\'une bande-ette. Cette bandelette fert auffi ?  ca-, "er la iame pour moins effrayer le ma-Il pjg laifler ?  d?Šcouvert dea lame de cet inftrument, vers fa poin-Â? que ce qu\'il en faut pour faire l\'in-eiiion. L\'operateur tient cette lancettefa tnain droite. Le malade ?Štant\'tu?Š de fa?§on convenable, l\'operateurplac?Š devant ou au c?´t?Š droit du^""^alade pour operer avec la main droi-te 1 foit fuf le devant, mi fur le c?´t?Šâ€?^oit de l\'une ou de l\'autre m??choire ,fanais qu\'avec la main gauche, il ?Šcar-l^fa des dents les l?¨vres & la jolie avecindicateur & le pouce. L\'ouverture\'^tant faite, il prefte les

envii\'ons de l\'ab-5 pour exprimer & faire fortir le puspeut ??tre nich?Š dans quelque f?Žnus^oifin. On fait enhiite rinfer la bouche^ec une d?Šcoction de fauge, faite dans^ ^in miell?Š, que l\'on peut encore in-*^tOcmire dans toute la cavit?Š de la pla??e^^ec une mo??enne feringue ?  abcezÂ?ont le tuyau fera fuflfifamment long &eourb?Š s\'il eft neceflaire -, afin de pou^i^) Vo?Ž?§zia figure i. de la Planche i.



??? le Chirurgie m -voir porter l\'injeaion jufqu au fond d^la bouche fans incommoder. On rerin-gue de cette fa?§on la liqueur pour mieuÂ?<i?Šterger la cavit?Š, en obfervant de fe^xinguer doucement & fans violence Â?pour ne pas augmenter la divii?Žon desparties. On continu?Š de m??me de rin-â– fer les gencives, de ba??fmer la plaieiÂ?ou de la feringuer jufqu a ia gu?ŠrifoÂ?parfaite, & on applique ?  chaque pan-â– iement un pluraaceau tremp?Š dans km??me liqueur, ?  fendroit de la pla??e* Quand il faut operer au c?´t?Š gaU\'che, Toperateur fans changer de placefpaifant fon bras gauAe parde/fus la t??-te du malade, ?Šcarte la joiie avec cettemain; tandis qu\'il opere de l\'autre. I?Žpeut encore paifant. du

cot?Š droit au c?´-t?Š gauche, operer de la main gauche ^en ?Šcartant les parties avec la main droi-te , agiiJ? nt d\'ailleurs de m??me qu\'ilvient d\'??tre indiqu?Š. Si les dents cari?Šes ne font point?´t?Šes, on les ?´te le plut?´t qu\'il efl: pof\'-i?Žble. Si les alveoles ne font point alte-cez, non plus que le periofte, & quela ma?Žfe du ??ing ne foit point vici?Še?ia gu?Šrifon fuit de bien pr?¨s cette f e-i\'ke operation, \' ,



??? D e nt i s t b. 2.ÂŠ7 ^orfque ces abcez font fituez auxSeocives de ia m??choire fuperieure, leurp?Šrifon eft phis prompte que lorfqu\'ilsfituez aux gencives de la m??choirererieure-, parce que l\'humeur fuivant lapetite, s\'?Švacue plus facilement par l\'ou-. u^\'e de l\'abc?¨s vers laquelle el e eftren-"["a?Žn?Še par fon propre poids : ce qui n\'ar-pas de m??me ?  la m??choire inferieu-^^ \' parce que la matiere retenue dans leac de l\'abc?¨s par fa pefanteur & par fa^"^"adon, -ronge par fon f?Šjour & par^ acrimonie les parties qu\'elle tou-3 Se caufe ainfi quelquefois des fi-ll f ^A ^^ pourquoifaut ??tre attentif ?  ouvrir au pl??t?´t-^es foj-fgj d\'abcez,particuli?¨rement ceux\'\'?Žui furviennent aux gencives de la ma-^joire

inf?Šrieure. Il faut preffer plustii^I^\'^^ en ceux-ci les gencives de bas, ^aut, pour procurer une ?Švacuationfexa?Šte de la matiere qui eft conte-dans leur cavit?Š. On fe fert d\'ail-^^^ts pouj. ?§j^ procurer plus prompte-Jent la r?Šiinion , de compreifes qu\'on\'Pphque ext?Šrieurement fur le vifage^^\'is l\'endroit du finus, en comprimant_ÂŽujours de bas en haut : il fau\'t foute-embraff?§r ces ?§ompref?Žc.s avee ua



??? loS I-E CHIRURG??E?Žf bandage comprefllfi c\'eft le mo??enplus aft?Žird pour procurer une proinp^^guerifon, & pour ?Šviter les d?Šfordr^^que la matiere pourroit faire partrop long f?Šjour, nonobftant l\'ouve^ture de l\'abc?¨s, fi l\'on n\' ufoit de cettepr?Šcaution. Comme nous devons convenir?Ža caufe la plus ordinaire -de ces forte^d\'abcez 5 eft la carie des dents ; & qu\'o^ae peut aft?¨z prendre de pr?Šcaution\'pour pr?Švenir le paroulis, dont les fin-tes font quelquefois fi f??cheufes, noUSne f?§aurions trop recommander de n^â– pas n?Šgliger pour le pr?Švenir , defeire ?´ter de bonne heure les dents ca-ri?Šes , ou les chicots, fur-tout en la m??-choire inf?Šrieure -, puifque c\'eft en cd-le-l?  qu\'il

arrive plus fr?Šquemment-L\'os de cette m??choire ?Štant un desplu^folides du fquelet humain, on eft f?´i?Ž-^vent oblig?Š pour gu?Šrir les cariesl\'attaquent, non feulement d\'avoir r^\'cours aux applications r?Š??ter?Šes du cau-tere aduel-, (a) mais m??me de d?Štrui-re en partie les mufcles qui fervent ^fermer & ouvrir la m??choire inf?Šrieu-re tant?´t en les detruifant par des in- â– (a) yo??ez la Figure 4. de la Planche S. cifipns



??? DENT I S T E. 109 faites avec le biftoury, (a) tant?´tr .^PP^uant le ca?štere potentiel, pourâ€? qu II ^ ^^ f??cheufe neceffit?Š ?  la-^^ trouve r?Šduit dans un telt^^ J d?Šcouvrir l\'os dans toute l\'?Š-jndu?? du progr?¨s de la carie, laquelletiyf"^,quelquefois fi loin, qu\'il eft ar-e qu\'on a ?Št?Š oblig?Š-d\'emporter desXilf "es-confiderables de l\'os ma-aire inf?Šrieur. Nous en avons unernp?Že r?Šcent en la perfonne de M.^ollande Concierge du Ch??teau de^^eudon,qui avoit des dents molaires duca ^e la m??choire inf?Šrieure , ^ "lees -, leuj. ?§^j-jg f-g communiqua auxeoies- cies alveoles elle s\'?Štendit au tab \' d?Šp?´ts tr?¨s-confide.- es fe form?¨rent, & le, mirent enLe R â–  un-tr?¨s-pitoyable ?Štat. ?Štant venu pour

quelque temsla p Ch??teau de Meudon, M. defiit pri?Š de vifiter ce?Žij, â€? \' ^^ trouva dans une telle fi-\' qu f??t oblig?Š pour le fecou-> d avoir recours ? ^de grandes ope- Vo??ei la Figure i . de la Planche f.Viv^atL^\'ÂŽÂŽ\'"\' Chirurgien du Roi en fut-



??? 21 O L E C H I R WR GI E H< radons, & ?  des applications- v?Š??tei\'?Š^^dn cautere potentiel., M. Lambert ( a-) a faitâ–  au fils de M*;de Barcos, Y ^ / il y a environ deii^ans, une femblable em-e : il eut ?  p^^gr?¨s recours, aux m??mes vo??es : ilm??me oblig?Š: d\'emporter Los maxillai"\'ise depuis la fympKife du menton s j\';\'^\'\'qu\'a rangle inf?Šrieur de la machoir^inf?Šrieure : ce malade a ?Št?Š gu?Šri radi\'eal?¨ment , & la cicatrice n\'eft que f^^\'^peu apparente,, Ces deux obfervations font de notO\'\'l?Žet?Š publique : elles ont fait beaucoup,de bruit ?  a cour, ?´c elles m\'ontcommuniqu?Šes par M. Anel,.( } quiv?? run.&\'Dautre malade. J\'ai vu plufieurs de ces tumeurs tr?¨s-confiderables qui n\'avoient

d\'autreÂŽcaufes que la carie des dents ; je wi"g0ote pourtant pas-qu\'il y a desmeurs , qui font, fuivies de carie p^^\' { Chirurgien du Roi en furvivance-() ?•??itendans de.M. le Mar?Šchal de Vil-^ ( c ) Ci-devant Chirurgien - Major^^n- ?Ž?Šs arm?Šes de France & d\'Allemagne , DÂ? .aei?“ sa Chirurgie.,,& Chirurgkn d?§M^iame J.oial\'?‡t^?‡-SaYoy &



??? DE?Ž^?ŽTISTE. 211 â– ^\'autres caufes. Mais il eft tr?¨s-iropor-tant d etre attentif ?  examiner de pr?¨s^\'toutes les circonftances qui accompa-Â§nent une telle maladie. Rien n\'efVplus fr?Šquent que devoir^es fortes ^le tumeurs plus ou moinsconfiderables & donc les fuites fontplus ou moins f??clieufes fuivant les dif-f?Šrentes caufes qui les produifent, oules foins que l\'on prend pour les pr?Š-"^enir, les dilfiper & les gu?Šrir radica-lement lorfqu\'elles font form?Šes ; j\'en^ trait?Š avec fucc?¨s un o:?¨s-grand nom--ore. Lorfqu\'on v??tit faire des incifions^aux gencives, ?  l\'occafion de ces fortes*"^^e tumeurs, ou les entretenir ouvertes-,doit faire des dilatations fuffifantes:^Vcc les inftrumens tranehans, entre-Jf^ir la

dilatation de l\'ouverture que-^ cin a faite, & qui ne fe bouche ordi-nairement que trop t?´t. Pour ne pas^effrayer le malade , en introduifant de^ouveauun inftrument tranchant dans-la bouche; on aura recours ?  l\'ufage\'^es bourdonnets & des tampons faitscharpi,:ou de coton, ou bien ?  des-centes proprement faites, recouvertes?Â?e cire, de <jueique cerat, ou empl??trÂ? S ij? .



??? ZTZ LE C H r R u K G 1 E Wconvenable, qui ne foit point d?Šgoi?Ž-\'tant par fa faveur, ni par fon odeur--On peut encore fe fervir,.m??me aveeplus de fucc?¨s, des tentes faites de ra-cines de guimauve. Il faur pr?Šf?Šrer fur-tout en femblable occafioii, l\'ul? ge del\'?Šponge pr?Špar?Še , comme la; plus conÂ?\'^enable ?  remplir l\'intention que Tonav On obfervera n?Šanmoins la fage pr?Š-caution de diminuer les tentes ?  mefu"Â?e que la profondeur de la pla??e dimi-nuera; fans quoi l\'ufage des tentes trop?Žong-tems continu?Š > deviendroit tr?¨s-dangereux , ce que je f?§ai par exp?Šrien\'-ee, & qui n\'arrive que trop fouvent. Ce n\'eft pas fans fondement que K\'fcl\'ellofte (4) dans fon trait?Š intitul?Š

1Â?\'Chirurgien d\'H?´pital, a fi f?´rt, com-iattu l\'ufage inconfider?Š des tentes.5apr?¨s le c?Šl?Šbr?Š Magathii^ ; ( ^ ) les ex^-^erienccs de M. Bellofte l\'aiant con-duit ?  fe rencontrer du m??me fenti--????ient, fans f?§avoir, comme il nous l\'af-ffire lui-m??me, que Magatbus en eut^arl?Š avant lui., Magatbus n\'avoir ?Šts- (a) FremierChirurgien.de MadameRo??ale\'de SavoycÂ?, \' _ _, Medecih ItaHen ,, ??\'cquet virok eÂŽ\'fpauda: i!:.?ŠÂ?tt?Ža??oia- il y. ft. EiÂ?s- d\'un .EeclsÂ?- mr\\\'



??? Dentiste. - iff ^ivi de perfonne en cette m?Šthode 5 certuteur ?Štoit inconnu aux Chirurgiens^Fran?§ois -, il avoit ?Šcrit dans une lan-diff?Šrente de la-n?´rre i il y avoit plus\' ^^un fiec?Že que cet Autenr ?Štoit mort, ,f-otlque M. Belloffe fit fa d?Šcouverte s. livre de Magathus ?Štoit d?Šj?  devenu fi^â– ^re, qu a peine ceux qui onrfair les plus^E^andes recherches, ont p?? parvenir ? \'trouver deux\'exemp aires^; encore^\'ont-ils p?? faire cette acquif?Žtion que-long-tems apr?¨s l\'impreffiondu livre deBellofte. Ce livre contient les ob-^rvarions. & les nouvelles d?Šcouvertes-^Ue le c?Šl?Šbr?Š M. Bellofte a faites de lui^^eme, ?  l\'occafion des mauvais effets des^entes&du tamponnage des plaies-, Se^Uoiqu\'Ambroife

Par?Š eut d?Šj?  parl?Š deâ€?^et abus, c\'eft pourtant ?  M. Bellofte que J^ous en fommes.redevables-,& c\'eft ?  fon^vre que tous les Chirurgiens, qui agit^ent avec r?Šflexion & qui tendent^? :Perfedionner leur art, doivent le go??f. ^^\'ils ont pris de s\'abftenir de i\'ufagetentes, hors les cas o?š il eft impoivfible de s\'en paffer. Quand les tumeurs d?Šs gencives font- peu eonfiderables, on doit dilater^ffifamment l\'ouverture, oocarioiiu?Še?



??? ^14 l ?? ch i k; u rg ?Že\'ft par l\'extra?Štion des denrs ou des raci-nes avec le biftoury, le d?Šchau/?Žbir, o^ies cifeaux. On el?? oblig?Š quelquefois\'auffi d\'enMever, de ruginer &d\'empor"ter quelque portion, non feulement ? ela gencive, mais m??me de 1 alveole ca-ri?Š, ou non cari?Š -, pour procurer un^ouverture fuffifante qui f?Šrve ?  l\'?Šcou-\'l?Šment des maderes & ?  l\'introdu?ŠlioU\'des m?Šdicamens. Lorfque la tumeur eft m?Šdiocre,qu\'elle ne fait que de paro?Žtre, l\'extrac-tion de la dent fuffit pour fa gu?Šrifon. M. Winflovsr m\'a envoie plufieursfois des perfonnes attaqu?Šes de ces for-\'res de tumeurs ; & en dernier lieu IV^Â?Dufaur amena cHez moi il y a en-viron: un an, M. le CHevalier de Sel-ve,

demeurant ?  Etampes, lequel ?Štoit\'attaqu?Š d\'un abc?¨s de cette nature ?eauf?Špar la carie de la petite dentincifi\'v-e du cot?Š gauche de la m??choire fupe-;rieure : les uns & les autres ont ?Št?Š ra-dicalement gu?Šris, apr?¨s leur avoir ot?Š-les dents cari?Šes qui caufoient ces abcez?\'fans que j\'aie ?Št?Š oblig?Š d\'avoir recourt-?  aucun, remede ni ? aucune autre opS\'\'i:ationâ€ž. Chinirgi?¨n Jur?Š ?  PariSj.



??? DE?ŽTTrsr?‹v 2;rfSi les os des m??choires Te carient a;^\'OGcafionde la carie des dents-^ il faudra .Waiter cette carie avec differens ?Šgards j,tiivant la malignit6des diff?Šrentes cau-es qui l\'auroient produite j felon que^ carie fera plus ou moins ?Štendue s.P^tis ou moins profonde , plus ou?^oin.s cach?Še , ou plus ou moins- d?Š-couverte. Si ces caries f??nt confidera-bles 8c accompagn?Šes de circonflances^eheufes, il faut fe munir d\'un bonseonfeil. Cette ref?Žource efl aif?Še ?  trou-ver dans cette Ville, f?Ž bien pourvued excellens M?Šdecins & Chirurgiens : â€?agif?Ž? nt de concert avec eux, la<^arie fera trait?Še & gu?Šrie, fi elle n\'eft:pasâ–  alsfolumeur incurable, par l\'ufageremedes exp?Šrimentez tant

de foisÂ??^ec fiicc?¨s en des occafions fembla-oies, communiquez au public par:vifferens Auteurs, tant anciens que mo-dernes-, c\'eft pourquoi je me difpenfe.^ en faire ici l\'?Šnumeration. J\'en indiâ€”^tierai pourtant quelques-uns, pour lesvtaries moins- confiderables Si fuperfi-â– ^lelles, qui peuvent convenir d\'ailleurs.ÂŽ toutes fortes de caries. i\'effence de gerofle & de canelle^..^oiir 00 trempe des plumaceaux qu\'oir



??? i E C H I R URG ?? E ?Ž?Žapplique fur los cari?Š, eft fouvenrremede fuffifant pour procurer l\'exfo"liation. L efprit-de-vin dans lequel onfait infufer Tiris de Florence & und\'euphorbeproduit encore le m??m\'^effet. L\'application de la pierre infefnale, eft tr?¨s-recommandable pourcaries fuperf?Žcielies ; elle borne le pro\'gr?¨s de la carie, en penetrant l\'os ca-ri?Š, jufqu\'?  la partie faine; elle procu-re l\'exfoliation,: & elle agit ?  peu pr?¨sde m??me que le cautere a?Štuel ; n?Šafi\'-moins avec cette difference , que f^penetration ne va pas ?? avant, & qu\'el-le n\'abforbe pas fi bien la fanie. 0Â?peut encore fe fervir pour les m??inescaries, de l\'efprit-de-vin camphr?Š, dubaume de fiora venti, m??me du

caut?¨-re a??uel , &c. De quelque caract?¨reque foit la carie, tel remede qu\'on ?’puiffe appliquer , & telle operationqu\'on mette en pratique , on ner?Šul"fit jamais , je le r?Šp?Št?Š expreff?Šment Â?fi auparavant on n ote avec grand foinles dents & les chicots cariez ; non plusque lorfque la carie eft d?Špendant^;d\'une caufe venerienne, fcoroutique >&c. ?  moins qu\'auparavant on ne gu?ŠrifTeh iBaladie elfentielle, dont ces. foite^ d?§



??? dentiste. 21 4e 2 caries ne font que les fimpt?´mes.eft ce qu\'il faut bien examiner danses nftules qui viennent aux gencives ,aux joiies & au menton, qui d?Špendentorduiairement de quelques - unes desernieres caufes que nous venons de^^mmer, dont la carie des dents eftâ€?toujours le pr?Šcurfeur le plus ordinaire. CHAPITRE XIX. ulc?Šr?Šs qui furviennent auxgencives : operation convena-nte pour traiter cette maladie. I Es gencives , quoique naturelle-p^uient d\'une confiftance ferme &^^de, deviennent fouvent n?Šanmoins^^udres, molles & d?Šlicates : cela leur^rrive lorfque les vaiffeaux qui ferventporter les liqueurs qui les arrofent,^ut ?Štranglez, ou qu\'il furvient ob-ru?Štion aux glandes dont

elles font|arfem?Šes. Le gonf?Žeraenr de leur fub-"ance, par l\'o?ˆftruction ou par l\'infil-|fation des humeurs qui s\'arr??tent pourors, tant dans les vaif???¨aux, dans les /



??? ^ ?Ž-8 LE c H I R-S I E Nglandes, que dans les interllices de leufÂŽ??bres, efl: d\'autant plus ordinaire, qÂ?^2cs gencives ?Štant appuy?Šes d\'un cbt<^fur des parties folides, & de l\'autreÂ?tant envelop?Šes par mie peau tendueÂ?les nerfs ?Štant auffi tendus ?  l\'occafionde quelque douleur, ils ?Štranglent pa^leur compreffion plus facilement Se nlusfortement les vailfeaux qui fe rencon-?Žrent dans leur tr?4et.-, ce qui n\'arrive-??oit pas il aif?Šment, ni fi fr?ŠquemmentÂ?fi les. rameaux des vaiiTeaux pouvoieo^fl?Šchir dans un fens ou dans unautreÂ?parce qu\'ils .?§ederoient en quelque "ma-ni?Šr?Š ?  ia compreffion que caufe la teu\'fion des nerfs 5 au lieu que par la m?Š-canique que je viens de

faire obferver,?ies vaifi?¨aux fanguins,oulymphatiqÂ?i^veraat une fois comprimez , d\'un corepar la tenfiondes nerfs, ils le font au^\'fi de l\'autre par ia furface des os de?m??choires, ou par la tenfion de la pe^^\'^qui recouvre les gencives dans touteleur ?Štendue. Si nous joignons ?  c??^.circonftances la pl?Šnitude des vaifi?¨auX \'?? ?ŠpailM?¨ment du f? ng, & des humeur-?^il nous fera aif?Š d?Š comprendre, d\'oityient que les gencives fe gonflent fi of-^jnaire?Žp.ept, Â§?§ qu\'?§tA.nt une foi? gp^?^



??? H?Š \'1 ^ ??-^S T E, \'Zl-f - es il y furvient- des ?Šrofions, ou des^ upnons^, d?Šgenerent facilementraM " P^"^ confide- â– anf^ r produits par une , venerienne:, fcro- Pr^ends pas m\'?Štendre fur le^jail des circonftances que cette forte maladie renferme ; je n\'en parleVI alitant qne fon effet eft relatif aux\' jpies dont je traite.^^ y a des ulc?Šr?Šs des gencives, quide^l caufez par le limon ^ bouche, par la falive d?Šprav?Šeâ€ž^ par quelque coup qui a comprim?Š ^ ^\'^leurtri la gencive, &c. â€? \'Foi^? ^^^^^^ d\'ulceres font quelque-lorf*^^ Pp de confequence, fur-tout^o ^ ^^ traiter d\'a- cai r\' ^^ detruifant en m??me tems launiverfelle,& la caufe locale. Il1 rencontre d\'autres, dont les acci-ns font fort ? .craindre,

tels que lallis^\'"""^\' ie fphaceile, des douleurs^ "^\'^ves & tr?¨s-violentes, l\'infomnieil . d?Šlire,&c C\'eft pourquoi ?§?§^ ^ien n?Šgliger, pour pr?Švenic i>erc d accidens. D?¨s qu\'on s\'ap-S^it de ; quelques-uns de ces f??cheux JiJ W



??? I- E C H I R U R G r E ?Ž^ ^fimptomes, il eft de la prudence d^^^si^oir recours au confeil des M?Šdecins ^.des Chirurgiens les plus experimenreZÂ?n ces fortes de maladies. Lorfque ces ?Šrofipns, ou ces ulceres,Â?ne font point fuivis de ce^ f??cheux Cm^"ptomes j ou qu\'ils n\'ont pas fait encoreun grand progr?¨s, l\'os n\'?Štant pas d?Š-couvert , ni alt?Šr?Š, il eft facile de leÂŽeu?Šrir en f?§ fervant de la lotion fui" to vante Prenez du gayac-rap?Š deux grosÂ?i-acine d\'ariftoloche trois gros-, de toi>mentille un gros, de la veronique,cj^la fauge, de la fleur de iiguftrum, adchacun\' une poign?Še ; faites boiiillir le tout dans une chopine d\'eau mefure de Paris. Puis l\'a??ant pafl^?Š & exprim?Š, o^?Ž?Žijo??tera

dans la colature de la teintui\'^de myrrhe trois gros -, de l\'efprit de (? dulcifi?Š demi gros-, colcothar ou vitri^rouge un fcrupule. On fe fert de cette mixtion, poofrinfer fouvent la bouche, & on en por-te imm?Šdiatement fur l\'ulc?¨re , en fc"ringuant, ou bien avec un peu de liU\'-^re fln propre & net, roul?Š au bout d\'uftpetit b??ton -, renouvellant ie linge ^chaque fois qu\'on voudr^ touchiEr i\'P^ J



??? D?‹N-fistE.\'ou du moins a??ant foin de laverlinge j appliquant delfus l\'ulcere fil\'on veut , un petit plumaceau imbibedu m??me remede , que l\'on aura foin\'le renouveller fouvent ; & obfervantle faire ?´ter de la bouche chaque fois-^ue le malade prendra quelques ali-niens, pour que ce plumaceau ne foitpas entra?Žn?Š avec eux par la d?Šgluti-tion-, ce qui pourroit caufer quelquenauf?Še ou vouiil?Žement , incommoder1 eftomach , rebuter le malade ou alte--^er de plus en plus fa fant?Š. Il faut parla m??me raifon, avoir le m??me ?ŠgarJ\'^aque fois qu\'on applique quelque re-niede dans la bouche-, car il eft tr?¨s-? -propos de la lui faire rinfer avant cha-^"?Ž^e repas, pour emporter les mauvai--^es

impreffions que ies gargarifmes, ou â– autres remecfes auroient p?? laifter dans-a bouche ?´c pour mieux la netto??er desparties limoneuf?Šs vifqueufes , dont^lle n\'eft que trop charg?Še dans ce tenis-I? . Lorfque ce n\'eft qu\'un ulcere legerd\'un cara?Štere b?Šnin, il fuffit de letoucher avec la pierre infernale, l\'ef-Ptit de vitriol ou efprit de fel. Au ref^n fait obferver au malade un r?Šgi-- T iij



??? Z.11; LE c h I R u K G T S \'0 me de vie tempcr?Š &. rafra?Žchi/TarirÂ? chapitre xx, Bes fftules qui furviennen?Ž ??uXgencives, ?  Voccajion des ma-\'ladies des dents r& tcperatiof^^convenable pour traiter c&sJJ"mies,. Onres l?¨s pardesdu corps humainfont fujettes ?  ??tre attaqu?Šes decette maladie que les anciens ont nom-m?Še fiftule, & que nous appelions di?Žm??me nom par le rapport que fon enÂ??ˆr?Še fon fond ont avec l\'entr?Še & laeav?Žt?Š de l\'inftrument, appell?Š fl??te enFran?§ois & en Latin Fiftkli^. Les genci-ves ne font pas moins fujettes auxseintes de cette maladie. C?¨s-fiftulesnefont pas ?  la v?Šrit?Š aufl?Ž fr?Šquentes,que le font les f?Žllules lacrimaies & kshllftles de lanus-,

mais quelquefois el-les font d\'une plus grande confequen-ce, par les d?Šfordres qu\'elles caufencaux os des m.achoires qu\'elles attaquensjufques dans,leur i?Žnus j comme je l\'af J



??? De?Ž^t??st?Š. itf ^ait remarquer ?  roccafion du paroulis-^ ailleurs -, ces fiftuies font ordinaire-l??ienc ia fuite de la carie des dents, dei cpou?Žis &du paroulis ; en un mot el-ies font la fuite de quelque ulcere "oaquelque excroiffance , de quelquef\'iimeur, ou d\'un abc?¨s qu\'on a n?Šglige,qui n\'a point ?Št?Š traite m?Šthodi->5\'^ement.\' ta fiiUile des gencives eft de m??me:l^e les autres ?Šftules -, c\'eft un ulcerel\'entree eft ?Štroite , ce le fond lar-ge > fouvent accompagn?Š de quelque il-\' Â?us caverneux, de tluretez y de calloâ€? fiCez,- ou de la carie, &c. ?š carie des dents ?Štant la caufe kordinaire qui produit ces fiftuies,.qui les entretient ; on ne peut r?Šlif- ?  les au?Šrir , qu\'auparavant on

n\'aiCSt?¨les dents, ou les racines cari?Šes, s\'ilen a que l\'on n\'ait pas d?Šj?  ?´t?Šes. Onexamine apr?¨s cela l\'?Štat des gencives-^ des parties olfeufes leurs voifmes ; enforte de conno?Žtre parfaite-nient toutes les complications de la fi-ft^de ; qu\'elles font les circonftances quiaccompagnent chaque complication , ?´C\'^iii rendent ie caradere de la fiftule plusÂ?aoins inauvais. . T iiij.



??? 2 24 Chirurgien Qr;and la Mule eft fans carie, il Tuf"fit pour la gu?Šrir, de la bien dilate?Žjurques dans Ion fond enforte qu\'il n^, refte^ aucune bride, ni finus ; on enlev?Šenfiaire les callofitez, ou bien on les con-ftmie par l\'application de la pierre in-fernale fuffifamment r?Š??ter?Še. Lorfquecette pierre eft fiiiEfante pour produirecet effet, elle eft preferable, en certesoccafion, & en toutes les maladies deia bouche, o?š il s\'agit dfeconfumer,a\'tout autre cauftique. On doit obferveravec foin, quand on l\'applique encetr&parrie, les circonftances^que nous avonsmarqu?Šes ?  fon occaiion dans le chapi-"tre de r?Špoulis, ou excroifi? nce char-nue des gencives. La pierre infernaleeft un cauftique, dont on dirige

l\'effetcomme l\'on veut. De plus elle produisfon eftet dans l\'infta?Žit m??me. deYon ap-plication 5 au lieu que les autres cai?Žfti-ques ^iffent plus lentement, avec plusde violence, & attaquent quelquefoisles parties /? jnesjpl??r?´rqae celles qu\'onveut d?Štruire. Octre cela.\'com_me l\'onne peut affnjettir par un bandage, niappareil les remedes qu\'on appliquedans la bouche , il feroit imprudent\'d\'avoir recours ?  torn autre cauftique ? J



??? Itf?? la pierre infernale. Il vatidroi?Žâ€?^ieux en cas qu\'elle ne fut pas fuffifantepour d?Štruire quelque callofit?Š opini??-tre 5 avoir, recours ?  i\'ufage du cautere^?Šluei , que l\'on peut diriger avec le â– ^eme avantage. O La callof?Žt?Š d?Štruire, & le fond defiftule ?Štant dilat?Š & ?  d?Šcouvert ,faut la bien d?Šterger, pour ficiliter\'a t?Šiinion des cHairs & leur confolida-t?Žon. Les remedes que nous avons indi-\'??uez ?  l\'occafion du paroulis , ou abr-^es 5 font convenables &c fulfifms pourproduire ces effets. Si c\'eft une fiflule aux gencives quioit opini??tre & .tr?¨s-compliqu?Še, onpeur la gu?Šrir, fans avoir aupara-^\'^Ut les. m??mes ?Šgardsque nous avonsrecommandez dans le chapitre du pa-

â€?\'\'oulis, P3J. rapporta la carie des dents.Ces ?Šgards confiftent ?  donner touteOn application, ?  ?´ter les caufes quiproduit ces fiftules ou qui les en-tretiennent. Au refte ces fiftu es fe trai-de m??me que celles qui furvien-t^ent ailleurs, par l\'application des re-\'â– ^ledes . fuffifamment connus de tous\'^^ux qui profeffent l\'art de la Chirur^



??? LE C Â? I R U R G I E ?ŽC gie j du confcil defquels on ne mart"quera pas de fe munir dans ces occa-iions. Ce font-l?  les v?Šritables rao??co^de gu?Šrir radicalement ces fortes de fi\'ftules, fans\' avoir recours ?  l\'ufageees pr?Štendus fpecifiques tant vantezcertains empiriques, pour ia gu?Šrilo^\'de toutes fortes de MuleSi CHAPITRE XX?Ž. Des mauvais effets que le fcorhufproduit fiir les dents, fur U^gencives ^ m??me fur les (?Ž^des m??choires. Operation con"venahle pour traiter les acci-dens caufez. par cette maladie\'\' JE ne pr?Štens pas entrer ici dans uud?Štail fort ?Štendu de cette maladie rmon del?Ž?Šin n\'eft feulement c]ue de trai-ter des mauvais effets que le fcorbutproduit fur les gencives,

frir les tients >fur leurs alveoles, & fuccel?Ž?Žvement fu^les parties qui leur font voilines,d\'enfeigner les principaux mo??ens cl\')^:mnedier,.



??? DEN f\'I ST E.- ^^"f?Žes maladies que ie fcorbut occafioii-aux gencives, font des enHurescon-Â?derables, la lividit?Š, la couleui" jau-n??tre , la d?Šmangeaifon importune &ihfuportable , les ukeres fordides, lad\'un fang fereux & tr?¨s - puant >f^i s\'?Šcoule pour peu qu\'on touche lesgencives, les h?Šmorragies quelquefois<^<^nfiderables, enfin la^^grene oU k^hacelie. Les maladies que le fcorbur occa-^onne aux dents, confiftent en ce qu\'il?Šbranle, les d?Šracine, les rend chati-felantes & leur caufe des caries, d\'o?šs\'enfinc qu\'elleS\'font endanger de fed?Štacher totalement ou en partie ; ce^ni arrive fouvent parles mauvais effets-cette maladie. Tous ces ravages n\'ar-^\'^ent pas , fans faire fouffrir

au maladegrandes douleurs, que l\'on doit ap-P^ller pour lors des d,ouleurs fcorbuti-q\'Jes., f e d?Šfordre que la d?Špravation du^ang, ou de la lymphe, produit fur les al-veoles & fur le corps des deux os ma-xillaires , n\'eft pas moins confiderable,^es parois des alveoles font tr?¨s - fbu-"^ent rongez & cariez par la fanie fcor-^ntique j\'d^\'Q?› s\'enfuit non feulement



??? lit le Chirurgienk perte de l\'a?Žveole -, mais encore cellede la denr. Si l\'a?Štion de l\'humeur fcot\'-butique, corrof?Žve & rongeante p?Šn?Š-tr?Š plus avant, elle carie les os maxil"laires dans route l\'?Štendue de fa pene-fration. Suivant que cette humeur agit& p?Šn?Štr?Š plus ou moins, la carie eftauffi plus ou moins ?Štendue, plus or?Žmoins profonde, ou plus ou moins con-fiderable. On voit quelquefois des ex-foliations des caries occafion n?Šes parlefcorbut, dont la piece exfoli?Še contientnon feulement les alveoles d\'un c?´t?Š)mais encore une partie du corps de l\'osdes deux maxillaires, m??me jufques dansleurs f?Žnus. De-l?  il r?Šfiilre quelquefoisdes fiflules difficiles ?  gu?Šrir & tr?¨s^ou-vent incurables ,

dont la cicatricetoujours accompagn?Še d\'une difformit?Š-tr?¨s-d?Šf??greable. â–  Quoiqu\'il s\'agiffe principalement pourpr?Švenir tous ces d?Šfordres , de com-battre la caufe univerfelle contenue dansla maife du fang , ?´c d\'avoir par confe-"quent recours aux M?Šdecins ies plus ex-p?Šrimentez, les operations & lesappli-\'cations des remedes qui conviennenten pareille occafion , ne kiffent pas d\'??--ae d\'une, tr?¨s-grande utilit?Š , pour d?Š^- J



??? â– Dentiste,Rendre Se conferver les dents, les al-veoles & les gencives, des mauvaifesiniprefl?Žons que la caufe fcorbutique a<l?Šja produites, ou qu\'elle peut produi-^^e dans la fuite. C\'eft pourquoi il faut??tre inftruit des circonftances qu\'il faut\'Obferver pour remedier aux vices lo-^eaux des parties de la bouche, lorfque^es vices d?Špendent d\'une caufe fcor^â– ^utique. l\'on ne f?§auroit aifez recom-l?Ž?Žander ?  ceux qui ont la bouche ulce-â– ^"?Še & endommag?Še.par le fcorbur, de^e laver tr?¨s - fouvent la bouche. L\'oa-emp??che non feulement par ce mox\'en,\'que la falive des fcorbutiques n agift?¨^\'vec autant de violence fur les genci-\'â– ves Se fur les dents, qu\'elle le feroit-,mais on

retire encore un autre avanr\'^age qui n\'eft pas moins confiderable,l\'on eft attentif ?  fe bien rinfer latouche, avec une liqueur convenable^\'^â– \'ant de prendre aucun aliment, foi?§Solide, foit liquide 5 Se ?  n\'y pas man^â€?^\'^er ?  chaque fois que l\'on veut enprendre -, l\'on ?Švite par-l?  que lafalivef^nieufe fcorbutique defcende dans l\'efr-omach, qu\'elle en d?Šprave le ferment^ qu\'elle en irrite les fibres. On ?Švite^CLcor?§ le? d?Špravations que le mel,?.a"



??? ^ JO i e C.h I\'K\'V K:G i e m.;oe d\'une faiive ?? corrompue peut pf"/duire au fuc pancr?Šatique, ?  la bile ^au ch\'ile, enfin i toitre la mafle des li-queurs , en.s\'infinuant par la -route "t??cb?Žle dans tous les\'vaifi?¨aux fanguins Â?infedant ainfi de nouveau la totali^^des liqueurs-, ce qui ne manquerpit P\'^^.de rendre le fi:orbut plus difficile ?  gti^\'"rir. Par les pr?Šcautions que nous ve-nons d\'indiquer, on peut pr?Švenir toUÂŽ;Ces d?Šfordres. Si les gencives font gonfl?Šes & e^"-gorg?Šes d\'un fang, ou d\'une humeuficorbutique ; il faut pour les d?Šgorg^faire desfcarifications n>uldpli?Šes& ftu."iifantes, avec la lancette , ou le d?Šchaui-foir bien tranchant. On fiiit ces fcad-i?Žcations en fuivant l\'ordre des

dents- Lorfque les gencives font tellement-gonfl?Šes ou eKcroifl? ntes, qu\'elles ex-c?Šdent leur niveau naturel, on empof--â€?te le plus pr?¨s que l\'on peut, tout cequi eft d?Štach?Š des dents , ou des al-veoles 3 avec des cifeaux droits ou cour^bes bien tranehans. Nous avons d?Šj? fait remarquer dans le fiizi?Šme chapi"â– tre de ce trait?Š , dans quel cas les ci-feaux droits font pr?Šf?Šrables aux cifeaii^,courbes, & dans quel pas les cifeau.^



??? D E -N T 1 s T E., 2, 3 â‚? ?Ž^ontbesj font pr?Šf?Šrables aux cifeauxWeits. ^ Si les genciyes font ulcer?ŠesfansÂ???tre excroil?Žantes ni excedantes, il n\'y^ d\'autre operation ?? faire j que l\'ap-fucation des remedes foivans. On^ticroduit ces remedes dans la boucheles feri-ngiiant directement fur la\' flaye, ou fur l\'ukere , &,en appliquant^effus des plumaceaux ou de petits lin-S^s imbibez d\'une liqueur convenable,ou bien en baffinant la partie avec de; Petits linges roulez au bout d\'un petit\'aton. On panfe de m??me les genci-â– ^es o?š l\'on a fait l extir|3arion de quel-le excroiffance , oii prolongement^es fortes de panfemens doivent ??trefouvent r?Š??terez. On doit fouvent rin-et la

bouche dans l\'inrervale d\'un panr^^\'?Žienc ?  l\'autre, pour emp??cher par ce^?O??en l\'aclion des fels acres Se corro-â–  J beaucoup plus ?  craindredans cet-Occafion, que dans toute autre. Ceje dis eft v?Šrifi?Š par l\'experienceceux qui font emplo??ez ?  traiter cesâ– O?Ž-\'tcs de maladies; par exemple, furiesyaifl??aux, dans les Ports de Mer, &^ans les grands H?´pitaux , de m??me^^^e dans certaines Villes marecageufe?



??? 2, y i x e Chi r u r c r e w & aquatiques, o?š cette maladie conta"gieufe eft famili?¨re & caufe des rava\'ges terribles. Quoiqu\'elle ne foit ni \'\'maligne, ni i?Ž commune ?  Paris &, ?Žlufieurs autres endroits, elle ne lail????pourtant pas d\'exercer fa violence fut?Žien des fujets mal conftituez.. Le faignement des gencives , k^fgonflement-, leur d?Šmangeaifon accoin\'pagn?Še de douleur , l\'opini??tret?Š ^^tous ces fymptomes, ou la r?Šcidive fr?Š-quente, indiquent ?Švidemment, que.caufe qui les produit eft pour l\'ordinal\'re une caufe fcorbutique, qui par coO\'fequent ne doit pas ??tre n?Šglig?Še, ^exige l\'uf? ge des remedes univerfels ^particuliers. Quoique les remedes qui conviefl"nent le mieux pour

d?Šgorger les genci-ves , en r?Šfolvant & faifant tranfpirefles humeurs infiltr?Šes dans leur tifth\'foient indiquez dans plufieurs Auteui\'Squi ont fait des ouvrages expr?¨s po\'J^traiter ?  fond de cette maladie ; je nSlaifierai pourtant pas d\'en indiquer quel\'ques-uns des plus fpecifiques. Pour baffiner les gencives gonfl?Šes^-on feratme lotion avec les feiiilles d\'hye, de f??uge, de ?§ochlearia, de tO- .marin Â?



??? Dentiste. 2.35\', de nicotiane . du crefTon de, de chacun une petite poign?Še -,^cine de biftoite une demie poign?Še,fera bouillir le tout dans une quan-fuffifante de vin blanc & d\'eau com-\'^une 5 parties ?Šgaies j on ajoutera dansdemie chopine de cette liqueurgtos Se demi d\'efprit de cochlearia ;s\'en fervira pour baffiner & rinferouvenr ies gencives.Lorfque les gencives feront d?Šgon-â€?^es, on fe fervira pour les fortifier da^^"^lede fuivant.?Ž\'renez de l\'efprit de vitriol , & .d?ŽVcommun, de chacun un fcrupule?,^\'pi-\'it de cochlearia deux gros-, ?Že tousdans de l\'eau de rofe & de pian-3 de chacun quatre onces, dont on^.Ifinera les gencives pour les affermir \'^ -s fortifier:Pour les petits chancres des genci- -ÂŽ

5 ?´c pour les playes qui r?Šfuirent dÂŽ^pelque operation, ou par une d?Šper--^â€?^lon de fubftance cauf?Še par la gant--^l-\'^iie , il faut frotter fouvent les gen--^^Ves avec le miel rofat, dans lequel. aura incorpor?Š quelques goutes d\'ef^P\'-\'^t de fel, & quelques grains de tar-vitriol?Š. Dans 1\' application de ces Vf. es



??? 2- J4 t E\' C H\' l\'K 11 R ?› I Eremedes il faut ?Šviter autant quepeur, d\'en toucher les dents , de pe^^d\'en interelfer l\'?Šmail. Le remede fuivant, fans;??tre contrai"le aux dents, eft auffi convenable. Prenez du camfre un gros ; du fucr^sandit deux onces^de l\'alun d?Šrocheen poudre 3. deux gros -, de la teinturede myrrhe , une once. M??lez le toUfdans une chopine d\'eau-de-vie ; on ^^f?¨rt de cette lotion pour baffiner derems en rems les parties des gencives||??| gangren?Šes par le fcorbut, chancreufe^ ou ulcer?Šes par la m??me caufe. Qns\'ei^I \' fert auffi pour animer les lodons, ou le^ ilj gargarifmes compofez des - d?Šcoctioi^^ mentionn?Šes ci-dei?Žus, auffi-bien qi^^i\' rinfer la bouche de ceux qui font f

â–  teints, de quelque ai??edion fcorbutiq\'J/\' ^J Outre tous ces remedes, dont l\'efl-^ eft prelque toujours affijr?Š , lorfqu\'oi\'i?Ž obferve les circonftances que j\'ai indi\' qu?Šes, onpeut encore avoirrecoufsÂ?\'^baume defficatif du P?Šrou, commeun excellent remede, duquel on voit\'^recette dans le Reciieil des m?Šthode^de M. Helv,etius\'(/i.) pag. 410. C,,;Â? X Medecin de fon Altcffe Ro??ale Mot^\'ftigneur.is-Duc d\'GrIeans Inlpedeur gf\'^BicraL??s?Ž: Hcpitaus.-de.Ei3Jidrss..,,



??? Dentiste. 2,55^<3ffic?Žne ?Šdition. Get Auteur rapportegrand foin les vertus de ce r?Šm?Š-r?Š en traitant du fcorbur. Par le mo??en de tous ces topiques ,Ion fe rend ma?Žtre des accidens que leicotbut caufe ?  la bouche; pourvu queailleurs le malade ait recours ?  Tufa-des remedes int?Šrieurs 5 prefcrits &\'adminiflrez ?  propos, & que le maladeobferve un bon regime de vie , fans quoi^ gu?Šrifon ne\' peut ??tre radicale, n??-^^??me fort heureufe. Les mauvais effets qu^ le fcorbut\'P??oduit dans la bouche, n\'?Štant que les â€?vmptomesde la caufe effentielle conte-?Ž^^?? dans la maffe des humeurs, il faut^ndilpenfablement recourir aux puiffansRecours que la M?Šdecine nous fournitfemblables ocâ‚?afjons-j

parce que le\'^eorbut ei?Ž une maladie tr?¨s-rebelle &^i\'es-opiniatre ; c\'eft par-l?  que l\'on peut\'^Iperer d\'??tre d?Šlivrez des accidens fu-neftes qui i\'accompagnenr ocdinaire-- ^nent... ^ i| 1



??? 2;: 3 LE CHIRURGIE N Explicaiion de la Flanche V. coM^\'tenant les figures de trois Inf-trumens fervant aux maladiesdes gencives,. A Figure I. reprefente un biftou-jn droit, mince, ouvert & tr?¨s- pointu , v?? de c?´t?Š dans toute fon c-\'tendue. La Figure IL reprefente une-pair^de cifeaux droits, pointus, & un pe^ouverts, dont les lames font fort ?Š-troites. La Figure llL fcpxeCcnte une lao"\'cette, dont la chaffe & une grande pa??\'de de fa lame eft:recouverte d\'une baB"delette,, ilkfi \'



???



??? ?Ž.V.- ^ 7 i



??? D ENT ??:^ TE, ^^ptication de la Flanche V /i-<^omenant la figure de trois Infi-trtimens fiervanf aux maladies-des dents ^ des alv?Šol?Šs des>gencives,. A Figure I. reprefente un ftiletâ€” d\'argent, a??ant un bouton ?  l\'un:â€?^Â?s bouts, l\'autre bout e\'tant mouffe.Fil Figure II. reprefente une pairscifeaux courbes, dont les extr?Šmi-^^^ des lames font un peu moulfes, La Figure III. reprefente une fon^p Dentifte recourb?Še du c?´t?Š d\'en^^ut de gaucbe ?  droit, du c?´t?Š d\'ende droit ?  gauche.- A. Son corps, ou fon manche. B.. Son extr?Šmit?Š fuperieure moinsRecourb?Še, & beaucoup, plus mince que.^inf?Šrieure. - C. L\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure plus re--ÂŽ0Urb?Še & plus grofte que la

fuperieurev.



???



???



??? ^vjS\' EE Chirurgie If\' Mxflkatim de la Planche rl^\'contenant lafgurede troisTfij\'trumens fervant aux maladU^des gencives, La Figure /. reprefente nn fca?Ž\'pel. A. Sa lame tranchante d\'un c?´r?Š%pointue par fon extr?Šmit?Š ant?Šrieure?a??ant un dos\' oppof?Š ?  un tranehantvb;, Son manche.La Figure II. reprefente une paifÂŽde pincettes ?  Chirurgien. La. Figure III. reprefente une airi"\'gne. C. Sa., tige. D: Son extr?Šmit?Š ant?Šrieurecourb?Še. E. Son manche.-



???



???



??? D\'-?‹^-bTT rs\'rr, ^xflicat\'mn de ia Planche VIIL-contenant la fgure de quatre-Infirumens fernjant aux wala-elles des dents- y .des^al\'v&oles \'des genci\'ves. . Figure /. reprefente ne feringue avec un ti.^ â€žl^?Š & fuffifammenr longv pour fervir ? ^ boucHe. A. Le corps de la f?Šringue. B. L\'anaeau du piton. C. Le tuyau recourb?Š de cettef?Šringue,. La Figure IL reprefente a d?Šcou-^\'ert la principale-partie du porte-picr-??e-in female, muni de fa pierre. D. D. Porte-pierre-infernale. E. Pierre infernale. F. Eorte - crayon de la pierreÂ???ferna?Že. G. Petit\'anneau fervanf ?  f?¨i-fer le porte-crayon. H. La vis du porte-pierre-in^f?Šrhale. IIL reprefente lag^de une moien-i\'tuyafci recour*



???



???



??? l e C h i r u r g\'?Ž edu poi-te-pierre-inferxiale f?¨rvancmy ?  ia pierre & au porte-crayon. Z?? Figure IF, reprefente. le cautei\'^atluel. I. Sa\' tige.. K. Son extr?Šmit?Š recourb?Še. L. Son bouton, M. Son manche. GHAPITRE XXIL Des accidens les plus confiderahle^\'qui furviennent en confequen-ce de la carie des dents, au^parties qui en font les plu^^Doifnes , fuccejfivement ^d\'autres plus ?Šloign?Šes. A Pr?¨s avoir affez amplement trai-t?Š de tout ce qui concerne lesdifferens ?Štats des dents & des genci-ves j je dois rapporter quelques-uns de^plus f??cheux\' accidens qui furviennent>en confequence des maladies des dents Â?aux parrie^offeufes.qui lem* font les plusvoifines. Le5 caries

des dents & les Euxions ; .?€



??? Dentiste. i^i y furviennent, y caiif?¨nt fr?Šquem-\'^ent, fur-tout lorfqu\'.clles font negli-, des tumeiurs, ou des abcez , dont^ rnatiere ferpente non feulement en-les gencives & les alveoles ; mais^eme entre le corps des mufcles de la^ice Se le periofte, & entre le periofta^ les os. Tant?´t ces abcez s\'?ŠtendeiuCot?Š de la m??choire inf?Šrieure, tan-tot du c?´t?Š de la fuperieure ; jufques-^^ que l\'on voit fouvent des abcez quiâ– *5rment des ?Šftules accompagn?Šes deeatie, laquelle s\'?Štend fouvent depuis^es alveoles jufqu\'au zigoma , m??mel\'angle fuperieur de l\'os maxil-^Ji\'e fuperieur, ou jufqu\'au conduit la-, & quelquefois jufques dans lesÂ?nus de l\'une Se de l\'autre m??choire. La carie

des dents de la m??choire^â– ^ferieure caufe quelquefois des rava-qui ne font pas moins ?Štranges ;^^e a carff?Š plus d\'une fois la perte de^ette m??choire,totalement ou en par-Ce qui ell: encore pire , c\'eft qu\'ila co??t?Š la vie ?  quelques-uns, quif^ont p?Šri que par des maladies fem-^blables. . La carie des dents ne borne pas tou-jours fon progr?¨s furies feules parties.Tom L X



??? 2.42. le Chirurgienque je viens d\'indiquer -, lorfqu\'ellecommunique aux alveoles de l\'os ma-^xillaire fuperieur, fouvent k vo??te qu^forme cet os ?  k partie fuperieure dek bouche, en eft d?Štruite -, les os du p^"kis & le vomer ont pour lors le m??m?fort, & il s\'y fait un tel d?Šlabrement\'qu\'il en r?Šfulte fouvent une grande d?Š^perdition de fubftance ofteufe i fans qiiÂŽces parties puift?¨nt jamais fe regenerer Â?cnforte que k falive & les alimens s\'?Š-chappent par le nez , & k morve p^^fla bouche. L\'articulation de k voixe^^fouffre ?  un tel point, que le maladene peut plus prononcer diftindlemenf?Ža moindre parole, & qu\'il ne fait qUÂŽmzonner 5 l\'infpiration & l\'cxpiratioi^s\'en reflentent de

plus d\'une maniere. Je ne pr?Štens pas pour cela que k cs"rie des dents foit k feule caufe de tonÂŽces accidens : je n\'ignore pas queverolle, le fcorbut, les maladies fcro^fuleufes,& les mauvais effets du mer-Â?\'eure , &c. n\'en foient des caufes afte^ordinaires; mais il faut auf?Ži quel\'on con-tienne 3 que k feule carie des dents n\'e^que trop fouvent l\'unique caufe de touSles d?Šfordres que je lui attribue, &p mm de rapporter, Cette matief?



??? sianc ?Št?Š d?Šj?  trait?Še ipar des Auteurs;^e?Žebres, je n\'en parlerai pas davanta-ge â€?â€? je me barnerai feulement ?  rap-porter dans les chapitres %o. xi. 22,^ 2.5. du Tome I L de ce Trait?Š la^efcription Se l\'ufage de plufieurs ob-\'\'^urateurs du palais, que j\'ai nouvelle-^?Žient inventez, & qui me paroiffencpropres & plus convenables ?  bou-^^^er plus exactement la breche du pa-, que tous ceux dont on s\'eft ferv?Ž^^fqu\'?  prefent. Dans le cas o?š la d?Š-perdition de ia fubftance des os pala-dins forme un trou, ou une breche ? Vo??te du palais par l\'exfoliation de^es m??mes os palatins, ou de quelqueportion des ÂŠs maxillaires , qui leuxfontVoifins 5 dans ce cas , dis-je , l\'inten-

â– tion de la Chirurgie a ?Št?Š de boucher^^ trou le plus parfaitement qu\'il feroit. Poif?Žble -, mais jufqu\'ici fes vues n\'ontremplies que tr?¨simparfaitement.^ eft ce qui m\'a donn?Š lieu de travail-a la recherche de quelques inftru-mens capables de furmonter toutes les^iihcuitez qui peuvent fe rencontrer en?Â?eilles occafions. Je crois ??tre parve-? -ce point par le mo??en des cinq dif-^?Ž^ens obturateurs, dont je parlerai & X ii



??? i44 ?Ž-e Chirurgien donc je donnerai les figures aux cha-pitres que je viens de citer. CHAPITRE XXIIL Dix Obfervations concernantI?§s Dents, Premiere Observatioi?. Concernant Fufage indifcret de la tinte*pratiqu?Š mal-a-frofos par un Dentijiepeu ver fe dans la pratique. L\'EIeve d\'un tr?¨s-habile Dentifte?h?Šritier de la r?Šputation de fonma?Žtre, nous a fait conno?Žtre par quel-*qu\'une de fes operations qu\'il n\'a pash?Šrit?Š de m??me de toute fa capacit?Š.??l y a quelques ann?Šes qu\'il lima deuxdents incifives de la m??choire inf?Šrieurre ?  une jeune Demoifelle ??g?Še d\'en-?viron quatorze ans, & lui d?Šcouvriravec la Mme la cavit?Š quife trouve dansl\'int?Šrieur de la dent j ce qui cau/a acette

Pemoifelle peu de tems apr?¨s unedouleur fi cruelle & R infiipportable Â? gu\'file r?Šfohit d?§ fe I?§Â§ fdre ?´ter.



??? ?Ž5 E ?Ž?ŽT I S T Â?. 24jdefTein elle s\'adrefTa ?  moi ; | exa-l?Ž??mai ces deux dents, & je ne jugeaipas ?  propos de les lui ?´ter, efperancje pourrois les conferver par d\'au-^^\'^es mo??ens & la fo?šlager en m??mefems de fa douleuf. Je reconnus une^^??:uation dans la cavit?Š de chacuneces deux dents j ce qui me fit jugeravoit un petit abc?¨s, & que lorl^matiere^ feroit fortie, je pour-^ois^ par fon iffii?? k gu?Šrir. Dans ce^ef???¨in j\'introduifis l\'extr?Šmit?Š de ma^onde dans la cavit?Š de la dent : je perÂ??‡^i la membrane qui en tapiife la cavi-^?´c qui Gouvroit la matiere contenueÂ?ans cette m??me cavit?Š, laquelle ma-^^ere en fortit aufi?Ž-t?´t : la malade entr?¨s - foulag?Še , ?”c quelques

jours?pT?¨s elle ne fentitplusde douleur. Aitoout de deux ou trois mois, ces deuxJpemes dents cauferent ?  cette Demoi-elle une fluxion ?  la gencive, qui d?Š-S^nera en abc?¨s : je fus oblig?Š de lepercer , afin de pouvoir clans la fuiteplomber les deux dents qui avoient oc-cafionn?Š ce d?Šfordre. Dans cette in-\'â– ^ntion, je laifiai pafi?¨r quelque tems,pour voir quelles feroient les fuites demaladie j n\'a??ant rien apper?§?? dsXxij



??? 14^ LECfiriR?•?•RGlENcontraire ?  mes vues, je les plombafpour emp??cher lair, les alimens &falive d\'y entrer. La Demoifelle dont Je viens de p^^"Jer 5 n\'a- pas ?Št?Š la feule vi?Štime de l\'in^"peririe de ce m??me Dentif?Že j puifqu\'ui^Afc|)?Š??g?Š d\'environ quarante-huit anSr?Žr?¨s-incomraod?Š par la longueur des io\'cifives Se des canines de la m??choireinf?Šrieure, eut ?  peu pr?¨s le m??me fol*^apr?¨s s\'??tre adrefl?Š au m??me Dentifte yqui lima ces dents de la m??me maniere 5ce qui lui caula beaucoup de douleu^ ^& des accidens ?  peu pr?¨s fembiableÂŽ?  ceux que je viens de rapporter dan^ia pr?Šc?Šdente Obfervation. RE?Ž LEXION. Ges Obfervations font voir, qu\'^*ne faut

pas limer les dents mal-? -pr<3\'pos -, qu\'il faut avoir une attention i?Žf \'guliere pour remedier ?  un mal q^^n\'eft cauf?Š que par l\'inadvfertance, oUla pr?Šfomption d\'un Dentifte peu ex-pert. Ces m??mes Obfervations fontconno?Žtre, qu\'il faut conferver autanrqu\'il eft poffible , les dents quepeut gu?Šrir, fans les d?Štruire. Ces for-tes de cas n\'arrivent que rarement, ^



??? ?ŽDent?Žst?¨.toujours par l\'ignorance ou l\'impruden-fe de l\'operareur -, puifqu\'on peut tou-jours limer les dents, fans qu\'il en fut-\'tienne aucun accident, ?”c qu\'au con-traire on en retire l\'avantage de pou-voir les mieux conferver ?´c les rendre^\'un afpedt plus gracieux. il. Observation. une dent mol dre ot?Še av?Ž?? U Felican ordinaire ^tt En 1716.J\'?Špoufe de M. Vienxjd^?Ža?Žtre Boulanger ?  Paris, ?Štant ?  Soif^^ons, fut attaqu?Še d\'un cruel mal de^ent, cauf?Š par la carie deja premiere\'^es grofles molaires du cote droit ?´cpar la carie de la premiere des grolfes\'?Žiolaires du c?´t?Š gauche de la machoi-^inf?Šrieure : il le trouva fur le lieuperfonne de fes amis qui s\'offrit

? l\'Ji?´ter ces deux dents ,,fe vantant d\'en5Voir ?´t?Š plus de deux mille, & l\'affu-?Žant qu\'elle ne devoit nullement dou-^ter de fa dexterit?Š. Ses proinefTes, join-tes ?  la douleur que la malade reffen^toit, acheverent de la d?Šterminer. Cetoperateur lui ?´ta celle du c?´t?Š droit Â? X iiij



??? 248 ?•-EChirurg?Že?Ž? avec tout le fucc?¨s qu\'on en pouvoirattendre ; mais il n\'en fur pasdem??m-de celle du c?´t?Š gauche, il la manq";^plufieurs fois avant que de la pouvoir?´ter j d\'o?š il s\'enfuivit un d?Šchirem^^^^fi confiderable aux alveoles, aux gefcives & ?  la commilfure des l?¨vresce m??me c?´t?Š, que cette malade eneU^bien-t?´t ?Že vi/? ge affreux, ce qui f^*-fuivi d\'un abc?¨s Se d\'une douleur fifupportable, qu\'il ne lui ?Štoit pas pet"mis de prendre d\'autres alimens qu^ceux que fon mari avoit la complaifaÂ?\'ce de lui m??cher, & de lui introduiraavec un chalumeau dans la boucheÂ?qu\'elle ne pouvoir prefque pas ouvrirÂ?Cette malade demeura dans ce trift^crat pendant fix

femaines; heureufc-ment pour elle il fe trouva dans la m??-me Ville un Italien alfez entendu eOChirurgie, pour rapprocher les partiesqui fe trouvoient divifiies. Reflexion. On voit par cette Obfervation quel-les font les fuites f??cheufes qui peuventaccompagner l\'extra?Štion d\'unexient, SCqu\'il eft par confequent tr?¨s-importanjde ne fe confier, lorfque l\'on doit s\'al-



??? Dentiste. - Z49 ^"jettir ?  une telle operation, qu\'?  desperfonnes adroites & exp?Šriment?Šes j^ par confequent capables de donnermalade un fecours prompr & pref^^We toujours s??r, en cas que la chofe^^it difficile par elle-m??me qu\'il ar-^^ve des accidens. Cette malade doit fa confervation ? ^on mari, & fa gu?Šrifon ?  l\'habile Ita-lien qui pratiqua en cette occafion,ce^ti\'il ne fiut jamais manquer de fairepareil cas, & qui confifte ?  bienTeffier les parties & ?  les rapprochere plus pr?¨s que l\'on peut ies unes desÂ?utres. m. Observation. ^afts laquelle on rapporte le eon^cours des accidens f??cheux queeau fa une dent qui fe fra?Šiuraen mangeant. En D?Šcembre lyzi. M.

O^aviet?Ž??^eintre de l\'Academie Ro??ale ?  Paris,niangeant d\'une fricaff?Še de pieds ds^?Žouton, trouva entre fes dents un pe-dt os qu\'il ignoroit avoir dans la bou-che , Se fur lequel il prefla fortemen??



??? L?‰ CHlRVR?™?Ž?‰if par la maftication fans y penfer. C^petit os par la r?Šfiftance qu\'il fit ?  l\'ef*fort des maciioires, lui fradura la pre-miere groffe molaire du c?´t?Š droit dem??choire inf?Šrieure : l\'?Šclat qui fe fitcette dent, caufa une d?Šperdition defubftance qui s\'?Štendoit depuis la furfa-ce fuperieure de cette dent, jufqu\'?  foncolet du c?´t?Š de la langue; le finus oiila cavit?Š de ia dent ?Štant ?  d?Šcouvertecette dent fra?Šlur?Še fans ??tre cari?Še *lui occafionna des douleurs infupporta-bles, cauf?Šes par la fraciure & l\'?Šbran-lement qu\'elle avoit re?§u. Ce maladefe r?Šfolur ?  fe la faire ?´ter, dans 1 \'ePperance d\'??tre promptement d?Šlivr?Š destourmens qu\'il fouffroit. Dans cette

v??eil s\'en alla chez un de mes confreres?qui malheureufeffient ne fut pas de cetavis 5 & lui dit au contraire qUe ce fe-toit dommage d oter une dent quin\'?Š-toit point cari?Še, fe contentant de luidonner un remede \\ duquel le maladefe fervit fans aucun fucc?¨s. La fiuxioÂ?& l\'inflammation augment?¨rent fi con--f?Žderablement, que le malade fiiit obli-g?Š de recourir ?  de nouveaux fecours ;il me fit appeller, je le fus voir &trouvai dans un fort trifte ?Štat* Il avoir



??? Dentiste. zyi?Žes dents ferr?Šes ?  un tel point, qu\'ilavoit toutes les peines du monde ?  re-cevoir les alimens les plus liquides?Žefquels on ?Štoit oblig?Š de lui faire pren-dre avec un biberon ; il avoit le vifa-Â§e fi d?Ši?Žgur?Š, qu\'il ?Štoit m?Šconnoiffa-We ; il ?Štoit accabl?Š d\'une fi?¨vre fimp-?Žomatique des plus aigu??s, produite paria violence de la douleur. Je lui con-seillai de fe faire promptement faigner,d\'appliquer fur la partie tumefi?Še deseataplafmes faits avec le lait, la mie de>ain, le jaune d\'?“uf, le fafran & l\'hui-e de lis, de renouveller cescataplaf-mes foir ?´c matin , & de prendre deslavemens. Je lui dis que je craignoisque nonobftant l\'ufage de tous ces re-medes, fa

fluxion ne fe termin??t parUn d?Šp?´t fuivi d\'un abc?¨s -, en effet quoi-qu\'on les lui eut appliquez, il refta en cetrifte ?Štat pendant quelques jours â€? onr?Šit?Šra la faign?Še ?´c on continua lesm??mes cataplafmes, fans que le mala-de fut aucunement foulag?Š. Quelquetems apr?¨s allant pour le revoir, je ren-contrai M. Juton Ma?Žtre Chirurgien ? \' Orgereus, qui connoiftbit le malade &qui m\'accompagna chez lui-, nous exa-tain??mes enfemble fa bouche, & n\'a??ant



??? l ?‰ Ch i rurg r entrouv?Š aucune diminution dans la nia^ladie, nous f??mes d\'av s de changercataplafmes, & d\'en fubftituer d\'autres?faits avc?Š les herbes ?Šmoliantes : cesderniers cataplafmes opererent avecbeaucoup plus de fucc?¨s que les pr?Šce^dens-, la-tumeur s\'ouvrit d\'elle-m??m^apr?¨s quelques applications de ce der^Jiier remede ; n?Šanmoins on fut oblig?Šde dilater avec la lancefte l\'ouvertur^^de cette tumeur, de laquelle il fort?Žcune palette de matiere : quelque tcm^apr?¨s il fe it un nouveau d?Šp?´t, qu\'o?Ž?Žfut encore oblig?Š d\'ouvrir, d\'oiiilfQf"\'tit auffi beaucoup de matiere : enfin i^fe f?Žt au bout de plufieurs jours un troi-fi?Šme d?Šp?´t, au-deffus de l\'ouverture du ^uxi?Šme. Ce

dernier d?Šp?´t prisheureufement fon cours par les incif?ŽonSqu\'on avoit ?Št?Š oblig?Š de faire aux d?Š-p?´ts pr?Šcedens. Ce malade fut cruelle-ment tourment?Š par toutes les fuites f??-cheufes de cette maladie , faute d\'avoirfait tirer fa dent fradur?Še a l\'heure m??-me qu\'elle commen?§a ?  lui cauferla douleur. Il refta dans ce pitoyable?Štat pendant pr?¨s de deux mois , fanSfortir de fa maifon & fans pouvoir va-quer ?  fes afaires. D?¨s que les acci^



??? de??\'it i s te. xn\'^ens furent fuffif??mment calmez , je luila dent qui lui aveit cauf?Š cette Ion-E\'ie fuite d accidens, 6c par-l?  je termi-heureuiement la cure d\'une mala-^qui l\'avoit tourment?Š pendant long-Sertis. Reflexion, Certains cas nous caufent des acc!-^^fns que l\'on ne peut pr?Švoir ni pr?Šve-quelque pr?Šcaution que l\'on puillePrendre: il fe rencontre quelquefois par-les alimens des corps nuifibles, tant?´tP^r leur qualit?Š, tant?´t par leur figureÂ?^ quelquefois par leur folidit?Š. On a vi?Žplufieurs fois des perfonnes fe cafi?¨r une"^etit par la rencontre d\'une petite pierre^^ntenu?? dans le morceau qu\'ils m??,-"^hoient. D\'autres fe font caffi?Š des dentscafiant des os ou des noyaux, &e.^ais il

n\'eft pas ordinaire de voir fucr fftj % , ^ 1 1 1 I / â€”il ii cil . ^^^er ?  des cas femblables au pr?Šce-.put, des accidens tels que je viens derapporter. Il eft vrai que fi le malade Al T Â?-VÂ?.* --- \'â€”â€” â€” ^^oit ?Št?Š fecouru promptement, on au-^pit p?? les pr?Švenir tous ; puifqu\'il ne^^gifioit que d\'?´ter cette dent, avantles douleurs eulfent cauf?Š les d?Šrdont j\'ai parl?Š > se les accidens



??? 1-54 Chirurgien les ont fuivis , ^que l\'on ne peur imf^\'ter qu\'?  l\'adion de l\'air & des mati?¨reÂŽsnordicantes , qui penetrant cette dencpar la f radure, irritoient & d?Šchiroienles parties nerveufes & membraneuiequi entrent dans la compolition dedent 5 & caufoient ainfi des divuliioÂ?^violentes, qui irritant de plus en pU^^Se pref??ant les nerfs, donn?¨rent lieÂ?^la compreffion des vailfeaux fanguins ?’lymphatiques , & ?  la fuppreilion ^^cours des liquides en ces parties , d\'o^r?Šfulterent les d?Šp?´ts dont ?Že maladefut afflig?Š fi long-tems, & qui furentCl rebelles ?  ceder aux remedes ge"^\'raux & particuliers qui ne r?Šiiffirent q^^par un long ufage, ?´c quand les nerfÂŽ& la memk\'ane de la\' denr, ont

?Št?Š e^partie confumez -, pour lors la dent ^^les parties voif?Žnes font devenues moi^^fenfibles ,\\?”c ce n\'a ?Št?Š que dans Â?etems-i?  que l\'on a vu rena?Žtre l\'occafioi^de pouvoir ?´ter la dent fra?Šlur?Še, \'\'de redonner la tranquillit?Š & le rep^?  un malade qui avoit ?Št?Š ?  la veille defoccomber aux tourmens qu\'il avoÂ?^fouffertg, par la neghgence d\'unDe^^\'?Žifle peu exp?Šriment?Š.



??? dentiste. ijf?•V. Observation. ^^r le d?Šfordre que caufi. une der^niere molaire qui ne parut qu\'? l\'??ge d\'environ quarante ans dt^Cot?Š gauche de la m??choire i?ŽHf?Šrieure. En \\-ji6. M. Meufnier Procureur^^^ Roi ?  Tours fe trouva attaqu?Š d\'un^â– â– â– ^lel mal de t??te, accompagn?Š d\'une^^flammation li conf?Žderable, qu\'elle af-Moit les mufcles de la d?Šglutition^, &^mp?¨c?Žioit d\'avaler les alimens m??meplus liquides. Le M?Šdecin & le Chi-^\'\'^tgien qui le vo??oient, mirent en ufa-Se tout ce que la prudence & les regies;7 la M?Šdecine pin-ent leur fuggeref?Ž^^\'^s un tel cas ; mais vo??ant que la ma-^^die ue cedojt point aux remedes, ils^^ai-ninerent enfin la bouche & les dentsmalade, &

a??ant reconnu que l\'in-timation fe continuoit jufqu\'?  la gen-qui s\'attache ?  la derniere dent duJ^t?Š gauche de la m??choire inf?Šrieure ^j jug?¨rent que cette dent,ou l\'alveo-la contenoit, ?Štoit attaqu?Še de ca-qu\'il falloir parconf?§quentptes



??? le Chirurgiela dent, perfuadez que la maladie ?§oi?Ž\'^voit provenir de cette caufe. Je fus inafl\'d?Š pour faire i\'extra?Šlion de cette dent^que j\'examinai d\'abord-, apr?¨s quoijf\'furai qu\'il ne s\'agii?Žbit d\'aucune cari?‡\'Je convins n?Šanmoins que la ma?Ža"\'pouvoit ??tre occafionn?Še par cette de^" niere dent, fans qu\'elle fut cari?Še ; cett^ dent n\'?Štant pas encore tout-? - faitfof:tie, & n\'a??ant commenc?Š ?  paro?Žtre ^^^^ ^l\'??ge d\'environ quarante ans. Conit^^^on ne pouvoit faciliter la fortie de cet\'te dent, par l\'incifon faite ?  la g^^^Kve fur la dent m??me. Je nepas ?  l\'?´ter, & n\'a??ant pas jug?Š levoir faire avec le p?Šlican pour k raii^^que j\'ai marqu?Še ailleurs, je me fervis "poui?Žbir &

de la maff?¨ de plomb, co^\'me des inftrumens les plus convenabi^en cette occafion 5 je m\'y condnifts de pmani?¨re que je l\'ai dit, en parlant "],a mani?Šr?Š derirer avec cet inftrument^les racines & ies dents qui paroi/f^^\'\'tenir beaucoup ?´c qui ne peuvent etf^or?Šes par d\'autres mo??ens. -Cette dcP^a??ant ?Št?Š ?´t?Še, fur trouv?Še cr?¨s-faio^*aufli-bien que l\'os de la m??choire :i^ammation qui ?Šcoit furvenue, fiit^^^"^^e d\'un abc?¨s apr?¨s h fortie de la



??? DENf??STE. IfJÂ?^pendant le malade fut promptementgu?Šri. Reflexion. Tous les accidens qui furvinrent ??nialade, rapportez dans cette obfer-^ation 5 ne furent caufez que par la com-pef?Ž?Žon que foufProient les parties mem-"faneufes & nerveufes qui le rencon-^â€?â– â– ent entre la dent & Talveole. CesP^U\'des ?Štoient fortement comprim?ŠesP^r l\'accroilTement de la dent & par la\'â– \'\'^fiftance de l\'alv?Šol?Š : ces fortes de casfo?Ž?Žt pas communs. Lorfqu\'on re^^^ouno?Žt que les douleurs des dents, lesde t??te, &c. font d?Špendans decirconftances, qui confiftent en cela dent en croiffant ne peut pas^uffifamiTient s\'?Štendre, parce qu\'elle fetrouve contenue & environn?Še

d\'unâ€?.^^eoie, dont la cavit?Š n\'eft ni fuft?Ž-^^mment ?Štendue, ni les parois affez^?Šxibles pour permettre ?  la dent de^ ?Štendre en croiifant, il faut necel??? i-^euient fe r?Šfoudre ?  facrifier une telleJ^ut, & l\'?´ter fans differer -, afin defaire cefier les accidens qu\'elle caufe, ? \'^oins qu\'on ne veiiille tenter une autre3 qui confifte ?  rompre l\'alv?Šol?Š, ei??T^oms /. Y



??? 25^ te chirurgien ?Šbranlant fortement ia dent avec lelican ou avec le davier ; ce qui poufroit fuffire pour faire ceffer les douleursÂ?fuppof?Š qu\'on r?Šiiffiile fans callerdent, parce que l\'a?Žveole ?Štant une foJ^rompu ou ?Šcart?Š, la dent pourroit aC"qu?Šrir un accroiffement fuffifant, TaO^caufer aucune douleur ; mais f?Ž la ? en\'^vient ?  fe caf?Ž?¨r, il faut faire fes efTo?Ž^^^pour en tirer les racines. V. Observation. Sgr flufteurs accidens caufez, f^^une dent faine & non cari?Šs^qui cependant faif?´it fotifff^^des douleurs infupportabl?Šs ?lefquelles douleurs cejferef^^mjji-tot que cette dent fut ??te^\' M. l\'Abb?Š de Rothelin m\'envoi^chercher l\'ann?Še 1722. pour lui ?´te^la derniere dent molaire du c?´t?Š

ga\'J\'che de la m??choire fuperieure , qui i^fcaufbit des douleurs f?Ž violentes, qwne pouvoir plus les fupporter. J\'exanri\'\'mi fa bouche, je trouvai fes dentsfof^faines , m??me celle dont ilfe plaignoitÂ?ce qui fut caufe que je ne vouli?ŽSf^ A



??? . D?ŠNT?ŽST?‰, Zf^ .^ter, quelque inftance qu\'il ift\'en f?Žt.yufieurs de mes conf?Šr?Šs ?  qui il s\'a-^â– -efla, refuferent auffi de l\'entrepren-Il fit pendant huit ?  dix jours tout^^ ^u\'il p??t pour foulager fa douleur -,lirais vo??ant qu elle fubfiftoit toujours^^s toute fa violence , il me mandaf?Šconde fois > & voulut abl?´lumentje lui dralfe cette dent : il ajo??ta^-erne, que f?Ž ce n ?Štoit pas celle - l? lui caus??t de la douleur , je lui^^^ tirerois une autre s\'il ?Štoit befoin i|5 nie rendis ?  fes inftances : cette denr^ trouva enti?¨rement faine 8c fans ca-La douleur cefia d?¨s que je l\'eus ti-& depuis ce tems-l?  il n\'a plus??eifenti aucune douleur de dents de ce^^??inec?´t?Š. Reflexiok. La dent dont je viens de

parler, ?Štantde celles qui font leS plus tardives^ ^^enir, elle n\'avoit peut-??tre pas trou-^^ un efpace fuffifant pour fe loger dans^^^ alveole. Il eft ?  pr?Šfumer que la^^fure referve ?  chaque dent un vnide\'^??ffifant pour la loger : mais comme la\'^etne nature varie ?? fouvent, on peut^^^njeaurer que l\'efpace qui doit con*



??? zgo LE CHTRURG?•EN tenir ces fortes de dents, eft quelq^^\'^"fois trop reft?¨rr?Š , pour pouvoircontenir en libert?Š : lorfqu\'el?Žescru fucceffiveinent, le fuc nourrie^vient ?  les groffir julqu\'au point qu ^les font prei?Žees par les parois de let\'^alveoles : tandis que le volume cle |dentgroffie par ce fuc,?Šcarte les pafOi^de ces m??mes alveoles , il fe faittiraillemens & des d?Šchirures, qui cofl^\'priment les parois de la racine ? e ^dent : les nerfs qui fe diftribuentces racines, peuvent ??tre auft?Ž comp"^^\'mez 5 & ces compreffions peuvent e^fÂŽplus que ftiflSfantes pour caufer desdo^\'\'leurs plus oti moins, vives.. Par cet^^Obfervation on peutexpliquer commet\'\'les dents peuvent quelquefois

?¨tredo^\'loiireufes, fans ??tre cari?Šes. Il y a enc^"\'re un autre cas dans lequel les dents cai^^fent des douleurs , fins ??tre cari?Šes ?I?§avoir, lorfque les gencives font co^\'fum?Šes ?  un tel point, que les dentÂŽdeviennent- chancelantes de, mani?¨re *que l\'air p?Šn?Štr?Š fous la vo??te ciecouronne, entre leurs racines ; il s\'eU\'ft?Žit de4?  des inHammations & des doU\'l?“rs tr?¨s-violentes qui fe communi"qi?Žeut aux parties YoilMi?§s, fans



??? DENT IS ??E.^^^oins dans Tun ?´c dans l\'autre cas, qu\'i!y ait aucune carie, ni qu\'on puifTe re-â€?^edier ?  ces fortes de douleurs par d\'au-^tfs mo??ens que celui d\'?´ter la denc. VI. Observation. ^^^ les accidens f??cheux occafonÂ?par les mauvais effets d0 ,tartre fur les dents. . M. Hecquet {a ) m\'envo??a il y a en-^^iron un an, une Dame attaqu?Še d\'une?Žt?¨s-grande douleur aux dents incifivesp la m??choire inf?Šrieure. Je vif?Žtai ?Žaoouche & les dents de cette Dame, fanstrouver aucune de cari?Še. J\'apper--tis cependant une cro??te tartareuie quiJ;Â°Uiprimoit & gonfloit la gencive con-"^lerahlement. Je conclus de-l?  que ceCDrps ?Štranger ?Štoit la caufe de la dou-^Ur. ce tartre &

j\'emportai les P^rdonsdes gencives que ce corps ?Štraivavoit d?Štach?Šes -, ce qui occafionna^Ue petite ?Švacuation de f? ng : je lui Â?3le champ ufer de quelques lotions 3, . CÂ?) Doftenr Regent en la Facult?Š de M?Š-pcine de Paris, & ancien Doyen de laditÂ?



??? d?¨s ie lendemain cette Dame fut tr?¨s-foulag?Še, & trois jours apr?¨s enti?¨re-ment gu?Šrie. Cette Dame n\'a??ant p^ÂŽeu le foin de faire d?Štruire de bonnebeure la caufe de ce mal, le tartre avoii^?? fort d?Štruit les gencives, que fes dentsfe trouv?¨rent chancelantes-, ce quibligea de les raffermir avec le fil d\'orÂ?comme je l\'ai expliqu?Š ailleu-rs. Reflex ion. De tels exemples font plus que fi^^\'fans, pour exciter l\'attention d\'un cha-cun ?  veiller ?  la confervation de feÂŽ |dents ; les diiformitez que le tartre caU\' Ife fur elles, font capables de choquerla viie de tous ceux qui s\'en apper?§oi"vent -, d\'ailleurs le tartre rend la bou-che puante, il ronge les gencives, lcouvre par confequent les

racines d?§Sdents, les rend chancelantes & les fei^\'fouvent p?Šrir ; c\'eft pourquoi onf?§auroit prendre trop de pr?Šcaution Â?pour tenir fes dents nettes, afin d\'eiri-p??cher que le tartre ne fe forme Se nes\'accumule fiu* leur furface : fur-tout i^faut ??tre attentif, ?  ne pas n?Šgliger de faire ?´ter ce tartre, Iorfqu\'il efl d?Šj? form?Š 5c qu\'on a n?Šglig?Š de le pr?Šven?Ž^\'



??? D E N T I s T\'E. Â?<> IVII. Gbservatioh. ^^^ une dent , dont les racines?Štoient d\'une grojfeur ?Šnorme ,& occajionnerent apr?¨s que cettedent fut k?Še , une h?Šmorragiefi violente, qtte le malade cou-grand r?Žfi^ti^ ^^ perdre U\'vie. M. Anel m\'a communiqu?Š cette Ob-servation. Ce Chirurgien ?Štant ?Štabli ? bennes en l\'ann?Še fut mand?Š pour fecourir un Banquier de cette me-Ville, qui per doit tout fon fang parh?Šmorragie violente, ?  l\'occafion\'^\'"ne dent que le nomm?Š Duclos Per-[^.quier , ci-devant Gar?§on Chirurgien,avoit ?´t?Še. Cetre dent ?Štoit une deftiolaires, qui ont les racines extr?Š-J?Ž^etnent ?Šcart?Šes les unes des autres,par leur extr?Šmit?Š ; elle fe trou-^^ fortement

adh?Šrente ?  l\'alveole, ceS^i fiit caufe que Ton emporta avec elle^^ l\'?´tant, une partie de ce m??me al-^^ole, & une portion conf?Žderable desgencives, fans qu\'on p??t en attribuer la-faute ?  celui qui avoit ?´t?Š cette dentÂ?



??? A 1 C S r R ?? R G f E ?Ž?• ?Štant in?Švitable d\'opeter autrement ?lorfqu\'ane femblable diljaoiiriort fecontre par un d?Šfaut de conformatio^^ D?¨s que M. Anel fut arriv?Š chezmalade, il fe mit en devoir d\'arretecette hemorragie ; il eut recours fucc^fivement aux aflringens,au bouton de vitriol, & ?  l\'applicatio^^,du cautere aduel il remplit la cavit^que la d?Šperdition de fubftance avolaift?Še, de bonrdonnets & de pluH^^\'ceaux. Il appliqua pardef?Žiis des ccrt"\'^\'preff?¨s gradu?Šes, le tout imbib?Š demedes convenables : cet appareil exc^"dant de beaucoup le niveau de l\'extr*^\'mit?Š des dents voihnes, il fit approch^^& ferrer les m??choires l\'une contretre, & les entretint ainfi ferm?Šesl\'application du

bandage appell?Š fi^^f"" de. Ce m??me Chirurgien vo??ant qu a- pr?¨s plufieurs tentatives, cette hemoi-\'^ragie avoit redoubl?Š cinq ou fix fois de-puis dix heures du marin, jufqu\'?  fept,heures du foir, 8c qu\'il ne pouvoirs\'en rendre le ma?Žtre, il penfa que ^^d?Šfaut de fucc?¨s provenoit de l imps^\'\'fe?Štion de la comprel?Ž?Žon , attendu q^\'ÂŽles dents d\'en bas qui appu??oi?¨nti\'appareil , ne pouvoient comprii"^^^^ qu\'unÂŽ



??? ^ une partie de l\'?Štendue de la playe,"jUdis que quelque partie de la m??mePUye reftoit lans compreffion, ?Ža br?Š-^^ de la m??choire Aiperieure ?Štanteaucoup plus ?Štendue, que ne l\'?Štoica largeur des dents d\'en bas qui compri-\'^oient l\'appareil. A??ant ain/?Ž panf?Š l\'he-^^^orragie dont il eft queftion , il aplatitgroffie balle de moufquet, il en fieplaque de plomb ovale ( a ) fi.iffi-^â– ^ment ?Špaifie pour faire refiftance,^^afiez ?Štendue pour qu\'elle compri-Se embrafs??t l\'appareil; pour lors..panfa de nouveau fon malade, il ap-iqua la plaque pardeffiis tout l\'appa-& retourna du c?´t?Š d\'en haut fes^outs recourbez. Il fit enfuite appu??ercette plaque les dents de la machoi-inf?Šrieure quiy

r?Špondoient: la bou-?Štant ferm?Še, tout l\'appareil le trou-fuffif??mment affiijetti, & afi?Žez?Šga-^\'^ent comprim?Š pour fe juaintenir enm??me ?Štat auffi long-tems qu\'il fut^^effiiire â€? ce qui ne poiivoit pas man-de r?Šliflir , parce que le m??meVuiturgien prit la pr?Šcaution d\'embraf--derechef la m??choire inf?Šrieure avec Voiez la Figure a. de la Planclie if.^ottie IL ^ Tme h Z



??? une fronde, qu\'il affujettit par lesmitez au bonnet du malade, de tefa?§on que la m??choire ne pouvait p\'^^s\'ouvrir. Ce fut par ce dernier ^moie ^que cette h?Šmorragie cel??a dans l\'inlÂ?& ne reparut plus. e Peu de jours apr?¨s cet homme q^^avoit ?Št?Š k violemment effraie, t^uiment?Š & abattu par l\'effuf?Žon defang, ?Štant d\'ailleurs d\'un tr?¨s -temperament, fut r?Štabli dans une faite fant?Š, . "-n?´ Quelques mois auparavant ce nieiChirurgien dit avoir v?? mourir dan.l\'H?´pital de Genes un Domeftique,avoit perdu tout fon fang ?  l\'occah^ d\'une fembiable dent qu\'un Chirurgie^ lui avoit ?´t?Še, fans que l\'on p??t venl^?  bout par aucune voie d\'arr??ter 1 ^.morragie quela perte de cette dent

avocauf?Še. Reflex ion. Par ces Obfervations, se par cel?Ž^ÂŽj\'ai faites par ma propre experie^^ce, l\'on voit combien il eft impqrtao^dans ces fortes d\'occafions, non leui -ment d\'appliquer des remedes P^^^Pf^^.^ arr??tj?Žr le fang j mais encore de ^^^



??? Dentiste. " 1-^7.?Žanger, contenir & comprimer Ton ap-pareil -pai\'tGUf ?Šgalement -, ce qoe lesSeules, cients d\'en bas, ni celles d\'en haii?§r?Šciproquement,\'ne peuvent pas to?š-JOLirs exea?Žter fans le fecours d\'une pla~iigur?Še-de m??me, ou ?  peu pr?¨s,q-e celle dont on vient de parler.^ L>e tous les mo??ens convenables ?  ar-?Ž^rer les lieraorragies, le plus aifur?Š, c\'efi;?Ž^ ligature du vailfeau : cette ligature eftimpraticable aux liemorragies occai?Žon-\'^?Šes par l\'exiradion des dents -, c\'eftpourquoi il ne faut pas ignorer la moin-dre des circonftances qui peuvent con-rtribu er ?  produire un effet femblable ;quoique pour l\'ordinaire l\'iiemorragieS^?š fuccede ?  l\'extirpartion des dents

,foit de f?Ž peu de confequence qu\'elle^â– arr??te quafi d\'elle-m??me, en pveftanr^^\'ffifamment k gencive avec les doigts ,^ en fe rinfint^la bouche avec un peu^\'oxicrat : il ne faut pourtant pas s\'en-^ormir U - delfus : on feroit fouventrtomp?Š, f?Ž l\'on ne f?§avoitpas commentfaut fe conduire dans des cas ?Špineux^ embarraffans, tel que celui qui cft^^pport?Š dans cette Obfervation. Zij



??? 1,^8 le ChirurgienVIII. Observation. deux tumeurs , ou chahsexcroijfantes, furvenuesdam la bouche, - En l\'ann?Še 1717. M. le Comte deGorneillan ??g?Š <le quarante-neuf ans >r?Šfidant ?  Villefranche, Diocefe de Ro^dez en Roiiergue, avoit depuis long-tems une tumeur carcinomateufe au^gencives int?Šrieures des deux petitesdents molaires du c?´t?Š gauche dem??choire inf?Šrieure, & une autre tu-meur fur les gencives ext?Šrieures deces m??mes dents. La premiere tumei?Žfe\'toit du volume d\'un ?“uf de Pigeon >?´c l\'autre tumeur ?Štoit de Ja grolfeu^-d\'une f?Šve d\'haricot. Ces deux tumeursquoiqu\'indolentes in?§ommodoient af*fez.ce malade; parce qu\'elles augmen-toient en

groi???¨ur ?´c l\'emp??choient de-puis quelque tems de manger de ce m??-me c?´t?Š ; ce qui lui rendoit la bouchetr?¨s-;nauvaife par des couches confide^rabies de tartre qui environnoient feSdents. Enfin craignant les fuites facheu-fes que ces |:umeurs lui auroient p?›QC?Ž



??? ?Ž) e?Ž^ t i s ?Ž ??.^afionner, il fe d?Šteumina ?  venir ?  Pa-^??s pour fe faire gu?Šrir. A??ant avec rai-fon beaucoup de confiance en M. dePeyronie, qui pour lors ?Štoit? Vf?Žr-, le malade fut oblig?Š de s\'y tranf-\'orter -, j\'y fus appell?Š & je m\'y rendis^ iy. Avril de la m??me ann?Še pour^onfulter fa maladie avec M. Mailhes^ ) & M. de la Peyronie : - lorfque je .J^\'s arriv?Š 8c que nous e??mes examin?Šbouche du malade, nous f??mes tous^ avis de commencer. par emporter ledartre de fes dents, d\'emporter de m??-les gencives que ce tartre avoit gon.-^-es, & d\'en bien exprimer ie fangles d?Šgorger; enfuite nous con-\'^l??mes qu\'il falloir tirer la deuxi?¨mePetite dent molaire du c?´t?Š

gauche d^niachoire inf?Šrieure, quoiqu\'elle f??t&c fans carie -, & cela dans Tinten-^\'on de voir mieux l\'endroit ou l\'atta-\'^J^e de ces tumeurs, & en m??me tems^\'avoir la libert?Š de les extirper plus^^fenent. Nous concl??mes de m??me de tirer , (Â?) Confeiller, M?Šdecin du Roi ,Doc-en M?Šdecine de l\'Univerfit?Š de Mont<Pellier , & Profeffeur Ro??al en celle d?ŠMhors. * z iij



??? 17ÂŠ LI Chirurgienla racine de la deuxi?¨me pedte deiifmolaire du c?´r?Š gauche de la machoir^fuperienre ; parce qu\'elle droit tr?¨s-ca-ri?Še 5 qit\'elle entretenoit une chair fon^gueufe ?  fa gencive &: qu\'elle auroir ei^\'p??che le malade de manger de ce ?Ž^^\'me c?´t?Š. Lorfque j\'eus fait ces?Žions que le fieur C . . . n\'avoitentreprendre ; nous rem?Žmes pour lpr?¨s midi| 1 extirpation de ces tumeurs ?afin de ne point fatiguer le malade- ^ A cinq heures M. de la Peyronietant rendu chez le malade > il pritpetit bi??ouri courbe, avec lequel il ^^rirpa ces tumeurs avec toute l\'adreli^qu\'on en pouvoit attendre. ^ Pendant quelques jours nous nemes fur la gencive que de petits pl\'\'^"maceaux trempez

dans un digeftif f\'ai^avec le miel de Narbonne & le jaÂ?^d\'?“uf; & pour confolider cette partipnous la f?Žmes fouvent laver avec leV?Ži"^touge ferr?Š , le miel rofiit & l\'eau ^^Rabel j le tout m??l?Š enfemble : Sepeu de jours le malade fut parfaitemen\'^gu?Šri.



??? iX. Observation. ^fir une chair excroifante , d\'mvolume conj?Žderable firvem?Šen confequence de deux dentscari?Šes, laquelle excroiffanceapr?¨s fon extraUion donna umforte hemorragie. Le nomm?Š CUuae Cnsf??iic, Vigne^ton ?  Saint-Bri, pr?¨s d\'Auxerre, age quarante-^fix ans eut en 1715;Â?Jeux dernieres grol??es dents moiairesdu c?´t?Š droit de la m??choire mfeneu- re fi confiderablement cari?Šes, qu i 1 ne reftoit plus que quelques-unes de leurs racines : leur carie occafionna aux gen-cives qui les environnoient une chairexcroiffante tr?¨s - confiderable ,^qui en moins d\'un an devint A peu pr?¨s de iagroiTeur d\'un ?“uf de poule. La tumeurqu\'elle formoit ?Štoit afiez dure & em-

p??choit ce malade de fermer la bouchefiiffifamment pour m??cher lesahmensiparce que les dents molaires de la m??-choire fuperieure du m??me cote lieur-toient & appu??oient fur la cr??te ou emi-nence de cette chair excroiflante. L^ Z iiij



??? malade en ce trifle ?Štat, confulta M.Line fon Chirurgien, qui lui confeiH^d aller trouver les Chirurgiens de l\'H?´-tel-Dieu d\'Auxerre & de les confulte^ a ce fujet; ces Meffieurs trouv?¨rent cet-te tumeur coni?Žderable , confeillereni:au rnalade devenir ?? l\'H?´pital des Ft^\'res de la Charit?Š de Paris. Le Religieuxa c|iu il ?Štoit adreff?Š & les InfirmierÂ?de cet H?´pital trouv?¨rent fa maladieextraordinaire, &la cro??antcontagieU\'le Se mcurable, refuferent de le rece-voir. Pour lors un des Chirurgiens decet H?´pital dit, qu\'il feroit d\'avis d\'ex-tirper cette rumeur. Ce malade fur en-luite ^trouver M. Fremont ChirurgieÂ?Jur?Š ?  Paris, qui fentantle befoin d\'unbon confeil le fit aller ?  Saint Cofi?Ž^epour confulter avec

lui & avec plufieursde fes confreres. Ces Mef?Ž?Žeurs apr?¨savoir dit leur fentiment, reTolurentdemenvoier ce malade. J\'examinaiimfadie & je trouvai qu\'elle ?Štoit eÂ?effet de confequence , qu\'il n\'y avoirrien a n?Šgliger. Je dis au malade queil ces Mef?Ž?Žeurs vouloient m\'en aban-donner le traitement, j\'efperois de lepierir parfaitement. M. Fremont eut labont?Š de lui dire qu\'il pouvoit eu toÂ?-



??? si?Žfet?Š fe mettre entre mes mains,^ lendemain ?  l\'heure indiqu?Še, ce?Ž^aladefe rendit chez moi, oii MeffieursJC^pleffis , Saur?Š ?´c Verdier, Ma?ŽtresChirurgiens que j\'avois pr?Švenus, fetrouv?¨rent ; lorfque nous e??mes exa-"^^m?Šla maladie,nous f??mes tous d\'a-^^^ qu\'il falloir extirper cette excroif-lance. Pour proc?Šder ?  cette operation, ?Žel^alade ?Štant afl?Žs dans un fauteiiil, jelui fis afl?Žijettir la t??te contre ledoffier -,pris un fil cir?Š en pluf?Žeurs doublesj\'embral?Ž? i la tumeur par fa partiepofterieure & par fes deux parties lat?Š-rales ; afin de la tirer un peu ant?Šrieu-rement: tenant les deux bouts de ce fi.1^e la main gauche, je pris avec la droi-^^ un petit biftouri courbe, avec

lequel^e commen?§ai de couper cette chair ex-etoiiTante par fa partie pollerieure ?”C.par fes parties lat?Šrales. Je pris enfuite^ne airigne, avec laquelle j\'alfujettis cespairs d?Šj?  divif?Šes, ?´c je continuai de^es couper avec les cifeaux courbes : par-?Šes mo??ens j\'emportai la plus grandepatrie de cette tumeur carcinomateufe.L\'?Štat du malade ?”c i\'effuf?Žon du fangdurent les caufes qui m\'emp??cherent d?§



??? 174 le Chirurg i?Šsr l\'extirper entieremenc : j\'arr??tai po^\'\'lors cette h?Šmorragie avec les jftyptiqu^ÂŽordinaires. L\'op?Šration avoit commen-c?Š ?  dix heures du matin , ?  onzemalade partit de chez moi, pour s\'ePtetourner ?  fon Auberge dans l\'Ifle 5\'Louis. Il revint chez moi le m??me?  quatre het??res apr?¨s rhidi, apr?¨s avotfb?? de la bierre & du vin, fort effrayede voir que fon fang couloit de nou-veau abondamment ; je le raffurai d\'a-bord par de bonnes efperances, enin??me tems je travaillai ?  faire cc0cet accident f??cheux. Ce jour-l?  M. Anel fe rencontramoi, il m\'affifta de fes confeils voi-ci ce que nous f?Žmes de concert -, ap^^favoir en vain appliqu?Š plufieurs fb?Ž^differens ftyptiques, emploie

?Že tai\'O\'ponnage, ia compreffion & m??me al-ternativement le cautere ac?¨uel, le/??ngcouloit toujours de nouveau : ?  hui^^heures nous d?Šlib?Šr??mes de faire reftefce malade chez moi ; je lui donnai unechambre & un lit, fur lequel nous lef?Žmes afieoir appuy?Š contre des couf-fins ; apr?¨s quoi nous ne f??mes occu-pez qu\'?  chercher les mo??ens les pli^ÂŽÂ?i?Ž?Žcaces pour le fecourir promptement*



??? D?Š-NTISTEÂ?^OUS de nouveaTi plufieurs ap plications confiderables du cautere ac-^juel , tant dans l\'intention d\'arr??terIneuiorragie , que pour confiimer enm??me tems ce qui reffioit des chairs car-cinomateufes. Sur ces chairs & fiir cesVaiffeaux tant de fois cauterifez, nousappliqu??mes des bourdonnets bien ap-pu??ez & des plumaceaux trempez dansmon eau flyptique, dont j\'ai donn?Š laÂ?lefcriprion, chap. li. rom. i. & nous-e??mes grand foin de tenir cet appareil^ien afiujetti bien comprim?Š. Parfous ces mo??ens nous nous rendionsquelquefois ma?Žtres du fang , de ma-ni?¨re qu\'il fembloit que cette h?Šmorra-gie fut arr??t?Še ; enfuite elle recommen-?‡oit avec plus de violence qu

aupara-"^ant; ce qui nous d?Štermina ?  avoir re-cours ?? l\'apphcation du vitriol de Chy-pre : nous en m?Žmes en poudre, nous^n f?Žmes des boutons, nous en pou-dr??mes des bourdonnets ?´c des pluma-ceaux, le tout fut appliqu?Š avec ordre^ circonfpeÂ?l:ion & recouvert de peti-tes comprefi^es en plufieurs doubles Â?tremp?Šes dans mon eau ftyptique. Cetappareil fut foutenu & comprim?Š avecJes doigts pendant un gros quart d\'heu-



??? h\'j?Š l?? Chirurgien re : vo??anc que cette hemorragie ?ŠtOifarr??t?Še , nous abandonn??mes Ja com-preffion ?  la preffion des m??choires,Â?^nous recommand??mes au malade de fer-mer continuellement & fortement lam??choire inf?Šrieure, afin d\'entretenirla compreffion ?Šgale & fuffifante : cettehemorragie-fut arr??t?Še ?  une heure fl-or?¨s minuit. Nous ne quit??mes c?Š ma-. ade qu\'?  deux heures & nous ne f??mesnous repofer que lorfque nous fumesa/furcz de fon ?Štat. Nous lui recom-mand??mes de refter affis pendant toutela nuit, de ne point dormir, & de Â?epoint ouvrir la bouche : fa ftmme &la fervante de la maifon le veill?¨rentpour faire executer au malade ce quenous lui avions

ordonn?Š. Nous le f??-mes voir ?  fept heures du matin , nous?Že trouv??mes dans la m??me fituation quenous l\'avions laiff?Š, fans h?Šmorragie >fans fi?¨vre & fans douleur, a??ant feu-lement grande envie de dormir. Nousepmin??mes fa bouche , nous k f?Žmesbien rinfer, il ne vint pas une feulego??te de fang, l\'appareil s\'y ?Štoit com-me mafliqu?Š. Nous lui f?Žmes boire dulait, tant pour le nourrir, que pourpter les mauvaifes impreffions que le



??? Dentiste. \'^?Žtr?Žol aval?Š avec la falive avoit pu fai-dans fa bouche & dans les premie-res voies : apr?¨s toutes ces pr?Šcautions\'?Žous f??mes tranquilles & nous lui d?Ž-"^es de fe coucher tout-? -fait, de ne^/Uqui?Šter de rien & de repofer ?  foti.â–  je le gardai deux jours chez moi-,ÂŽ troifi?Šme il fut en ?Štat de retourner^ fon Auberge fans rien craindre ; j\'at-^^udis que l\'appareil fe d?Štach??t de lui^^enie : les efcares que nous avions faitfar les cauftiques ou par le cautere ac-^^el fe d?Štacherent le cinqui?¨me jourans qu\'il furvint le moindre accident. reftoit encore quelques chairs carci-^oiTiateufes que j\'achevai de confumerf^r le cautere aduel.^ Comme ce malade n\'avoit pas

fouf-^rt beaucoup de douleur dans les ap-rUcations pr?§cedentes du cautere a?Šbuel,Qu\'elles l\'avoient moins incommod?Š^Ue les inftrumens trandians, cela me^termina d\'achever de confumer ces^uairs en les cauteriHant ?  plufieurs re-^Prifes, . Lorfque les efcares furent tomb?Šes yrirai les racines des dents cari?Šes qui^ypient occafionn?Š cette maladie. J\'ap-^^^^uai de nouveau & pour la demie-



??? %y% leChirurgienre fois le cautere a??iiel fur qu?Šq^^^chairs qu iPfa?Žlo?Žt encore confumer, ^?Žorfque les efcares furent tomb?Šes,de la m??choire fe trouva ?  d?Šcouvef^ \'& fans carie ; apr?¨s quoi Je ne misf?Ž^\'ÂŽfur la partie que quelques compreil\'^imbib?Šes du baume du Commandeur& la cicatrice fe fit parfaitement en troisfemaines. Apr?¨s ce tems les m??mes Chi-rurgiens qui avoient ?Št?Š pref?¨ns ? peration ont revu le malade & l\'o^^^trouv?Š enti?¨rement gu?Šri. Pendantcours de ce traitement ce malade eiifquelques acc?¨s de fi?¨vre, i?Ž fut laig"\'^Se purg?Š, & cette fi?¨vre fe gu?Šrit TauSretour ; depuis fa gu?Šri/bn il eft reveo^pluiie?šrs fois ?  Paris pour quelques af-faires, j\'ai examin?Š fa bouche

&toujours trouv?Še en bon ?Štat. Reflexion. Il n\'eft pas ordinaire que ?Ža cariedes dents produife des excroift? nces >ies accidens qu\'elle caufe differentuns des autres fuivant les difpofitior\'^qui fe rencontrent dans ia maffe du fan.?\'ou dans les parties qui environnent ie^(dents. Si l\'on avoit extirp?Š ou cor/n-eette excroiffance d?¨s qu\'elle co"^"



??? ?Ž^^n?§a a paro?Žtre, & que l\'on eut ?´t?Šes racines des dents cari?Šes , l\'on au-roit pr?Švenu par-l?  cette grande mala-de 5 fujette ?  de f??cheux accidens ?´c ? ^es operations violentes & p?ŠrilleufesÂ?Si ce malade avoit p?? me donner lejet??is necelfaire pour operer avec tout?â–  attention ?´c felon la m?Šthode requifepareil cas , je l\'aurois pr?Špar?Š pare repos , la diete, les lavemens ?´c laP^^rgation j je l\'aurois fait mettre au lit ile lui aurois ordonn?Š un regime con-\'^enable-, j\'aurois extirp?Š la tumeur toutfuite autant qu\'il m\'auroit ?Št?Š poffi-^^e. Ce que je n\'aurois p?? extirper, je1 aurois confum?Š fur le champ avec lecautere a??;uel, & s\'il n\'eut pas ?Št?Š fuf-"\'ant pour arr??ter

l\'h?Šmorragie , j\'au-rois eu recours ?  l\'application du vi-rriol -, ?´c par cette m?Šthode je l\'aurois^.^it?Še, ?´c je.lui aurois proair?Š une gu?Š-^^fon plus prompte & plus aiTur?Še ; cai.^oil?  comment il faut traiter une i:el|eMaladie.



??? X. Observation sinculiere. Sur une hemorragie furvenue ati^gencives apr?¨s les avoir coU"p?Šes pour les d?Šgorger & ^^^\'raffermir. M. Bretonn?Žer Avocat confultantaÂ?Parlement de Paris, ??g?Š d\'environ foi-xante - cinq ans, sappcr?§ut an mo^ÂŽd\'O?Šlobre 1725. qu\'il avoit une gran-de dent incif?Žve de la m??choire Tupe-rieure & une petite incif?Žve de la J-n^\'choire inf?Šrieure, f?Ž chancelantes qu\'el-les ne renoient prefque plus dans leurÂŽalveolesfurpaf??ant les autres de beau-coup en longueur. La rencontre de cesdeux dents chancelantes & trop lo"^\'gues quifeheurtoient,lorfqu\'ii vouloirm??cher ou parler l\'incommodoit con-fiderablement. Il me vint trouver po\'^?Ž^f?§avoir s\'il

n\'?Štoitpaspolfible d\'yreme;dier fans qu\'il perd?Žt fes dents jedis que je pouvois le faire j mais q"^pour y r?Šiiffir il falloir commencer paf ??ter beaucoup de tartre qui les envi-^ronnoit & qui les avoit mifes dans cemauvais ctatj qu\'il ?Štoit nece/faire de les



??? dentiste. isr le ah ^\'^^^tu-cir pour les rendre ?Šgales auxydents, & de les ai??ujettir?  leurspjJ^^es par le mo??en d\'un fil d\'or,Op^^ convenable que tout autre en cettet?§^ \' qu\'il ?Štoit ?  propos d\'empor-avec les cifeaux toutes les cr??tes on^^ t?Šmitez des gencives livides & gon-^ qui s\'?Štoient d?Štach?Šes des dents,dans la fuite elles fe raffermi-j ^ut. 11 confentit ?  cette operation :Commen?§ai par lui netto??er les dentspar racourcir celles qui ?Štoient trop& chancelantes. Enfuite je cou-avec les cifeaux toutes les mauvai-Igj S^ucives je comprimai avec le doigtj?§ ^autres gencives, afin d\'en exprimerf^i^^g fuperflu, & quand elles furent-laminent d?Šgorg?Šes je cefi??? i de

les^^â– ^^ptimer. Je crus alors que le fangs\'arr??ter aufi?Ž-t?´t, ou peu deili?§ ^ \' \'^ornme il arrive orciinaire-apr?¨s cette operation; mais je fus tjj^\'^p?Š dans mon attente i le fang con-fortir des gencivesJ 1 ^vois coup?Šes : pour lors je dis autjf ^^^ qu\'il ?Štoit impoffible d\'afitijet-t?§j^^^e le fil d\'or ces dents chancelan-Voit:\'^"Â?^ le fang ne fut arr??te ; qu\'il pou-^ en retourner chez lui & fe rin-/. A a



??? Â? 1 E C H ?? K Xr R G I E N fer la bouche avec l\'oxicrat, ce H^^pourroit fuffire pour arr??ter cette ^^morragie ; mais elle continua, ^lendemain il m\'envo??a chercher.trouvai que lefang qui fortoitdes g^^^cives n ?Štoit pas abondant -, qU?‡ ^ ^^?Žne il ne venoit que par intervalc\'^.^qui me fit juger que cette hemorr^^^^j,ne-pouvoir pas ??tre importante,^u malade que je cro??ois qu\'ilirien ?  craindre ; que la tranquillit?Šrepos ?Štoient neceCaires, & q^^J jjdevoit rien prendre qui fut capab^^ j^l\'?Šchauffer-, mais quoiqu\'il eut ^jlregime que je lui avois ordonn?Šeut uf?Š de plufieurs remedes ^ .(cgeans qu\'on lui avoit c?´nfeillez p\'rinfer la bouche, l\'h?Šmorragiemia plus ou moinsÂ?lant quatre jours & quatre nuits-?Že

h?Šmorragie perfiftant toujours^^^^malade en ?Štant affoibli, je fus Â?J^j. jede nouveau i je prop?´fai de P^^r^jif-â€?cautere afluelfur les gencives qui ^ ?Ž?Žiifoient le fang^ M. c?Že j^??- Â?in qui s\'y trouva prefent, futme avis, & lorfque cette op^^^^^gÂ?^faire > l\'hemorragie ceffa ^ ^^plus.



??? Dentiste; z?ŽfReflexion. Cette Obfervation fait Voir qu\'il fci^toiive quelquefois des cas nouveaux^^iis lefquels il faut proc?Šder d\'une^?‡on particuli?¨re. Je traitois d\'abordh?Šmorragie de bagatelle , & je\'^^ghgeai d\'y remedier, parce que j\'a-fait un grand nombre d opera-^lons de cette efpece fur differens fu-fans avoir jamais v?? un pareil ac-Quoique je fois perfuade qu\'ila rien ?  craindre dans des bpe-^ations femblablesj parce que les vaif-^aux fanguins de ces parties ne fonteonfiderables, & que d\'ailleurs ces^ft^es d\'hemorragies arrivent rarement,^^^^e-ci auroit continu?Š jufqu\'au point^xtenuer le malade & de le faire fuc-tomber, fi on eut n?Šglig?Š plus long-d\'y remedier. Il y a apparence

queh?Šmorragie ?Štoit occafionn?Še parcaufe univerfelle & par une caufe^^cale -, loit que le fang ?Štant fcorbuti-5 fut trop fluide & trop diffous, odl^e les tuyaux ou petits vaiffeaux desgencives fufifent devenus variqueux :^\'loiqu\'il en foit, il eft abfolument ne- aa ij



??? 2,s4 lechikurgien ceflaire en pareil cas d\'emporter les m??i^"vaifes gencives, lorfqu\'el?Žes font con^"me celles-ci l\'?Šcoient, livides, gonfl?Šes >molles, prolong?Šes confiderablemeut^prefque toutes d?Štach?Šes des dents > ^fujettes ?  faigner aif?Šment d\'elles-ni^\'mes ; c\'eft pourquoi lorfque l\'onremedier ?  des h?Šmorragies femblable& que les gencives fe trouvent ^^pareil ?Štat, il ne faut jamais neghg^^de les couper & de les d?Šgorger ;que c\'eft l\'unique remed?Š qui peutmieux fortifier & raftermir les ? ct^^chancelantes.



??? CHAPITRE XXIV. ^tx obfervations fur les dentsr?Šg?Šn?Šr?Š es. Premiere Observation. ^^me dent regener?Še a une perfome??g?Še de foixante-neuf ans. Le 1de D?Šcembre 17 2.3. je me trou-vai chez M. de Manteville, o?š M.Peintre ordinaire du Roi,& Pro-feifeur en l\'Academie Ro??ale deÂ?Peintu-alTura en prefence de M. le Cur?Š deAndr?Š des Arcs , & de plufieursautres perfonnes notables, qu\'il lui ?Štoit^^nu une dent au devant de la bouche^ lage de foixante-neuf ans. Je le priaime permettre d\'examiner fa bouche,^^ qu\'il m\'accorda j & je reconnus que^^tte dent regener?Še ?Štoit une canine^^ la m??choire inf?Šrieure. Cette dentparut ?  la v?Šrit?Š plus nouvelle parblancheur,

que toutes fes autres dents;qui me perfuada de la v?Šrit?Š de cÂŽ



??? le ?´hir??rg??e?Ž??fait, qui n\'eft certainement pas coi?Žj\'mun -, ?Štant plus ordinaire de voir q^\'^un tel ??ge on n\'ait plus de dents danÂŽla bouche, que de voir qu\'il en revierÂ?\'ne pour lors de nouvelles. Il y a quelque tems que M. Hallemoi nous nous rencontr??mes chez M\'Tartanfon Chirurgien Jur?Š ?  Paris :Hall?Š nous affura qu a l\'??ge de foixafl\'?Že-quinze ans, il lui ?Štoit venu uneai?Ž\'tre dent au devant de la bouche Se ^^c?´t?Š droit de la m??choire fuperieut\'S;J\'examinai cette dent. Se je trouva^qu\'elle ?Štoit la pareille de la pr?Šc?¨deÂ?^ÂŽqui s\'?Štoic cari?Še. refl e xi on. la regeneration des dents qui vie?Ž^\'nent fi tard, eft difficile ?? expliquer- ^^elles fe regenerent par des germes ;

coin\'ment ces germes ont-ils pii fe conser-ver fi long-tems fans fe manifefter, oÂ?bien fans s\'endurcir dans les alveole?\'Jufqu\'au point de ne pouvoir plus ??treen ?Štat de vegeter, & de percer lesge"\'cives, de m??me que les dents s\'en-durcifi\'?¨nt apr?¨s leur fortie ?Ž Si ces dentsau contraire fe regenerent fans germ^ ^\'quelle eft donc la matiere qui fert ? les former, Se par quelle route eft- elk



??? port?Še dans l\'alveole ?Ž Je crois qu\'ilVaut mieux attendre pour l\'explicationune telle reprodu6tion , que l\'on aitmieux d?Šcouvert quelles en font lesV?Šritables caufes ; ce qui pourra fe fai-re par le mo??en de quelque Obferva-tion , en fotiillant dans les m??choiresdes vieillards : fi l\'on eft a/fez heureuxde faire l? -delfus quelque nouvelle re-marque , on fe fera fans doute un vrai\'plaifir d\'en faire part au public. IL Observation. Sur une grojje dent molaireregener?Še. En 1708. Mademoifelle Deshayessprefent ?Špoufe de M. de Seve demeu-rant ?  Paris, ru?Š de Baune, ?Štant pourlors ??g?Še de quatorze ans, eut la pre-miere^grofl?¨ dent molaire de la m??-choire inf?Šrieure cari?Še. La

douleur quecette dent lui caufoit, la fit r?Šfi>udre? fe la faire ?´ter, pour cet effet elle meVint trouver:, & je la lui tirai. _ L\'ann?Šefuivante elle revint chez moi pour fefaire netto??er la bouche , & j\'obfervai en la lui netto??ant, que cette dent ?Šro??c Â?ntierement regener?Še.



??? l?Žt LE Cf?ŽtRURG?ŽEN III. Observation. Concernant une deux?Ž???ne gyojf^dent molaire regener?Še. En i7zr. le fils de M. Ducheinin\' Comedien ordinaire du Roi, pour loi\'S??g?Š de feize ans vint chez moi pour lefaire tirer la deuxi?¨me grofi\'e dent mo-laire du c?´t?Š gauche de la m??choire in-f?Šrieure , laquelle ?Štoit tr?¨s-cari?Še. JÂŽla tirai, & au bout d\'un an & demi?Â?Ile fe r?Šg?Šn?Šra parfaitement. IV. Observation. Sur une gro?Ÿe dent molaireregener?Še deux fois. En 171^. M. Larchev??que tr?¨s-ha-bile M?Šdecin de Roiien , ?Štant pourlors ?  Paris, envo??a chez moi le nom-m?Š le Duc Domeftique du College d?? "Pleffis, auquel je tirai la deuxi?¨me gref-fe dent molaire du

c?´t?Š gauche de lam??choire inf?Šrieure. Cette dent avoit?Št?Š cafiee aupr?¨s du colet par un Den-?¤fte qni ftvoit effa???Š de loter, & q^ manqua



??? Dentiste, is^atiqua fon operation , parce que ia^ui-onne de cette dent lui ?Šchappa fans^Â?ute de l\'inftrument avec lequel il la-embralT?Še : cette couronne fe ni-^jja entre la gencive & lalveole, oue refta plufieurs mois : ce corps ?Štran-o^r caufa beaucoup de ravageen la bou-J 5 ce gar?§on ; ce qui rendit fon ha-tr?¨s-puante , emp??chant la r?Šii-^des gencives, entretenant cm vu?Ž-e qi,?Ž fe rempliffoit des relies des ali-^i^s & de limon puaiit pourri. D?¨sJJ^c ce m??me corps ?Štranger fut ?´r?Š Â?gencives fe r?Šiinirent & la puan-ceffa. Je ne f?§ai ce que ies racines?§ cette dent font devenues ; mais jeal?Žur?Š qu\'il eft parfaitement gu?Šri. .?‡.]^ i cil paiiaueraenr gueri IJomeftique qui

pour lors avoit en-^ifon --quarante ans, nous afl?Žira, ?  M.I^^IJ^^^^eque & ?  moi, que c\'?Štoit pour deuxi?¨me fois que cette dent S^S^iier?Še, c^c qu\'il la faifoit?´ter. ^^^nxi?Šms fois que cette dent s\'?Štoit ^me i.



??? V. O.bser vati on. Sur une grojfe dem molairerenowvellie fort tard. M. Fauchard ci-devant ChirurgjfJ& ?  prefent Marchand de Toile, rueDechargeurs, m\'a aifur?Š depuis p^\'\'^^qu\'une des premieres groifeslaires de la m??choire inf?Šrieure luief ^tomb?Še ford tard, s\'?Štoit regenereel\'??ge de vingt-fept ans. Reflexion. Quoique la pl??part des Anatonji ^pr?Štendent qu\'il n\'y ait que vmgt ^ ^^qui fe renouvellent -, f?§avoir , lesincifives, les quatre canines ??cpetites molaires -, l\'on voit par ces q ^tre Obfervations, & par plufieurs aU ^?  peu pr?¨s femblables, que ces UcH^^.^.ont n?Šglig?Š de bien exannner ce r^ ^^puifque fouvent les groffes jg -, r?Šgenerent non feulement une ,mais quelquefois deux, & mem

qu\'?  trois fois. Ce fait eft inconte^.^^ ble: je l\'ai v?? arriver plus ^Â§i jc m\'?Štonne qu\'il y ait quelques



??? Jomiftes qui ne foienr pas inftruits de^ regeneration de ces fortes de dents.Je ne pre\'tens pas avancer qu\'elles fe^^generent toujours ; mais feulementaire obferver, que les grolfes molaires^ regenerent fouvent, & qu\'enfin on^ ^ pas raifon de dire, qu\'elles ne fe r?Š-g?Šn?¨rent point. Pour la regenerationgreffes molaires, il n\'y a pas un tems^"iarquQ, comme pour la regenerationautres dents. Les groffes molairespeuvent fe regenerer en tout tems, Setout ??ge : quelquefois elles paroifl-lent apr?¨s la chute de celles qui les pr?Š-^\'^dent : d\'autrefois elles ne paroiffencplufieurs anne\'es apr?¨s que les pre-^^ieres ont manqu?Š. Si les dents fe re-F\'ierent en tout tems par des

germesÂ?,^^ y a donc de ces germes qui font bien^^rdifs ?  manifcflcr leur produ?Štion.pt?Žs doute plufieurs germes p?Šrif???¨nt^ns former une dent; & de-l?  vient^Â?e certaines dents ne fe regenerentJamais. Bbij



??? VI. Observation. Sur un abus confiderable fiouda?Ž\'nernem form?Š , prowpementgu?Šri ?Š- fuivi de la r?Šg?Šn?Šrai\'tion d\'une ftnte dent moU^^^qui p?Šrit par difolution &la regeneration d\'une gran^^incifive. En 171Madame Martinot, veuvcÂ?le feu M. Marion Marchand JouaiiUe^?  Paris, fe trouva attaqu?Še d\'unede fluxion fur la gencive du c?´t?Š dro_^de la m??choire inf?Šneure dans l\'endi o _des petites molaires. Cette fluxionf, violente, quelle caufa ?  cette Dai^^des douleurs infupportables. Elle de^nera en abc?¨s en moins de douze heuie J& cet abc?¨s s\'?Štendoit jufqu\'? vuide d\'une des petites molaires q\'cette Dame s\'?Štoit fait drer "^e ann ^^auparavant par le Frere Pafchal Reugieux de

la Charit?Š de Paris; ce fre^avoit ?´t?Š cette dent toute entiere. ^ ^^te Dame fut fi tourment?Še par h dokm de cet abc?¨s, qu\'eU?§ fut obhg



??? ^\'â€?IVO?›- L-ecOlu-s ?  M. BafTuel (a) quii^pr?¨s avoir examin?Š ce m??me abc?¨s ,j^gea ?  propos d\'en faire l\'ouverturel^vec une lancette -, ce qu\'il executa furchamp: il fortie par cette ouvertureplus d\'une demie palette de pus ; la ma-ade fut par - l?  d?Šlivr?Še de la douleurJ^i\'elle fouffroit ?Ž elle ne fit enfuite queMiner fa bouche plufieurs fois par jour^^ec le vin chaud & preffer fouvent lapartie, pour exprimer la matiere & ap-procher les gencives: en cinq jours dela cicatrice fe ferma Se la gu?Šri-fut parfaite. Le lendemain il parut^^le dent nouvellement regener?Še au\'^eme endroit o?š le Frere Pafchal avoic\'^^r?Š celle dont nous avons parl?Š. Cet-^^ Dame ?Štoit ??g?Še

d\'environ quarante-\'??^atre ans lorfque cette dent fe rege-^^fa. Apr?¨s cet ?Šv?Šnement fingulier, ilP^r?§a encore une autre dent?  cette m??me^ame, fans lui caufer aucune douleur -,^^ f??t la grande incifive du cc)t?Š gau-de la. m??choire fup?Šrieure qui lui\'^anquoit depuis deux ans ou environ j^es deux dents parurent ?Šgalement for-^^?Šes. Les autres dents de cette Damediiferoient des dernieres perc?Šes ?( Â? ) Chirurgien Jur?Š ?  Paris. Bb iij



??? Â?49 LE Chirurgienque par leur couleur qui ?Štoit moiflÂŽblanche. Ces deux dents r?Šg?Šn?Šr?Šesfembloient pas ??tre bien ?Šmaiil?Šes,premiere fe confumapar diiTolutiot??-eiimoins d\'un an, fans caufer aucune doU"?Žeur & fans ??tre cari?Še ; fon corps & ^^racine difparnrent quafi infeni?Žblemeiif ^fans que perfonne ait mis la m.ain po^^^?´ter la moindre de fes parties : elle s\'? ^enti?¨rement confum?Še & la gencive s\'? ^parfaitement cicatrif?Še. Quant ?  la f?Šcond?Š de ces deux dent^r?Šg?Šn?Šr?Šes, elle ne x?šbfifta qu\'envirof^un an, enfuite-elle tomba par morceaÂ?^fans caufer de douleur ; ii ne refta dcetre derniere dent qu\'un chicot q^c^lui tirai au commencement de Janvi^^17 2 4. Ce

chicot ne l\'incommodoitdepuis peu de jours, quoiqu\'il yenviron onze ans qu\'elle le gard??t. *eft Cl vrai que cette dent s\'?Štoit regeÂ?^\'r?Še, qu\'on n\'a p?? foup?§onner en aW"cune mani?¨re que ce flit une dent ? ^lait ; puifque cette Dame avoit ?Št?Š obli-g?Še de fe faire ?´ter celle qui la pre^C\'doit, par un Dentifte qui la lui call? >de laquelle il refta un chicot que leDumont lui ?´ta ?  la fin ; & ce ne ^^que quelque tems apr?¨s l\'extraolion



??? Dentiste. 2.9 schicot, que cette dent fe Reflexion. Il y a apparence que la compreffion^Ue la premiere dent regener?Še pr??te ? percer faifoit a la gencive, occafionna\'^et abc?¨s. Il s\'y joignit fans doute une^ilpoiition prochaine ?  la fluxion, d?Š-pendante de la plenitude des vaiffeaux.Ces deux circonftances Rirent fuffifan-^es pour former fi foudain?Šmentce d?Š-p?´t. La gu?Šrifon ne fut fi prompte^,^^ie parce que l\'ouverture de cet abc?¨s% faite ?  propos, & avant que lama-^^ere eut le tems de carier l\'os. L\'inon-dation de la matiere ne fit point p?Šrirdent pr??te ?  fe regenerer, parce que^^^ dent avoit acquis farts doute, avant de comprimer la gencive, une con- %nce fuffifante, capable de

refifter ? ^\'a?Štion de la matiere putride. Si l\'on^voit panf?Š cet abc?¨s avec des bour^â€?bonnets & avec des tantes -, qu\'on eut^ond?Š & feringu?Š cette playe, on au-^oit non feulement retard?Š la gu?Šrifon ;^ais on auroit pu faire p?Šrir cette dent^Vant qu\'elle eut paru. La f?Šcond?Š dent^"egener?Še ne per?§a fans douleur, queparce qu\'elle rencontra une heureufe Bb iiij



??? Le Chirurgie^difpof?Ž?Žion dans la gencive, & quevacuadon des madcres fupur?Šes p^fl\'abc?¨s de la premiere defemplitles vail-feaux ; ce qui fit que la dent qui for^^^?Ža derniere ne cau/?  aucun mal devantni pendant la forde. Ces deux dentÂŽtegener?Šes pour la f?Šcond?Š fois, nef^\'roifi^oient pas ?Šmaill?Šes, ou ne l\'e\'toieiitâ€?que tr?¨s-peu ou tr?¨s-mal, & leur olfifi\'canon n\'?Štant pas parfaite, elles ne poU\'voient pas manquer de p?Šrir, comm^elles ont p?Šri en s\'uf? nt & envant aif?Šment, tant par l\'a?Šlion de ^^maftication , que par Timpreffion ^^l\'air & du difl^olvant qui arrofe la boU\'che, lequel eft plus ou moins a??ifj^^\'vant les diff?Šrentes difpofitions danÂŽlefquelies on fe rencontre. Le peu de

dur?Še de ces deux dentSr?Šg?Šn?Šr?Šes pour la deuxi?¨me fois &peu tard, fait voir combien il eft impo??\'tant que les dents foient tr?¨s-lbhdesÂ?& bien recouvertes d\'un bon emailipn""que fans ces deux conditions, les dent^ne font pas d\'un grand ufage, ni d\'un^??ongue dur?Še.



??? CHAPITRE XXV. ^fffervations faites fur les dentsqui viennent tard , ou qui neviennent point du tout. ON apper?§oit fouvent des bouchesd?Šgarnies de dents j ce qui d?Š-fend quelquefois de ce que les dentsIbnt jamais venues ou qu\'elles nefont point r?Šg?Šn?Šr?Šes. J\'ai obferv?ŠPlufieurs fois en ceux qui ont ?Št?Š richaisen chartre $ que les dents ne leur^ont venues que fort tard, l\'ai encore Â?>bferv?Š en des fujets femblables, qu\'el-les ne fe regenetent qu\'en fort petit?Žiombre. J\'ai v?? ?  Tours un petit gar-?‡on ??g?Š d environ cinq ?  fix ans, au-quel la plus grande partie de fes dentstÂ? avoit jamais paru j il n\'en avoit feu-lement que quelques-unes au devant dela bouche. J\'ai obferv?Š

diverfes fois en plufieursadultes , que quelques-unes des dentsincifives de la tnachoire inf?Šrieure, nes\'?Štoient point r?Šg?Šn?Šr?Šes. J\'aiobfervd



??? aui?Ž?Ž en d\'autres adultes, que les dentslat?Šrales ou mo??ennes incifives, nemanquoient que parce" qu\'elles ne s?Š-toient jamais renouvell?Šes. Enfin j\'ai dÂ?plus remarqu?Š qu\'en certains fujets quel-ques-unes des canines ?´c petites mo-laires, ne s\'?Štoient nullement regene\'r?Šes apr?¨s la chute des dents de lait 5quoique les dents de lait full?¨nt tom-b?Šes d\'elles-m??mes. Reflexion. Il eft ordinaire de voir que les dentsfe regenerent apr?¨s qu\'elles font tom-b?Šes d\'elles-m??mes, ou qu\'on les a ot?Šes?  propos, ?´c m??me fans qu\'elles foienttomb?Šes, ni qu\'on les ait ?´t?Šes : on envoit quelquefois reparo?Žtre d\'autres ac?´t?Š des dents de lait qui doivent tom-ber, lorfque ces

dents de Jait manquent dele faire; mais il eft rare de voir quela nature manque de reproduire de f?Š-condes dents. Lorfque ce cas arrive,cela ne peut d?Špendre que de ce quele germe des f?Šcond?Šs dents a p?Šri pat^quelque caufe qui ne nous eft pas tou-jours connue-, ou bien parce qu\'il n\'a?Št?Š jamais form?Š de germe pour repro-duire les dents qui auroient d?? fe re-



??? nouveller fuivant le cours orclinjiire.^loiqu\'il en foir, l\'on ne peut four,^ir en cette occafion d\'autres fecours,que de fupl?Šer au d?Šfaut des dents qui^^anquent, en fubftituant ?  leur place:ents poftiches, naturelles ou arti-. es. CHAPITRE XXVI. Cinq obfervations concernant lesdents diverfement r?Šuniesenfemble. Premiere Observation. ^e deux dents cari?Šes & r?ŠUmes enfem^ble, ne faifant prefque^ ad m m??mecorps, toutes les deux ot?Šes a ia fois. BN 1705. un r. p. Recolct, de laville du Lude en Anjou, vint chezmoi pour fe faire ?´ter une groffe dentmolaire qui lui caufoit beaucoup dedouleur. J\'examinai fa bouche, je re-connus que cette dent ?Štoit tr?¨s-g??t?Še,^ qu\'il n\'y avoir point

d\'autre parti aprendre pour le foulager, que celui d e- des cficiel



??? xecuter Ton de/Tein. Quoique je n\'eU"^â€?faif?Ž avec l\'inftirument dont je me fer-vis pour faire cette operation, quedent qu\'il s\'agilfoit d\'?´ter, j\'en tirain?Šanmoins deux ?  la fois. Jecrusdan^le moment avoir fait une grande faute )mais je trouvai que la dent qui avoicfuivi la premiere, ?Štoit g??t?Še d?Šm??leque l\'autre, & qu\'elles ?Štoient toutesles deux f?Žadlierentes enfemble, & unieÂŽde telle mani?Šr?Š par leurs racines, qu\'el-les ne faifoient prefque qu\'un memtJcorps. Ce Recolet cro??ant toujours qÂ?^je m\'?Štois tromp?Š, eut la curiof?Žt?Š d\'^\'xaminer , fi ce que je lui difois ?Štoicvrai : pour nous en af?Žlu-er mieux, nou^pr?Žmes un couteau, duquel nous m?Ž"mes la lame fur les deux

dents nousfrapp??mes d?Šfinis cette lame avec une)ierre, nous ne p??mes jamais venir ^jout de f?Šparer ces deux dents l\'une de\'autre, qu\'en Jes cafl? nt par morceaux /ce qui fut fuffifant pour perfuader ceReligieux, qu\'il ?Štoit impoffible d\'?´terl\'une, fans l\'autre. La peine que jedonnai pour inftruirece Religieux d\'unfait qui nous interefi^it ?Šgalement, fitque nous nous quitt??mes fatisfaits l\'uÂ?de l\'autre.



??? Reflexion. Lorfque les -dents font unies cntr el-feulement par leurs racines, on neP^Ut s\'en appercevoir qu\'apr?¨s les avoir^?Ž^es. Il n\'en eft pas de m??me lorfquedents font unies par leurs corps.-^ans ce dernier cas on doit avant qued\'operer avertir ceux qui ont de telles^ents, qu\'on ne peut Q.ter Tune fans^ autre -, par ce moyen on ?Švite tou-difcuifion ; mais lorfqu\'on n a pu re-connoitre une adherence ?’ a?§h?Še, quepar l\'examen de la dent ?´t?Še, il faut^"ffi-t?´t qu\'on apper?§oit l\'adherence,informer la perfonne pour fe jufti-dans fon efprit, & pour ?Šviter qu\'il?  l\'art ou au d?Šfaut d\'experieii-, un accident qui d?Špend unique-ment de la difpof?Žtion naturelle. II. Observation. deux dents

re??nies enfemble ^ne faifant qu un m??me corps. Le zo. D?Šcembre 1723. Mademoi-selle Le Moyne ??g?Še de huit ans , de-meurant ?  Paris pr?¨s faint Magloircj



??? fut amen?Še chez moi -, elle ?Štoit f^i^incommod?Še des douleurs qu elle fo^i\'froit aux denrs .â€? en examinant fa boii"che, je trouvai que la caninefive fa voifine du c?´t?Š droit de lain^\'choire inf?Šrieure, ?Štoient fi ?Štroitemei^\'-unies enfemble qu\'elles ne formoie^\'^qu\'un m??me corps. Entre l\'une &tre de ces dents il paroiffoit une efp^\'ce de goutiere peu profonde, quignoit tout le long de leurs corps, ^un petit intervale vers leur extr?Šmit?Š\'Cette double dent ?Štoit form?Še de deU^dents de lait .â–  elle ?Štoit encore bien ai\'fermie. Je ne l\'?´tai point, de crainc^d\'endommager les germes, qui doivc?Ži^naturellement prodi?šre les dents Â?l\'-"^leur fuccedent. Le hazard fit quejour-l?  M. And fe

rencontra chez inoi\'je lui fis voir cette fingularit?Š; celui parut curieux, de m??me qua pl^\'"fieurs autres Meffieurs qui s\'y rencon-tr?¨rent auffi dans ce moment.



??? dentiste. 501 m. Observation,â€?d peu pr?Šs femblable a. l?Š le 16. Janvier 1714\' \'PPprtai chez M. Auger Marchand Â?pi-en gros, rue de la Verrerie : j\'e-xaminai les dents de Mademoifelle fa^lle ??g?Še d\'environ huit ans. Je remar-quai qu\'elle avoir la dent de lait lat?Š-rale ou moyenne incif?Žve du c?´te droitde la m??choire fuperieure, unie avec^a canine fa voifme , ce qui n\'eft point ^idinaire. \'Je fis remarquer ce fait ?  M. fon pei-e ^ ^ Madame fa mere, ?  M.^andreau Auditeur des Comptes, & ? plufieurs autres perfonnes qui fe trou-v?¨rent prefentes. Reflexion. Il .n\'eft pas aif?Š de diftinguer, fi l\'u- \'^ion des dents jointes enfemble d?Špend de ce que deux germes fe font confon-dus :

la cloifon mitoyenne de deux al-"^eoles n\'a??ant pas ?Št?Š form?Še, ces deuxalveoles ne forment qu\'une feule cavi-& par confequent une dent dou-



??? 504 I-E CHI RURG IE H ,ble ou jumelle. C\'eft toujours un gJ-\'^" _ d?Šfavantage d\'avoir d?Špareilles den^ \'parce que*"l?Ž l\'une de ces dents juine^vient a p?Šrir par quelque accident, i ^^tpe eft en grand danger d\'avoir leme fort. IV, Observation singulierÂŽ\' Sur une dent fa?Žne , quontirer avec une dent cari?Še Jvoifine , farce que l\'une f^l\'autre ?Štoient adh?Šrentes ^ ^^doifon de lalveoU, En 1711. un Ma?Žtre CordonnierNantes, me vint trouver pour lui tirela premiere petite dent molaire du co"t?Š droit de la m??choire fuperieure.te dent ?Štoit cari?Še & lui caufoit Ui^douleur infupportable : quoique cett^dent me par??t aft?¨z difficile ?  ?´ter â– >ne laift? i pas de l\'entreprendre i Ser?Šiiftir.

Heureufement je m\'apper?§usoperant, que la f?Šcond?Š petite mola??fÂŽfortoit de fon alveole,de m??me que ceUque je voulois?´ter. Dans l\'inftantchai prife, jugeant par-l?  que la portioj^ext?Šrieure & la cloifon mitoyenne des a j



??? Dentiste. 50 j isoles fe trouvant fortement adheren-\'â– es ?  ces dents , cette cloifbn s\'?Štoitl^ompu?? ?´c f?Špar?Še du refte de l\'alveo-J par Tefiort que j\'avois ?Št?Š oblig?Š de\'aire ; d?¨s que je m\'en apper?§us, je fisaui?Ž?Ž-t?´t rentrer les deux dents dans^eurs cavitez, je les aflujettis, & je f?Š-parai avec la lime les parties des alveo-les qui les tenoient unies eniemble. Paree moyen j\'achevai d\'?´ter aif?Šment la^eut cari?Še , ?´c fa voifine qui avoit?Št?Š ?Šbranl?Še, fut raffermie de m??meelle l\'?Štoit auparavant. Si je ne m\'?Š-pas avif?Š d\'avoir recours ?  cet ex-pedient, j\'aurois fait une tr?¨s-grande^^eche ?  l\'os maxillaire fuperfeur dansendroit des alveoles, auf?Ži-bien qu\'aux.gencives, & de

plus j\'aurois ?´t?Š uneÂŽonne dent, qui n\'auroit pas manqu?Š^e fuivre la mauvaife. Reflexion. 11 arrive tous les jours que l\'on ren-eontre en ?´tant une dent, de nouvel-es dif???Žcultez que l\'on ne peut pas pr?Š-voir. S\'il y a un moyen pour ?Šviter les^?‡citiens qui peuvent les fuivre , c\'eft^ operer avec prud?¨nce & fans pr?Šcipi-^^fion. Il faut m?Šnager les premieres fe-"^ome I. Ce



??? i^o?? LE Chirurgien coufTes que l\'on donne ?  une denf>bien obferver la rcl??ftance que les dentÂ?font ?  ces premiers efforts, fur -??tre attentif ?  ce qui fe paffe penda"^ce tems-l?  aux dents qui leur font voi-fines. Si l\'on voit que les dents voifi"^^s\'?Šbranlent,on doit inferer de-l?  que edents fe touchent par quelque endro^f^Si leur e\'branlement eft plus confidej\'^^ble , il y a grande apparence que ^^^dents voif?Žnes font adh?Šrentes entr e_les, qu\'elles adherent ?  la cloifontoyenne, ou en quelqu\'autre partiel\'alveol?¨ : en tel cas, il faut proc?¨de de m??me qu\'on l\'a fait remarquer daÂ?^ cette Obfcrvation, & qu\'il eft plusplement enfeign?Š dans le douzi?¨me ehpitre de la mani?¨re d\'?´ter les

dents?prefent Tome de ce Trait?Š.eft bien inftruit, circonfped:, avife ^?Žngenieux, on eft en ?Štat non fei-\' ,ment d\'?Šviter pluf?Žeurs accidensencore d\'inventer par la pratiqnejnouvelles mani?¨res d\'operer, dont le p^blic peut retirer de grands avantages-



??? V- Observation. ^m deux dents unies far uncorf s moyen. En 1711. im Archer de la Mar?Š-\'^haufT?Še de Nantes ?  qui la deuxi?¨mepofle dent molaire du c?´te\' gauche dem??choire fuperieure caufoit beaucoupdouleur, s\'adrelfa ?  moi pour la lui^\'^er. J\'examinai fa bouche, & ayanttrouv?Š dette dent g??t?Še, j\'entrepris dea tirer ; mais comme j\'ai toujours lapr?Šcaution de ne pas tirer trop rapide-\'^ent les dents que je doute ??tre adh?Š-rentes , je m\'appercus en ?´tant cetteent 3 que la derniere molaire fa voif?Ž-l^e ne vouloir pas l\'abandonner & qu\'el-e la fuivoit : je fufpendis pour lors l\'ex-\'â– ^a?Štion de la premiere, croiant pouvoir^ d?Štacher de la derniere, avec la lime^^

autrement ; mais fon ?Šloignement^es autres ne permettant pas de pou-^^ir la conferver , je fus oblig?Š de pren-ne le parti de les ?´ter toutes deux. |eRemarquai enfuite que l\'alveole leur ?Š-auffi intimement attach?Š qu\'il lePouvoir ??tre aux pr?Šc?Šdentes. Ce ij L.



??? 30$ te Chirurgie?Ž?ŽReflexion. Cette Obfervation nous fait voirqii^Ton doit ??tre toujours circonfpe?Št ^^?´tant les dents-, parce qu\'il s\'en rencoi^\'tre, qui font tr?¨s-fortement engagejfdans les alveoles par la configuration ??leurs racines ; ce qui cauferoitde gi\'a^?Šclats, fi l\'on n\'y prenoit garde : il^rencontre encore d\'autres qui fi^nt unieentr\'elles par leurs racines oupar leU^corps, fans que cette adherence paro^ffe : quelquefois m??me ies dents vol"\'n?Šs font unies par un corps moye" \'c\'eft-? -dire, par quelques portionsalveoles, auxquelles elles adherentciproquement : dans tous ces cas, n ^ ^peut reconnoitre les adh?Šrences, af^^avoir ?Šbranl?Š une dent, avant quel\'?´ter tout-? -fait, l\'attention Se

hnagement que l\'on apportera , pour^ervir de beaucoup ?  mieux r?Šiifl?Ž??^\'



??? CHAPITRE XXVl?Ž. ^ouzÂ? obfervations fur les dentsdifformes & mal arrang?Šes. PÂ?.emiere Observation. ^^r des dents in?Šgales, g??te es & diffor-mes , lefquelles apr?¨s beaucoup defoins, font devenues tr?¨s - belles ^tr?¨s-bonnes. YjN 1715. m. Feydeau alors ??g?ŠXI d\'environ quatorze ans, avoit les^ents mal arrang?Šes, tr?¨s-in?Šgales, mui-ees & pointues ?  leur extr?Šmit?Š, Tillon-^?Šes, parfem?Šes d\'une infinit?Š de petits^rous Â?Se de taches noires couvertes d\'ungrand nombre de tuberofitez & com-ble heriffees fiir la fiirface ext?Šrieure deW ?Šmail, & Tes gencives ?Štoient foregonfl?Šes. Il avoit la bouche fi d?Šfagr?Šable,qu\'il ne fembloit pas qu;ii eut des dents,ou du moins il

ne paroifi!bit les avoirS.ue tr?¨s - mauvaifes. Ce jeune hommefaifoit fes ?Študes au College du Plefliso?š je m\'?Štois tranfport?Š pour d\'autres k.



??? perfonnes ; il nie fut prefent?Š par IV?•\'de Gaallon Pr??tre, fon Pr?Šcepteur, poii[f?§avoir s\'d ?Štoit poffible de remedicr ^fa bouclie : ayant jett?Š ies yeux fur ^eÂŽdents J je, fus furpris au premier afpe*^de les voir dans un f?Ž trifte ?Štat ; je p^"\'fai qu\'elles ?Štoient toutes cari?Šes & norsd\'?Štat de pouvoir ??tre coiiferv?Šes j malÂŽles ayant examin?Šes de pr?¨s, je juge^-^que je pouvois y apporter beaucoupremede -, je dis ?  M. de Gaallon, & ^ceux qui fe trouv?¨rent prefens, que j\'e^\'perois avec ie tems les rendre d\'uo^telle beaut?Š , qu\'elles furprendroieÂ?^tous ceux qui les avoient vues, &les voyoient dans cet ?Štat : fon Pr?Šcefteur manda au pere & ?  la mere de cejeune homme ce que je

faifbis elpere"^?  ce fujet : ils ordonn?¨rent ?  leurde venir chez moi Se de fe mettre en;tr?Šmes mains. Pour lors je commen?‡i?Ž\'par lui emporter le fuperflu des gencivesSe ?  "en exprimer fuffif??mment le ?š^??pour les d?Šgorger. Je lui nettoyai lesdents, ?”c les limai fur toutes les f^r\'\'faces, qui en avoient befoin, j\'arran" geai celles qui ?Štoient hors de rang a ve^^ les fils Se la lame d\'argent : de mani?¨-re qu\'ayant op?Šr?Š chaque jour, ou de



??? Dentiste. 511^ux jours l\'un aux dents de M. Fey-je les rendis en moins de deuxl^ois telles que je l\'avois aflure\'; & el-Tont aujourd\'hui aufli belles & ? uf-^ bonnes qu\'elles avoient paru aupa-\'^^Vant difformes & mauvaifes. Reflex 10 n. Les dents de ce jeune homme n\'d-devenues dans un fi mauvaisque parce que l\'on avoit n?Šglig?Š^\'en avoir foin. Si on les avoir net-^\'^y?Šes de bonne heure, le limon & lesParties des alimens n\'auroient pas faitJ-e tellesimpreff?Žons fur leur ?Šmail,nila fubftance fpongieufe des genci^Si l\'on eut diff?Šr?Š plus long-tems^ y apporter du remede, il auroit ?Št?Šd\'operer avecfucc?¨s j les gen-^ives m??me auroient?Št?Š rong?Šes 8c con-T^m?Šes, de fa?§on

que les dents auroient?Šbranl?Šes Se comme d?Štach?Šes desgencives & des alveoles , & que la pl??-des dents auroient p?Šri par-l? , &es autres auroient ?Št?Š enti?¨rement d?Š-truites par la carie. Les r?Šparations que\'e fis ?  la bouche de ce jeune homme,l^oi qu\'un peu tard, ont pr?Švenu heu-reufement tous ces f??cheux accidens.



??? 312 le Chirurgien. ,, & ont fi bien r?Štabli fes dents,peine s\'apper?§oit-on ?  prefent qu\'ell^^ayent ?Št?Š g??t?Šes. IL Observation. Sur des dents mal arrang?Šes, do^^l"extr?Šmit?Š du corps inclind^^vers le palais. En i7i3. la fille de M. Rollandditeur des comptes, demeurant ?  Pf^^\'??g?Še d\'environ quatorze ans, avoitdents lat?Šrales ou moyenn?¨s incifi^^^de la m??choire fuperieure confiderabl^\'ment d?Šrang?Šes ; l\'extr?Šmit?Š decorps inclinoit vers le palais. Je co?Ž^^men?§ai d\'abord pat les f?Šparer de le\'\'"voifines, ce que je fis avec la HÂ?^^^pour leur donner un paff? ge libre jte operation me fervir aies ramener^?  les placer dans leur ordre & dans le^?Štat naturel , en y employant de p^\'^le fecours du

fil, & celui de la lan^fd\'argent-, par ces moyens je parvins,les mettre en bon ?Štat en moins de tiO^^femaines.



??? dentistb. 51 jni. Observati o m. ^ pen pr?¨s fembiable ?  Upr?Šeedeme. ,, En la m??me ami?Še A4. Daftnart ??g?Šenviron douze ans, fils de M. le Mar-de Murs & pedt-fils deM. iePre-^^t des Marchands de Paris , avoit lesdents lata-ales ou moyennes in-d?Šrang?Šes & tr?¨s inclin?Šes vers^ palais -, je les arrangeai avec le fil &^^ ame d\'argent j ce qui me r?Šiii?Ž?Žt par-Jiuement bien, en cinq femaines de k. IW Observation. C??n cernant plufeurs dents ?Žnc?Žf-\'^es d?Šrang?Šes ^ inclin?Šesen differens fenjs. En la m??me ann?Še 172^. on amen??moi le fils de M. de Verville Ecu??erl^e la petite Ecurie du Roi. Ce jeune^ornme ?Štoit ??g?Š d\'environ dix ?  dou-3ns, il avoir deux dents incifives

de?Ž?Žuchoire inf?Šricui.e- fort d?Šrano-?Šes/. D d "



??? ^?Ž 4 l e C h i r u r G I e n & inclin?Šes du c?´r?Š de la langue? un^troif?Ž?Šme incif?Žve de la m??me machoi"re panch?Še & un peu croif?Še lur I ^^des deux pr?Šc?Šdentes denrs ; le.d?Šrai\'\'gement des dents de ce jeune hoini^^ne Ce bornoit pas feulement au "^ jdre i & a l?  confuf?Žon de cellesm??choire inf?Šrieure, les dents dechoire fi?Žperieure ?Štoient aufl?Ž ^^^rang?Šes que celles de l\'inf?Šrieure :moyenne incif?Žve du c?´t?Š droit de cre m??choire ?Štoit inclin?Še vers lelais -, Fune des parties lat?Šrales degrande incif?Žve ?Štoit nn peuen dehors, & l\'autre partie lat?Šrale ^^cette m??me dent ?Štoit tourn?Še ^dans : je r?Štablis parfaitementces dents d?Šrang?Šes j ce qui meen quinze jours par le moyen

deapplications de fil, fans employercun autre fecours. , Depuis peu j\'ai encore arrange^dents au fils de M. de Pleurre1er au Parlement de Paris. CeMonf?Žeur ??g?Š d\'environ douze ans, toutes les dents incifives conf?Ždefa^^^^ ment d?Šrang?Šes & difformes .â€? 1mit?Š des unes incHnoit ?Šn dedans ? ^U?§m^?Š des autres inclinoit en deflo



??? Â?es qui lui rendoit la bouche tr?¨s-d?Šfa-gr?Šable & d?Šfectueufe. Apr?¨s les avoirnettoy?Šes , ?Šgalif?Šes & f?Špar?Šes avec lalinie, je les lui arrangeai par l\'ufage desfils : ce qui m\'a parfaitement bien r?Šiif-fi en moins de fix femaines. Peu de tems apr?¨s Madame Joly dePleury ?Špoufe de M. le Procureur ge-neral au Parlement de Paris, m\'envo??a^u Couvent des Religieufes de Liefie,^r?¨s la barri?¨re de Seve, pour vifiter latouche de Mademoifelle fa fille, ??g?Šed\'environ quatorze ?  quinze ans, quipour lors ?Štoit en penfion dansceCou-\'Vent: je trouvai fes dents incifives &canines tr?¨s en d?Šfordre, d?Šrang?Šes 3cIll?Šgales en longueur, fillonn?Šes & par^lem?Šcs d\'un grand

nombre de taches:^es unes fe portant par leur extr?Šmit?Šdedans, ?´c les autres exceffivementdehors, je remedial ?  tous ces acci-dens de m??me que je l\'ai enfeign?Š ail-leurs, ?´c j\'eus grand foin de les f?Špa-\'^er fijffifamment pour qu\'il me f??t plusfacile de les redrefi?¨r ?´c de les arran-ger : ce qui me r?Šiifiit ?  merveille endouze applications de fil. Ddij



??? V. Observation. Sur UfraBure d\'une grande dentin?§ijhe ?  fon extr?Šmit?Š if^fi\'rieur e ^ & fur celle de la moy^^\'\'^ne incifinje voifne qui ?Štoitcaf?Še enti?¨rement. Au mois de Janvier 1727. le fils deM. le Prefident Amelot de Gournay^??g?Š de treize ans, tomba fur une pie"-\'\'re, il fe cafia une portion afiez confi"derable de l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure degrande dent incifive du c?´t?Š gauchela m??choire fuperieure, & fe cafl?  eO\'tierement la moyenne dent incifive VOI-"fine, de mani?Šr?Š qu\'il n en reftoit pl^^que la racine. Ce jeune homme fur ^^men?Š chez moi , je lui tirai cette lad\'ne, & j\'approchai la dent canine &premiere petite molaire vers le gran<^intervale que la dent cafiee entiereme^\'\'avoit laifi^ -,

j\'approchai de m??me le^trois autres dents incifives de fa?‡^uque cet intervale eft fi bien rempli, qi^^ne parojt pas aujourd\'hui qu\'i ait pePdu une dent au devant de la bouche.?‡yette operation m\'a r?Šui?Ž?Ž par le mp?0



??? Dentiste. pes fils que je nietcois de deux jours\'m , ?´c cela pendant l\'efpace de cincjSemaines : apr?¨s quoi j\'ai lim?Š les dentstrop long ues & lim?Š de m??me la denr^aflee ?  fon extr?Šmit?Š : de mani?Šr?Š qu\'ilparo?Žt prefque pas que cette dent aitÂ?^t?Š fra?Šfuife. , vi. ofiservatlon. ^^r des dents mal arrang?Šes ^tres-^dijformes , par laquelle ??nreconnoitra la pojf.hilit?Š de re-drejfer ^ replacer avec le pe-lican J ces fortes de dents dansleur ?Štat natureL Hn 1712. l\'?Špoufe de M. Maziere,^^?´rs premier Commis de M. de la Ser-^eÂ? Dire?Šteur des Aydes & Gabelles ? "^rigers, demeurant ?  Paris, rue du Re-gard, m\'envo??a Mademoifelle fa fille,pour lors ??g?Še d\'environ onze ans , ? prefent

Religieufe dans le Couvent des^lues-Dieu, rue S. Denis. Cette jeuneyemoifelle avoit deux cients au devantla bouche & du c?´t?Š droit de la ma-^hoire fuperieure , fort mal arrang?Šes^ inclin?Šes en dedans du c?´t?Š du pa- Dd?Žij



??? p?Ž L E c H ?? R tl R G ?Ž E Hlais. Ponr arranger CCS deux denrs>me fervis du pelican , je les dre/fa?Ž Scles mis dans leur place naturelle, fa"^lui faire fouifrir beaucoup de douleur-J\'af?Žiijettis ces deux dents avec du fil ^l\'ordinaire , pour les maintenir enpl^"ce 8c pour ?Šviter que le reflort de l\'ai\'Veole ?´c des gencives ne les renvers??tde nouveau. Je r?Šufiis fi bien, qu\'il neparo?Žt en aucune mani?Šr?Š qu\'elle aires\'les dents difformes. Huit jours apreÂŽi\'?´tai le fil , & cette Demoifelle reft^avec fes dents bien affermies ?”c bieijarrang?Šes. Perfonne n\'avoit confeill^Madame fa mere de faire faire cetteoperation ?  fa fille j ce qui n\'emp??cii^pas que cette Dame ne fe d?Štermin??t Â?me l\'envoyer,

? l\'inf?§ii de plufieurs Da-mes qui ?Štoient chez elle, lefquelles ft^\'rent agr?Šablement furprifes d\'unchan"gement fi prompt & fi avantageux. Reflexion. LaChirurg?Že n\'a point d\'op?Šration donf^le fucc?¨s f?Žiive l\'execution de fi pr?¨s, lorf-que le Dentifte eft adroit, ing?Šnieux ^exp?Šriment?Š. Eft-il queftion d\'?´ter jeÂ?corps ?Štrangers qui s\'attachent ?´?§ s^"niffent tr?¨s-fortement aux dents, de leÂŽ



??? r Dentiste. 3^9 & blanchir? Il ne faut que le ^ems d\'op?Šrer,pour mettre ies dents dansfi bon ?Štat, qu\'elles femblent avoirrenouveli?Šes. Sagit-il de limer les^ents, pour les f?Šparer les unes des au-^â– ^es, ou pour leur donner une forme^^nvenable, l\'op?Šration finie, elles ne^^nt pas reconnoiffables, & paroilTentbeaucoup plus uniformes & plus r?Šgu-li?¨res , qu\'elles n\'?Štoient auparavant?Combien de fois arrive-t-i?Ž que l\'on d?Š-livre fur le champ ceux qui font tour-mentez de violentes douleurs de dents, par des operations promptes & alfur?Šes ? Les dents font-elles mal pkc?Šcs, ren-dent-elles par-l?  une bouche d?Šfeclueu-^e, vilaine & infupportable aux yeux ,n\'a qu\'?  fouhaiter

de fe d?Šfaire deeette difformit?Š, recourir ?  un habileL>entifte, fe confier ?  lui & le laifferfaire, l\'arrangement des dents changera^e telle maniere, qu\'on aura le plaifir defurprendre ceux qui ne feront pas ac-coutumez ?  voir ces petits prodiges del\'art. C\'eft ce qui arriva ?  cette com-pagnie que Mademoifelle Maziere futrejoindre deux heures apr?¨s que j\'eusredrefiT?Š fes dents. D d iiij



??? 520 CH?•R. Urg?Ž E?Ž^ VIL Observation. Sur des dents difformes & arrang?Šes ,par laquelle on l\'cr-ra comment fe produit le ? c\'rangement des dents ^ ?Š\'ment on r?Špare cette diffofmit?Š. M. de Crefpy de la Mabiliere, ? c"Jneurant ?  Angers, n\'ayant jamais vou-lu Gonfentir dans Ton bas age ,iui ?´r??t fes dents de lait qui s\'oppofoieiiE?  la fortie des f?Šcond?Šs denrs inciiiV^^& canines, fa repugnance fur caufe q^^fes dents de lait refterenc trop long"tems en place & firent que les fccoo-des dents incifives & canines vinrentbors de rai^, & lui rendirent la bou-che tr?¨s-difforme. Ses pafens ?”c fes a-mis lui ayant fait faire attention au^confequences de cette difformit?Š, il ^^r?Šfolurde fe faire ?´ter celles qu\'on

nepourroit lui conferver : ce ne fut qu\'^â–  \'??ge de vingt-deux ans qu\'il fe d?Šter-mina enti?¨rement ?  cette operation. J\'a-vois l\'honneur d\'??tre connu & aim?Š delui & de fa famille ; je fus mand?Š eÂ?



??? ^ant?Ž?Še 16^6. pour r?Štablir Tes deritsQans leur ordre naturel, jf\'exaraimiattention l\'?Štat de fes dents, que jetrouvai dans un grand d?Šrangement, &pouvoir ??tre arrang?Šes fans en ?´terJ?Ž^^elqu\'une : je commen?§ai par lui oterdents canines , tant de la m??choire*^^f?Šrieure, que de la liiperieure , qui^^ppofoient ?  l\'arrangement naturel dees autres dents : j\'en ?´tai trois d\'uneS^ofTeur & d\'une longueur i?Ž conf?Žde-â€?â– ables, qu\'elles fe portoient excell?Žve-\'^ent au dehors de la bouche, tandis^^le la plupart des incifives ?Štoient pan-eh?Šes du c?´t?Š de la langue & croif?Šes ks^ties fur les autres derriere les canines,^pr?¨s que j\'eus ot?Š ces trois dents, j\'?Š-branlai avec le

pelican les incifives d?Š-rang?Šes pour les ramener, & les arran-pr ainfi les unes apr?¨s les autres, dansm??me ordre qu\'elles doivent ??treNaturellement arrang?Šes 5 apr?¨s quoi j^enie fervis de leurs voifines pour aflii-Jettir les dents que j\'avois redref?Žees ,par le moyen du fil cir?Š, que je laiffaienviron quinze jours -, apr?¨s lequel tems,ÂŽ>ant ?´t?Š ce fil, ces dents fe trouv?¨rent^^ bien raffermies & fi bien arrang?Šes,^ri\'il ne paro?Žt pas aujourd\'hui que les



??? jii ie Chirurgien dents en .queftion ayenr jamais ?¨re\' dii"form es. Les circonftances qu\'il y a ?  ob-ferver pour raffermir les dtnts ferontrapport?Šes au chapitre 9. tom. l. Reflexion. On ne f?§auroit prendre alTez de pr^\'caution pour empecher le d?ŠrangemeÂ?^des dents, prefque toujours cauf?¨ p^"^lobftade que forment les premierÂ?^dents , ?  la forde des f?Šcond?Šs. LorfqÂ?^les premieres dents ne tombent pa^ \'les f?Šcond?Šs ne trouvant pas la pl^^,^vuide, au lieu de percer en ligne ? ij\'re?Ške, percent obliquement .- on les vo^paro?Žtre ?  travers les gencives, tanr^en dedans, tant?´t en dehors, tandisque les denrs de lait fe maindenne)^^dans leur ?Štat c\'eft dans ce tems -qu\'il ne faut pas manquer

d\'?´terpremieres dents, pour leur faire ce^^\'â–  a place qu\'elles ne ?§ederoient pastrement aux f?Šcond?Šs. Si l\'on ne pr*^"cede pas de m??me , il arrivera qu\'elleÂŽferont la caufe que les f?Šcondes dcntSferont panch?Šes 5 de-l?  il r?¨fultera q^\'^les unes Scies autres feront confufe\'inen"^plac?Šes, les unes panchantes en dedans Â?& les autres en dehors j ce qui rcndrÂ?



??? Denti ST E.bouche diffoirme. On ne pourra re-"^edier ?  cet mconvenient, qu\'en ?´tant^^elquefois certaines dents , qu\'en re-^refTant & rafFerniifl? nt les autres. Plus^J} attendra, plus cette operation fera\'^^fficile, & plus long-tems on aura le\'Malheur de foufFrir & de d?Šplaire. On\'^\'ignore plus ?  prefent la polfibilit?Š deoperation, ni le bon fucc?¨s qui ^accompagne. VIII. Observation. Sur deux dents incifives malarrang?Šes. En 1719. Madame Onfil, demen-^^fit ?  Saint Germain en Laye, amena^(lez moi Mademoiie\'Jefa fille ??g?Še dedix ou douze ans. Cst-te ^mo-f:lleJ^oit les deux moyennes-incifives de^ m??choire fuperieure confiderable-\'^^ent d?Šrang?Šes. Je les redrefifai avec^on pelican , & les

remis dans leur ?ŠtatNaturel, en prefence de Madame fa me-re & de l\'?Špoufe de M. Duval Chirur-gien Jur?Š ?  Paris enfuite je les atta-ehai avec du fil , que j otai quelquesJ^uts apr?¨s. Les dents de cette jQune.



??? 324 Cmirurg??e?Ž?? _ ., Demoifelle ont reft?Š prfaitcmenc b?Žc\'jraffermies, & f?Ž bien arrang?Šesne paro?Žc nullement qu\'elles aient ?Šc^jamais autrement. Ellesne ravoientct\'\'\'|que parce qu\'on avoir attendu trop?  ?´ter les denrs de lait. IX. Observation. Sur une dent qui faroijfoit fit^^^^ m palais , laquelle fut placed au rang des autres. La m??me ann?Še 1719. M. de laâ€?fe ??g?Š d\'environ trente ans,la d?Šfit canine du c?´t?Š droit de lachoire fuperieure plac?Še vers lepal^i^\'& cette dent ie faifanr paro?Žtre con^me ?Šbrech?Š, il me pria de la lui arraÂ?\'ger, ce que je fis avec le pelican5 ^iaffujettis f?Ž promptement avec le *que j\'eus beaucoup de peine ?  lui Ff\'fuader que cette dent redreff?Še

?Štoitm??me qui fe recourboit auparavant vet^fon palais ; il me foutenoit toujours qi\'^je lui en avois mis une pofliche;opini??tret?Š alla f?Ž loin, que nous no^sf??ch??mes tous deux. Je penfai mepentir cette fois d\'avoir Ci bien reiii^^\'



??? Dentiste. fe p??t fe perfuader de l\'exiftence dee^tte dent, qu\'au bout de huit jours,jl^e j Otai ce fil 5 & qu\'il vit fa dent fi^eti raffermie, qu^il ne difcon vint plusce ne f??t fa dent naturelle. X. Observation. ^ peu pr?¨s fembiable ?  la.pr?Šcedeme. la m??me ann?Še Mademoifelle Ma-^\'e-Am?Že Renoult, mece de M. Du-^â€?^emin, Com?Šdien ordinaire du Roi,ÂŽyant une fembiable dent plac?Še^de m??-j^e que l\'?Štoit eeile dont nous venonse parler , vint ebez moi pour fe la fai-arranger : ce que je fis dans le mo-\'^â– Â?ent avec le pelican. J\'employai les\'^??nies moyens dont je m\'?Štois ferv?ŽP^Ur arranger celles de M. de la Barre -,qui me r?Šuffit de m??me. Ref ls xi on. L\'on voir par ces cinq

Obfervations,il eft fiDuvent fort aif?Š de redreffer cer-jaities dents : pourvu n?Šanmoins queoti foit muni des inftrumens cpnye-^^Hes, qu\'on lesT^ache bien manier,



??? LE CHIRURGIE?Ž^ p ?¨c que l\'on obferve toutes les circo^tances qu\'on rapportera au chapitretorn. 1. o?š l\'on verra qu\'il fe troU^,des dents, qui rje font pas fi facile^ .jredreffer qu\'il y a en d\'autres, ^?Ž^ne faut point entreprendre deredrefle^ \'parce qu\'il fe rencontre quelquefois ^celles-l?  des difficultez infurmontabl^ \' XI. Observation. Concernant des dents mal aff^^\'g?Šes ?Š" tres-d?Žfformes. En 1719. M. l\'Abb?Š Morin de Ch^^^tr?¨s en Beaul?Ž?¨Â? ??g?Š d\'environ vitig^deux ans, ayant les dents caninesincifives tr?¨s-d?Šrang?Šes & tr?¨s - di^mes, fut voir ?  ce fujet plufieorsmes confreres, pour f?§avoir d\'eux ^^^?Štoit pof?Ž?Žble de les lui-arranger.ques-uns trouv?¨rent la chofe file, qu\'ils lui

confeillerent de n\'en rie^faire : le hazard voulut qu\'il vintmoi, dans le tems qu\'il s\'y rencop\'^^^un de mes confreres : nous exaini^^^mes tous deux fa bouche avec be^^^coup d\'attention. Comme ce Dentr.Â?toit mon ancien, & que je le ero/*^



??? dentiste. 317 plus exp?Šriment?Š cjne moi, je le priaide me donner fon avis fur la m?Šthodeil falloit fuivre pour r?ŠulTir dans un^as femblable : foit que mon confrerevoulut pas m\'inftruire , ou qu\'il nepas en ?Štat de m\'aider de fon con-feil , il ne me r?Špondit pas comme jeI aurois fouhait?Š ; ce qui m\'obligea de^^i dite, que j\'efperois que dans trois^^ quatre jours les dents de ce Mon-teur feroient parfaitement bien arran-g?Šes. Ce Dentifte ignoroit que cela feP^^t faire fi promptement. Au bout deee tems , fa curiofit?Š l\'obfigea de reve-nir chez moi, & il fut tout ?Štonn?Š de\'^oir les dents deM. l\'Abb?Š Morin par-faitement bien arrang?Šes : il refta pourconvaincu de la v?Šrit?Š que je

lui^Vois avanc?Še. Reflexion. Les chofes les plus aif?Šes ?? executer sParoilfent impraticables ?  ceux qui nefont pas fufiifamment inftruits. Touses jours nous voyons des exemples quiConfirment cette v?Šrit?Š. Ce que l\'un\'^ient pour impoffible, eft facilement^^ecut?Š par un autre. M. lAbb?Š Mo-^"i?Ž?Ž a fait cette heureufe experience par



??? 3 2,8 L E G H I R u R G I E N?Žui-m??ine. S\'il s\'en emit tenu aument de pluf?Žeurs Dentiftes, fesferoient encore difformes ?´c hors dcat de bien executer toutes leurs fbo^\'\'rions, X?ŽI. Observation- Sur i4ne dent inciftve d?Šrang?Še ^redrejf?Še en tres-feu de ternsAnjec le felican. r Ac Il y a quelque tems que l\'epoufe o. M. Goft?¨t Correcteur des Comptes, demeure rue Bourlabb?Š, m "a??antd?Š pour examiner les dents de Ma"moifelle fa f?Žlle, alors ??g?Še de do?šfans, je trouvai que cette jeune DeJ^\'^/"felle avoir la moyenne dent incif?Žve ^ c?´t?Š gauche de la m??choire fuperieUf\'\'^fort d?Šrang?Še ?´c inclin?Še vers le pap\'^. \'Madame fa mere me demanda s\'ilpoffible de donner ?? cette

dentfoi^^^rangement naturel , & d otermoyen la difformit?Š qu\'elle caufoit abouche de la jeuioe Demoifelle : Fpondis que je le pouvois faire faC\'^\'^"ment dans huit ou dix jours de tetTiS \'par ie moyen des fils ; pourvu envoy^^



??? ^Â?^voy??t Mademoifelle fa fille tous lesjJ^f chez moi ; mais comme differens-ajtres d\'exercices fe trouvoienc cha-?Žne jour chez elle ?  certaines heuresfinftruire, ma propofition n?Š fut^oint accept?Še, parce qu\'on ne vouloiras l\'en d?Štourner ; cela m\'obligea de^idire que fi elle fouhaitoit, je pla-^etojs cette denr d?Šrang:?Še dans fon ?Štataturei en quelques minutes., ^"?Ž^prife du peu de tems que je de-andois pour executer cette operation,^ Je confentit fans balancer que j\'ope-^Jiie fur le champ. Je commen?§ai parparer avec la linie ia dent d?Šrang?Še,^Jtce quelle ?Štoit fort preff?Še par fesi"nes, & qu elles avoient un peu di-^ ^nu?Š l\'efpace que ia dent d?Šrang?Šeevoit occuper. Cela fait,

je redreffaij^^fe dent avec mon pelican, & la re-^ \'s dans fon arrangement naturel ,^JJ??ime je l\'avois propof?Š ; ce qui fur-j^r beaucoup cette Dame, Madame fa^ & plufieurs autres perfonnes quitrouv?¨rent prefentes, se qui medi-S"\'dies avoient fouvent v?? re-j^^^^er se arranger des dents par feuj^- Carmeline & par plufieurs autres ^a^ qtie ce n\'avoir jamais ?Št?Š par une Eg



??? 3 3ÂŠ ie Chirurgienm?Šthoae femblable & en fi peu ^^tems. Si - t?´t que j\'eus mis cette den^au rang des autres, je l\'alfujettis a^^dents yoifines par le moyen d\'un ^ â€? 1 * /V commun que j\'y lailfai huit jours;,pendant ce tems-l?  je fis rinfer la bo - che de la Demoifelle quatre ?  cinqpar jour avec l\'eau ferr?Še m??l?Še aye^moiti?Š d\'eau vulneraire. Cette dent s e ^fi bien raffermie, qu\'il ne paro?Žtqu\'elle ait ?Št?Š jamais d?Šrang?Še defituation naturelle. CHAPITRE XXVin Obfe-Yvation par laquellecommtra la vraie luxationne dent y & quelles furent \'adhere me s tpi furvinrent " queuesjuf(if*qui furvinrent confequence. Le 15. Janvier Je^n^^j^f, rien femme du nomme Jean ndit la Garenne,

Soldat aux Gardes Fra^^?§oifes. Compagnie de M. deVde,^^.^meurant Fauxbourg S. Germain ?



??? dentiste. 351^ la Corne, amena chez moi CatherineÂ?uet fa fille , ??g?Še d\'environ neufaus 5 elle ?Štoit tr?¨s-tourment?Še des dou-ceurs qu\'elle fouffroit ?  la bouche, oc-^fionn?Šes par Ja luxation completted une petite molaire du c?´t?Š gauche defa m??choire inf?Šrieure : j\'examinai la"Ouche de cette enfant ; j^obfervai que^ette dent ?Štoit enti?¨rement hors dealveole, & renverf?Še de telle fa?§oneiitre les deux dents voifines, que l\'ex-tr?Šmit?Š de fon corps touchoit la lan-^rie; -que fon colet & partie de fa ra^^?Štoient recouverts de la gencive^l?Že l\'extr?Šmit?Š de fa racine avoir prc?Š^ lard?Š la gencive, & que l\'extr?Šmit?Šcette m??me racine per?§oit & lardoit5^core la furface

int?Šrieure de la l?¨vre:friferieure pr?¨s le commencement del? ^"^iie. Il ne me fut pas difficile d\'emoor-^er cette dent, en k pin?§anr par fon^orps ; je le fis fans violcnre, ^?ŽprcsJ^^e cette dent fot ?´t?Še , j\'exami\'iaiJ endroit o?š elle s\'?Štoit log?Še depuisong-tems. Je trouvai l\'alveole atfai/f;e. ^ gencives d?Šchir?Šes <& ulc?Šr?Šes en cti-frs endroits, & m??me la gencivr- ex-^tieure fe rencontra fortement adhe-^fÂ? avec la l?¨vre; ce qui m\'obligea de Ee ij



??? 332. xech??rurgie?Ž^ ^couper cette adherence avec un biftoU-"ri : je fis laver la bouche ?  cette enfa"^avec de l\'oxicrat, & pour emp??cher que?Ž.a gencive ne ferei?Žn?ŽtdenouveatiayeC la l?¨vre, dai?Žs l\'endroit o?š rulcerationr?Šciproque de la fiirface de la genci^\'^ & celle de la joiie fe rencontroientÂ? j^ mis entre la l?¨vre & la gencive, un pÂ?^^de linge tremp?Š dans le miel rofat. Cetr^enfant fut panf?Še de m??me foir &tin Se gu?Šrie en tr?¨s-peu de jours. Ld?Šplacement de cette dent d?Špendoitd\'une caufe int?Šrieure^ fi l\'aveole n\'avoi^pas ?Št?Š effac?Š, j\'aurois tent?Š de rep^tcer dans cet alveole cette dent , \'?Ž\'^*d\'ailleurs n\'?Štoit nullement cari?Še ;l\'alveole ?Štant rempli, il n\'?Štoit p-\'poffible

d\'entreprendre ce rempla?Še"ment, fuppof?Š qu\'elle n\'eut pas ?Št?ŠdeU\'\'de lait. Reflexion. Cette dent ne s\'?Štoit ainfi d?Šplac?ŠeÂ?qu\'en confequence d\'une caufe int?Šrieu-re : les fucs qui abreuvent la gencive& la membrane qui enveloppe la deuf Â??Štant devenus corrofifs, avoient poU^ainfi dire difi^equ?Š la gencive & f?Špar^ ^dent de 1 alveole; de telle fa?§on que



??? vent venant ?  fe d?Šbo??ter, inclina versa langue, Se per?§a par fes racines laÂ§encive ext?Šrieure. Cette dent reftantPlac?Še dans cette fituation, fut recou-verte des gencives, incommoda la lan-par lextr?Šmit?Š de fon corps & u?Ž-^fra la jolie par l\'extr?Šmit?Š de f?¨s ra-Ailles-, ce qui occafionna l\'adherencej??^?Ž s\'?Štoit form?Še entre la gencive &^ joiie. Si l\'on avoit n?Šglig?Š plus long-^^s doter cette dent, elle auroit ul-^^r?Š la langue, & donn?Š occafion auxgencives de s\'ulcerer d\'avantage, & aux^^airs excroifi? ntes d?Šj?  form?Šes ?  fonl\'ccafion, d\'acqu?Šrir un plus grand vo-^t?Ž?Že. D\'o?š nous devons conclure, que.^rfqu\'on trouve des denrs ainfi lux?Šes,ne faut pas diff?Šrer

?  les ?´ter, en pro-â€?^^dant de m??me que je l\'ai fait en cet-occafion. En fuivant cette m?Šthode sP\'?Ž fera certain de d?Šlivrer enti?¨rement^ perfonne ?  laquelle il fera arriv?Š unPareil accident.



??? 554 ??^ e Ch i r tj b.g i e CHAPITRE XXIX. Cinq Obfervations fur les Ve^^jremifes dans leurs m??mes ^^veoles , ou tranfflant?Šesune bouche ?Štrang?¨re. Premiere Observatio?Ž^\' Sur une dent cari?Še , ot?Še ^ remifi ^^^^fin m??me alveole, laquelle dent reffort heureufement. Vill^ N 1721. je remis en cette ^ une dent incifive de la machoirjinf?Šrieui-e ?  M. le Fort, duquel je ne i?‡^fii la qua lite\', ni la demeure. Cette de^J?Štoit reft?Še fur ma table pr?¨s d\'un qÂ?^"^d\'heure apr?¨s avoir ?Št?Š ot?Še, avant q^^je la lui remiffe; cependant elle s\'eftbien r?Šiinie & raffermie dans fon m??o^falveole, qu\'elle efl encore aujourd\'hÂ?^auf?Ž?Ž fiable qu\'elle l\'?Štoit auparavant jquoiqu\'elle fut cari?Še. Je m\'?Štois p^^"pof?Š de

la plomber ; mais ne cauf^"\'^pas de douleur , ce Monfieur a negjg?Š de me venir voir. Depuis peu



??? dentiste. ^ef??is ra??ant rencoiicr?Š plufieurs fois, je\'^ai pas manqu?Š dexaminci: dans-quel^tat ?Štoit cette dent ; je l\'ai trouv?Še dans^elui o?š elle ?Štoit avant l\'op?Šration. II. Observation.feu pr?¨s femblable ?  la Le ro. Avril 1725. la fille a?Žn?Še deTribuot Facteur d\'Orgues du Roi j^int chez moi : elle ?Štoit attaqu?Še d\'u-grande douleur cauf?Še par une ca-de la premiere petite dent molairec?´t?Š droit de la m??choire fuperieu-\' cette Demoifelle balan?§a fur lepar-^^ <iu\'elle avoit ?  prendre -, elle fouhai-. foit de fe faire ?´ter fa dentpour fe d?Š-livrer de la douleur qu\'elle fouffroit -,\'^ais elle avoit beaucoup de peine ?  s\'y^?Šfoudre , par rapport ?  la difformit?ŠS^?Ž auroit caufee la perte

de cette dent :qui l\'engagea ?  me demander, s\'il\'^\'?Štoit pas poffible de lui remettre cettedent apr?¨s l\'avoir or?Še, comme je l\'a-V^is fait ?  fa f?“ur cadette. Je lui r?Špondis que cela pouvoit fefaire aif?Šment ; pourvu n?Šanmoins quâ‚?



??? le Chirurgien ,cette dent p??t ??tre ?´te\'e fans fe cane^ Â?fans faire ?Šclater quelques portions_ dl\'alveole, ?”c fans faire q uelque d?Šchit^\'ment conf?Žderable ?  la gencive.lors ellefe d?Štermina enti?¨rement. Je/\'^Gtai cette dent avec tant de pr?ŠcautioO?´c f?Ž heureufement, qu\'elle ne f??t ni"\'lenient caff?Še, ??c que l\'alveole & ^^gencives ne furent point offenf?Šs j ^^qui m\'engagea ?  remettre fur le champ cette dent cari?Še dans fon alveole\' Ainfi je lui fis occuper la m??me pl^^ce qu\'elle remplifToit auparavant :f?Žiite j\'eus foin de l\'attacher aux deijvoif?Žnes avec un fil commun & de waffujettir pendant quelques jours. Cette dent s\'eft f?Ž bien raffer^^,^qu\'il ne paro?Žt pas qu\'elle ait

?Št?Š tif^de fon alveole Â? & qu\'on l\'y ait reif "^^Elle cauf?  feulement quelques douleu ^pendant deux jours apr?¨s avoir ?Št?Š ^^ mifej ce qui pouvoir proc?Šder de q^^ ^ que irritation dont fe ref?Ž?¨ntoitla brane qui tapiffe l\'alveole : peut - e^^ que cette douleur pouvoir encore et^^ produite par !a compref?Ž?Žon que la cine de la dent faifoit contre quelq^^\'^^ petirs lambeaux ou quelque petite tion de cette m??me membrane. Q^^?Žt quii



??? dentiste-. 5 57 \'^ti\'il en foie, ce remplacement a r?Šiif????,*ans qu\'il foit arriv?Š aucun autre acci-dent , & la dent fait ia fonction accou-tum?Še comme les autres : elle eft infen-"We , & j\'ai plomb?Š foa trou cari?Š,pour la mieux conferver. 11 ?Ž. Observation, ^ur une dent cari?Še ?´t?Še dealveole ?Šr rernife av-ec fucc?¨s. Le 29. Avril 1717. Mademoifejle^e la Roche, Gouvernante des enfansM. de Blanc-Mefnil de Lamoignonr?Šfident ?  Mortier ^ demeurant ? l\'H?´Â?de Lamoignon, ru?Š Pav?Še au MaÂ?^ais J ??g?Še de trente ans, vint chez moiPour fe d?Šlivrer d\'une douleur occa-j\'onn?Še par la premiere pedte dent mo-^^re du c?´t?Š droit de la m??choire fa-?Ž^deure,

cari?Še ?  fa partie lat?Šrale &Pofterieure. Ayant examin?Š cette carie,^^ dis ?  cette Demoifelle qu\'il n\'y avoit^int d\'autre moyen pour ?Ža gu?Šrir, que^ tirer cette dent ; mais comme elle^oit toutes les autres dents fort bellesJ fort faines, & qu\'il lui ?Štoit f??cheux^^ perdre celle-ci par la difformit?Š que



??? le Ch?Žrurgie?Žcfon extradion auroit faite ?  ia boucheÂ?je iui dis que fi je pouvois ?´ter cett^dent fans la rompre & fans caufer tropde eie?§hirement ?  l\'a?Žveole & ?  lage^^""cive, il me feroit aif?Š de la lui remet"tre & la bien affermir : ?  quoi ayaÂ?^confenti, je tirai cette dent cari?Še, ^la remis dans le moment dans fon m^Tme alveole ; je l\'af?Ž?šjett?Žs avec un yaux dents voifines , & je fis rinfer ^^bouche de cette Demoifelle cinq ? fois le jour avec une lotion faite d\'u^^^chopine de vin rouge ferr?Š , une onc^de miel rofat & une bonne cueille^-\'\';^de mon flyptjque aflringent, le toutl?Š enfemWe. Le douzi?¨me jourla ligature de fil qui avoir fervi ?  afW\' jettir cette dent, qui fe trouva tr?¨s-biej

raffermie. Quelque tems apr?¨s j\'e^nettoy?Š le trou cari?Š ?´c l\'ai plombe^ \'depuis ce tems-l?  elle n\'a cauf?Š aucune douleur, & lui fert de m??me queÂŠlitres dents. . J\'ai fait dans ia fuite une femblaP^operation ?  une Demoifelle ded\'envirQH vingt-trois ans, ?”C je ~afi^iirer qu\'elle m\'a encore mieux PCIi*que la pr?Š?§edenre,.



??? IV, Observation. ^^r une dent faine , qui fut ot?Šefar la faute de la maladefrompement remife_ ave?? fucc?¨sdans fon m??me aheole , fansque la malade s\'en afferm??t. En r722. la fille cadette du m??meTribuot dont j\'ai parl?Š , . alorsd\'environ dix-huit ans / vine^Â?ez moi pour fe faire tirer la deuxi?Š-^petite molaire du, c?´t?Š droit de la\' ^^achoire inf?Šrieure. Cette dent ?Štant. ^ caufoit des douleurs infuppor- , abies. La jeune perfonne qui les fouf./Oit appr?Šhendoit tellement de fe faire^ter cette dent, qu\'elle eut toutes lespines du monde ?  s\'y d?Šterminer. Cet-^ dent ?Štoit tr?¨s-petite, extr??mement^Pplatie par fes parties lat?Šrales fort^eft?Še entre ies autres dents. Ces cir-

onftances m\'obligerent de me fervir_ Une des branches du pelican des plus^froites, & capable de pafi\'er librement, J^tre les deux dents voifines, pour nePas les interelfer, en tirant celle qu\'il^gif?Žbit d\'?´ter. J\'avertis cette jeune f f i j



??? i4p le chirurgienperfonne que cette dent n ?Štoitpius aif?Šes ?? tirer j que je la ptiois dfe ti-anquillifer, de bien prendre ga^\'d??  ne pas remuer fa t??te ., ni portermains fur les miennes ; ce qu elle ^^^foit, lorfque j\'introduifois rinftruine\'\\en fa bouche -, que c\'?Štoit m\'expotei" Jmanquer fa dent, ou de s\'en faire tjfe^une autre ; que j\'aimois mieux ne p?-l\'entreprendre que de l\'expofer ?  uninconvenient. Elle me prpmit de ftranquiilifer ; mais lorfque j\'eus poi\'t^?Ž\'inftrument fur fa dent, & <^ue je vo^\'Jjus donner le mouvement depour l\'?´ter, fa crainte la porta a ui^faiilr le bras avcc force, ?  tournerretirer fa t??te ; ce qui fit quement glilT?  malgr?Š moi fur la petite mPkire fa voifine , & qu\'il i j ne me d?Šconcertai

point, je redoutdans le moment mon coup de maiu >& j otai aulfi celle qu\'il s\'agil?Žbit do-ter. Cela fit croire ?  cette perfonne q^^cette denr avoit ?Št?Š manqu?Še la p^^^miere fois. Je lui remis prompteuieiifa dent faine que je tcnpis dansmain, fans n?Šanmoins lui dire pQ _iofs qu\'elle avoit ?Št?Š tir?Še entieremeu^Jj^ hii fis cfoire qu\'elle n\'?Štoit feuki^^\'^-.



??? Si^i\'?Šbranl?Še. J\'al?Žujettis cette dent ?  fa^oif?Žiie par le mo??en d\'un fil cir?Š , &ÂŽpr?¨s que ce fil y eut reft?Š huit ?  dixJours, cette dent fe trouva fi bien raffer-\'^-fie 5 fans avoir chang?Š de couleur, qu\'ilparo?Žt pas aujourd\'hui qu elle ait ?Št?Š.\'^ir?Še de fort alveole. Environ un anapr?¨s, cette perfonne revint chez molfiire accommoder les dents, je li-\'\'"lai de m??me que celle que j\'avois ?´tc?Š^ remifedans fon m??i?Žie alveole, lesautres i pouf les rendre ?Šgales en lon-gueur : cette dent fe trouva aufli fer--^l?¨ ?´c atfffifenfible, quefi_ellen\'avoirJamais ?Št?Š tir?Še. Ce fur alors que je disa cette Demoifelle ce qui s\'?Štoit pa/f?Š i^He me dit qu\'on lui avoit ?´t?Š a pa-reille du

c?´t?Š gauche de la m??me ma-ni?¨re, fans que celui qui lui avoit ?´t?Še^rit pris la fage pr?Šcaution de la remet-tre dans fon alv?Šol?Š. Quand par quelque accident on ?´te^ne dent faine, il faut toujours la re-^^ettre le plus promptement qu\'il eftpoffible dans fon m??me alveole, ?´c lepius fouvent elle s\'y raffermit. Ffii|



??? 542- ??-e ch ??rurg??e?Ž? V- Observation singitzi??R^\' Sur la finfhiU?Ž?Š d\'une dent ?Štr^fg?¨re, laquelle atant ?Št?Š flace^dans une autre bouche ,feu de tems apr?¨s des doulen-^^eonfiderables. En ??715. me trouvant ?  Angers. M\'?Žle Romatet Capitaine dans ie fecon? Bataillon de Bourbonnois, vint che2moi, pour fe faire oter une dent cani-ne du c?´t?Š gauche de la m??choire ui-perieure : cette dent ?Štoit tr?¨s - g??t?Še :ii me demanda s\'il n\'?Štoit pas polfibl^d\'en remettre une autre recemment â– r?Še d\'une autre bouche. L\'ayant airut\'^que chofe fe pouvoir, il envoya chef\'cher fur le champ un Soldat de ?š Com-pagnie qu\'il avoit d?Šj?  pr?Švenu.minai la pareille dent de ce Soldat,quelle je

trouvai trop large & trop c-paiife fur la furface int?Šrieure. Ne\'a"\'moins comme nous n\'avions point ^choii?Žr, je fus oblig?Š de m\'en fervir Â?me propofant de la diminuer aveclime J je tirai la dent de ce Soldat, j^limai ce qu\'elle avoit de trop en loÂ?-



??? Dentiste,loueur Se en ?ŠpailTeur. Cela n\'a??ant pu??tre execute, fans d?Šcouvrir l\'int?Šrieurde la cavit?Š de cette dent, je me pro-pofai de la remplir de plomb, fi-t?´t quecette m??me dent feroit raffermie dansl\'alveole o?š je la tranfplarttai ; elle futaffermie douze ?  quinze jours apr?¨s sSe pour lors je la plombai cette denc?Štrang?¨re ne fo?Ž pas plut?´t plomb?ŠeÂ?Ju\'il furvint une douleur inllipportable?  Mide Romatet. Cette douleur dura juf-qu\'au lendemain, que je fus oblig?Š ded?Šplomber cette dent. Je ne pouvois^\'imaginer qu\'une dent transf?Šr?Še d\'u-ne bouche dans une autre, fut fufcep-tib?Že de douleur, attendu que le nerfSe les membranes en avoient ?Št?Š f?Špa*fez -,

cependant lorfque j\'eus ?´t?Š leplomb la douleur ceffa dans ie moment,de m??me que fi je lui avois ?´t?Š cettedent, laquelle lui a fervi ainfi que fesautres dents naturelles. M. de Romatet ?Štant venu ?  ParisVers la fin de l\'ann?Še 17 z 3. m\'a afi:ur?Š sM. Anel prefent, Se plufieurs autresMeffieurs dignes de foi, que la dent queje lui avois tranfplant?Še, lui avoit du-r?Š fix ans, & qu\'il l\'auroit encore, fiie corps de cette dent ne s\'?Štoit point^ Ffiiij.



??? 544 ie Chirurgie^ alt?Šr?Š & rompu par la carie que l? couverte de la cavit?Š y avoit occal?Žon-Â??Še, & qu a??ant voulu en faire ?´terlacine pr M. de Grand - Champs fBayonneÂ? il ne piir lui ?´ter cette\'raci-ne fans ouvrir auparavant la gencive? fans caufer beaucoup de douleur eUtirant ectre racine. Reflexion. Q^?Že penfer de la douleur que M-Romatet a reflentie au fujet de cettedent que je tranfplantai dans la bou-che , fi nous n\'admettons que quelquesfilets nerveux de l\'alveole ont trou-v?Š quelques conduits clans les racinesde eetta dent ^ propres ?  les laifier pal-fer jufques dans la cavit?Š ?  les ren-dre capables par leur r?Šijnion ?  donnefde la fenfibilit?Š?  la dent Â? de m??meqUÂŽfi c\'e??t

?Št?Š fa dent naturelle ?. On dira fans doute que les canauXdes dents, ?”c les vaiffeaux qui y en-trent , font tr?¨s-fins ; que les liqueursqui entrent dans les vaiffeaux divifeZ yne tardent gueres ?  ??tre coagul?Šes pa^^l\'impreffion de l\'air qui les a touch?Šes?´c que cela doit ??tre un obftacle ?  l^tcirculation des fucs de la dent, f\'^"



??? D ENT I STf. ^Gue que de telles difpofirions formentgrandes difficultez -, mais lorfque Fef-Pace du tems n\'eft pas confiderable, ilrie faut point craindre que ia r?Šiinioribanque de fe faire. Les liqueurs quivien-^ent du c?´t?Š de l\'alv?Šole, fuffif??nt pourfiirmonter ce m??me obf?Žacle, & parce^??ioyen commercer de l\'a?Žveole ?  la dent^ de la dent ?  l\'a?Žveole, ?  peu pr?¨s dem??me que fi ces parties n\'a voient jamais?Št?Š divif?Šes. La r?Šunion &c la diftribu-tion des nerfs dans une telle dent paro?Žtttes-certaine puifqu\'on remarque qu\'u-dent fortie de fon alveole, qu\'on yremet ou qu\'?§n tranfplantefijrle champ^^ft quelquefois auf?Ž?Ž fenfibfe ?  l\'aitionla lime, apr?¨s qu\'elle efl reprife

8craffermie, que celles qui ont toujours^eft?Š dans leur place naturelle.Il peut encore arriver que quo?Žqu\'aÂ?dent fembiable ?  celle dont ii s\'a-n\'ait point de liaifbn avec les par-,\'^^es fenfibles de l\'a?Žveole, le plomb inÂ?produit dans fa cavit?Š caufe la dou-ceur dont nous venons de parler, enque remplif?Ž? nt la cavit?Š de la dent,emp??che l\'if?Žii?? de la liqueur qui s\'?Š-Panchoit par les extr?Šmitez des tuyaux^â€?^nipus ; & il arrive de-l? , que eetteli\'^



??? 34^ L E CHIRURG I E Nqueur devient un corps ?Štranger,comprimant lesvaifTeauxde toutes parr^\'produit cette douleur- Cette liqueur arr??t?Še, s\'aiteranrP\'Â?fon f?Šjour, & agilfantfur les filetsveux qu\'elle picote, caufe des divÂ?"Â?ons qui produifent ainfi les douleursque l\'on relTent. Quoiqu\'il en foir?douleur doit cefier lorfqu\'on a otQ ^^plomb ; parce que la liqueur retenue\'ayant la libert?Š de fortir, ce qu\'il yd\'acre & de corrofifeft emport?Š par l\'j\'fu?? de cette m??me liqueur, & par ^le que fournijQTent les alimens Se l^iiive, laquelle s\'infinuant dans lade ia dent, en relTort de m??me, lave ^^d?Šterge fuffif??mment l\'endroit qtie .matiere renferm?Še par ?Že plombtoit i cela fuffit ?  la

v?Šrit?Š pour ?´terdouleur , mais non pour gu?Šrir larie : c\'eft pourquoi il faut veiller ?  to^ce qui fe pafi^ en pareille occafion 3t??cher de prendre fon tems ?  propos >pour ruginer & plomber la dent de noU\'veau, de m??me qu\'on le fait aux dentscari?Šes qui ne font pas remplac?Šes ^tranlplant?Šes. On avoit au , & plufieurs croyeÂ?encore, qui! n\'eft pas poffible que ^^^



??? dents fe r?Šiiniffent & fe raffermilfentdans leurs m??mes alveoles, lorfqu\'el?Žes^n ont ?Št?Š enti?¨rement {epar?Šes -, onsvoit?§ncore plus de peine ?  concevoir,qu\'une dent tranfplant?Še dans une bou-che ?Štrang?¨re > p??t fe r?Šunir ?´c s\'y raf-fermir. Certains Auteurs avoient confeill?Š de\'uivre cette m?Šthode , tandis que d\'au-\'^res y ?Štoient tout-? -fait oppofez. L\'heu-^eux fucc?¨s que nous avons v?? par lapratique de cette m??me m?Šthode, nousConfirme la poffibilit?Š de la r?Šiiffite. M. Mauquets fieur de la Motte Chi-\'iirgien ?  Valognes, dans fon Trait?ŠComplet de Chirurgie, tom. i. Obfer-Jation deuxi?¨me, rapporte dans la re-"exion qu\'il fait concernant cette deu-xi?¨me

Obfervation, ce qu\'il a remarqu?Š^ l\'occafion des dents ?´t?Šes & remifesdans leurs m??mes alveoles. Il fait reÂ?\'parquer d\'abord, qu\'il eft tr?¨s-pr?Šjudi-enable d\'?´ter une dent qui n\'eft pointVari?Še, ?´c dont la douleur ne d?Špendque de r irritation de la membrane quiJriveloppe la racine de la dent. Il con-l\'on a ?´t?Š une telle dent, dea remettre promptemenr en fa place,affure, qu\'elle s\'y reprend aif?Šment 5,



??? leChirurgiei^ pourvu n?Šanmoins qu\'on ait foin c?Že 1 /conferver ies premieres jours ; il die s-voir v?? pluf?Žeurs experiences d\'un feifait, enrr\'autres celle faite fur un Ge^ftilhomme de Valognes Â? auquel on avo?Žtarrach?Š une belle" dent qu\'il fe Bcjmettre? l inflant, laquelle reprit fap\'^jce, ?´c fe r?Štinit parfaitement bien ; [efperoit que le petit nerf qui la retenoi?Ž^dans le fond de l\'alveole ?Štant rompu >ii ne fouffliroit plus de douleur dans ^fuite ; mais cependant ii fut tromp?Š da^^fon attente ; pz?šfq?še quelques annee|apr?¨s il en refTentit de f?Ž cruelles, qu/fut oblig?Š de prendre le parti de fefaire arracher une fecondeTois ; celafut eXecut?Š qu\'apr?¨s pluf?Žeurs repr^^& en entra?Žnant une

portion de lachoire inf?Šrieure avec elle, d\'o?š il s eU"fuivit des douleurs outr?Šes ; ce quiconclure ?  M. de la Motte, qu\'il negueres de plaif?Žrs fans peine ; cependai^^il confeille de pratiquer la m??me op^ration en pareil cas , c\'ef??-? -dire Â?remettre une d?Šnt faine en fa pl^ee Â?lorfqu\'on l\'a ?´t?Še ^r inadvertance ;ce que, dit-il, il y a tout lieu d\'eff^^rer que les fuites n\'en feront pas eg^"lemenE f??cheufes. Il affore qu\'il a V.



??? ^ei?Žf???Žr cctte pratique avec fucc?¨s , &c. Le m??me Auteur explique enfuite de^stte fa?§on le d?Šfordre qui arriva ?  l\'ex-traction de la dent de ce Gencilhom- Â? La membrane, dit-il, ayantSouffert quelque d?Šperdition d\'une 5.5Partie de fa fubftance, & k partie de Â?I alveole s\'en ?Štant trouv?Še d?Špoiiill?Še, Â? dent fe r?Šiinit ?  cette portion d\'osâ– ^^?§uvert qui ne fit plus qu\'un corps Â?^^ec elle ; fe qui fut caule qu\'on ne Â?P^tt arradier cette dent, fans emporter fÂ?^\'He portion de cette m??choire, & ce Â?\'lui arriveroit toujours par la m??me Â?\'^ifon en Cas pareii\'^mais comme elle Â?a lieu que par hazard , cette r?Šii- Â?Â?Hou n\'eft: point ?  craindre. Â? Par ce^^ifennement

cet Auteur nous fait^^Voir 5 que quand on remettra une denc\'?Ž^i fexa rev??tue d\'une membrane, ou^i^e lalveole fera tapifle de quelqueMembrane, pour lors on ne doit point^"aindre, que l\'os de la dent fe r?Šii-avec celui de l\'alv?Šol?Š ; parce qu\'il\'^.y aura que les membranes quifer?Ši?Ž-jjont entr\'elies, & qu\'ainfi on pourraune f?Šcond?Š fois, fins craindreemporter aucune porrio?Žj de l\'ai-



??? lyo ?Ž.e Chirurgien Les Obfervations que M. de la Mot^Â?vient de nous communiquer ?  ce Tujet Â?confirment la poffibilit?Š de remettreavec fucc?¨s les dents dans leur plac^ \'& m??me celle de les tranlplanter ? ^\'ne bouche dans une autre bouche : ^v?Šrit?Š elles ne r?Šiiffifl^c^nt pas toutes >car il s\'en trouve qui ne font pas delo^^^gue dur?Še. CHAPITRE XXX. Deux Obfewations fur des de^^lqui furent enfonc?Šes dans lenus maxillaire fuperieur dans l^aveole , en v??til^^^les oter. Premiere Observation\' Sur une dent qui fut enfonc?Še par ^^Charlatan dans le J?Žnusfuperieur droit, ^ fur les fuites ^cet accident. P Our faire fentir combien il eftportant de ne fe fier dans des caSde confequence

qu\'?  des perfonnes eX-



??? Dentiste. . ^eriment?Šcs, je rapporterai ici ?Ž\'?Štat f??- f.heux dans dans eqiiel fe trouva en ann?Še lyzo. M. Henri Amariton filsM. Amariton ?‹cuyer, Seigneur de^eaurec?“iiii, demeurant dans fon Ch??-\'â– ^au de Beaurecoeiii?Ž, Paroifi?¨ de No-"^pf^fe 5 fur la riviere d\'Allier , pr?¨s la^ille d\'Ififoire en la Limagne d\'Auver-pour s\'??tre mis entre les mainsUn Charlatan. Il s\'agifix?št d\'une denc\'Janine qui l\'incommodoit beaucoupPat fon volume ?´c par la fituation. Ellefitu?Še fur la lurface int?Šrieure dea premiere petite molaire du c?´t?Š droite la m??choire fiiperieure, & elle in-hnoit confiderablement vers le palais,embaras ?´c la peine que cette dent^ifoit ?  ce Monfieur le d?Štermin?¨rentJ

la faire ?´ter, & dans cette r?Šfb-^^tion, au commencement du Car??mee la m??me ann?Še, il fe mit entre les^ains du nomm?Š la Roche Operateur j^eJneurant audit Nonette, qui le pla?§a^ la mani?Šr?Š qu\'il jugea la plus con-enable; enfuite il appliqua une clefjy\'^?‡?¨e fur la couronne de la dent, puisrtappa ?  grands caups avec une pier-^ fiir cette clef : par cette manoeuvreenfon?§a la dent prefque de travers



??? ^rz le c h i r urgl e?Ž^ ^ J â–  < A ^f?  ,4ans.ie finus maxillaire fupa\'ieiir .m??me c?´t?Š , de mani,ere qu\'on ne _voyoit pius. Lorfque,cette dent eutaiP^(i difparu, cet empirique alTura les a ^fiftans que le malade l\'avoir aval?Še j?Ža paroilfoit afl?¨z vai-femblable 5qu\'on avoit ciierch?Š .cette dent fans ^^pouvoir trouver. Quelgue tems aJle malade dont il s\'^igit, fentit une do^.leur affez grande en cet endroit 5 ^ -robligea d\'envoyer qu?Šrir M. ^^ -fon Medecin, lequel trouva Â?ne fte tumeur dure, fans inflammation 5 ^^^s\'?Štoit manifeft?Še fur la joiie pr?¨snez , & ayant examin?Š ie dedans dsbouche, il y apper?§ut trois trous W ^^?Žeux tr?¨s-petits qui donnqient p^"^?  une hurleur fereufe tr?¨s-f?“tide jque tems

apr?¨s il fe f?Žt deux autres P^tits trous fifl:uleux fur ia tumeur. * ^^fleurs conful tarions furent faitesfujet J par les Chtirurgiens de la ^^ ^de Clermont,, o?šle malade s\'?Štoitport?Š, & ?  Paris, par Meilleurs ^ ^Bault (a) Se Petit. ( b ) Ces dernier {a) Chirurgien Jur?Š ?  Paris, Se ancj?**Pr?Šv?´t de fa Compagnie. - pj-g- (??\') Chirurgien Jur?Š ?  Paris, an^je"^^^^v??t dfiQ. Compapie & Aiiatoinifte ?  ^^^emie des Sciences.



??? ^yant examin?Š le m?Šmoire qui conte-^\'^oit le d?Štail de la maladie, reconnu-rent qu\'elle ?Štoit aff?¨z conf?Žderable pour^fre trait?Še dans les formes. Ils don-\'^erent leur fentiment, lequel fut enÂ?"^oy?Š ?  Clermont -, les Chirurgiens deCette Ville n\'ayant pas entrepris la cu-^Cj foit que ?Že cas leur par??t trop dif-^cile, ou qu\'on n\'eut pas a?????¨z de con\'-^ance en eux, le malade dans le mois\'-le Juillet de k m??me ann?Še vint ?  Pa-; il eue recours aux m??mes Meffieurs^\'-\'J\'iault & Petit. Ces deux Chirurgiens-^^terent bien-t?´t le malade d\'affaire. Au"out de dix ?  douze jours de panfe-\'^^ent, M. Petit tira la dent heureufe-ment, ce qu\'il executa par une inci-f-on qu\'il avoit ?Št?Š

oblig?Š de faire ?  la?Žiimeur, qu\'il jugea occai?Žonn?Še par l\'ex-tr?Šmit?Š de ?Ža racine de la dent. Ayant d?Š-couvert cette racine, il lafaifit avec lesFacettes droites & tira ?Ža dent entiere.^f??fin peu de jours apr?¨s le malade futg?Ž^i?Šri par les remedes ordinaires, fans\'lu\'il ait le vifage difforme en aucune\'^aniere, ?  peine peut-on conno?Žtre*3--?Ž\'on lui ait fait une inci/?Žon. Cette^bfervation m\'a ?Št?Š communiqu?Še parAniariton du Plaii?Žr, parent de M.Toms L . G g



??? 15-4 i-e Chirurgien Amariton de Beaurec?“iiil au quel le ciSque je viens de rapporter eft arriv?Šelle m\'a ?Št?Š confirm?Še par M. PedcÂ? IL Observation. D\'me dent enfonc?Še dans unalveole voifin. Me trouvant ?  Angers en. 1717-^\'^Cardeur de laine de la m??me ville? ei-i^le malheur d\'avoir un accident fembl^\'ble ?  celui dont nous venons de parlef j?  la difference pr?¨s que la dent du Can-deur de^laine fut log?Še dans l\'alveoled\'une dent voifine qui avoit ?Št?Š\'?´tee\'\'& que ce malade eur plus prompteineu\'^du fecours. Il me vint trouver feptapr?¨s fon accident. Je lui ?´tai faavec les pincettes droites, quoiqu\'auf^\'ravant if n\'y eut aucune apparence dedent en cette endroit, ?  caufe du g^^"flement qui y

?Štoit f??irvenu. Cette den/ ne fut pas pliit?´t ?´t?Še que le maladetrouva gu?Šri, comme fi je n\'avois faitque lui tirer fimplemenr une autre ? c^^\' r e fiex i on. Rien n efl plus ordinaire ? Â?^ue de ^^



??? ^^vrer au premier que l\'on rencontrepour fe faire ?´ter une dent : on au-toit m??me de la peine ?  comprendredanger que l\'on court quelquefoisdans l\'execution d\'une operation quiparo?Žt d\'abord fi fimple & fi commune^fi les exemples des accidens f??cheux qu??.Arrivent ?  ce fujet, ne nous faifoientappercevoir les rifques que l\'on courten pareille occafion fur-tout lorfqu\'on^e confie ?  des ignorans, ou ?  des im-pofteurs, qui pour en impofer, font ca-pables de tout entreprendre t?Šmeraire-inent. Les deux Obfervations ci-de(fusconfirment ces f??cheufes veritez. L\'u-??ie & l\'autre de ces deux perfonnes quiOnt enfonc?Š les dents dont nous ve-nons de.parler, n\'ont proc?Šd?Š de m??-me

que parce qu\'ils fe font fervis d\'in-ftrumens non convenables. Ces pr?Šten-dus operateurs ne pouvant ?´ter cesdents, ?´c voyant qu\'elles avoient di(-5aru, voulurent perfuader que les ma-ades les avoient aval?Šes, & l\'on nep??t s\'appercevoir que trop tard du con-traire. Si les Chirurgiens qui furerit ap-peliez les premiers en confultation ,apr?¨s ces accidens furvenus, avoient ?Št?Šinftmits par quelques Obfervations ? 



??? 3LE CHI RURG i E?ŽT peu p>r?¨s femblables ; qu\'ils euifent ?Št>^.bien informez de la ftrudure de cesparties, ?´c qu\'ils eulTent r?Šfl?Šchi f?ŠrieU"fement fur la man?“uvre qu\'on avoi^execut?Še en operant fur ces dents ? "leur auroit ?Št?Š aif?Š de reconnoitrefait dont il s\'agiffoit ,?´c d\'y remedied*avant que la maladie eut fait de ^^grands progr?Šs; ce qui auroit ?Št?Š d\'u-ne tres-grande utilit?Š; ils auroient p^P?Ža foulag?Š les malades, ?´c gu?Šri radi-calement leur maladie dans fon coi^^?Žjnencemenc.



??? CHAPITRE XXXL "^rois Obferva?Ž?Žons fur les ex-croi fance s pierreufes form?Šesfur les dents, ou dans leur*voif?Žnage, Premiere Obsekvatioi?tr?¨s - remarquable. une excroiffance fierreufe, form?Šeâ– 3 lendroit des dents molaires Jaquet-te excroiffance fut pr?Šc?Šd?Še d\'un abchdu concours de plufieurs accidensf??cheux qui fe fuccederent les uns aux*tHtres pendant l\'^fpace de vingt mois> M, Houf?•?•i neveu de M. le Coin-tre Mu/?Žcien &c Penfionnaire de^cademie Ro??ale de Muf?Žque, demeu-^^nt ru?? (Jes Poitevins, proche S. An-â– ^r?Š des Arcs, tomba de cheval avec fa^\'Ourrice, ?Štant alors ??g?Š de quatre ans ?Ž^^ tombant il fe heurta le c?´t?Š droitla m??choire inf?Šrieure, &

dans leendroit il parut quelques joura^Pr?¨Â? une contul?Žon qui fe termina pas



??? LE C HIRURG?•EN ^ an abc?¨s. Trois ou quatre ansapreÂŽ?partie inf?Šrieure de la joue du ipeinec?´t?Š fe gonfla peu ?  peu : la matiere\\ filtr?Še caufa une tumeur diire &lente ?§ ce qui fit pr?Šfumer aux Chii^^"giens qui vifiterent pour lors le Â?na a-de, que fa m??choire avoit ?Št?Š ff^t^^r?Še lors de fa ch??te : ils pr?Šfumereo^aufli que cette tumeur n\'?Štoit qr^ematiere du calusentaff?Še dans l\'eno^^^.& aux environs de Ios maxillaire rq^^ * ^fuppofoient avoir ?Št?Š fra?Štur?Š : ilsdurent qu\'il ?Štoit neceflaire d oter ^dents qui r?Špondoient ?  cet endroir^^qu\'ils foup?§onnoient cari?Šes : ils cr^^rent par-l?  pr?Švenir les fuites qr^ÂŽcarie des dents auroit p?? occafionn?Š \'Cette operation fut faite

?  ce mala" \' fans qu\'il en re?§ut aucun foulageineo\'^^ ?Žl arriva m??me qu\'?  l\'??ge de feize ^la derniere dent molaire du c?´t?Š Â?ro^de la m??choire inf?Šrieure voulant P^^to?Žtre, occafionna un f?Šcond abc?¨s eaf?Š par les tiraiilemens que fouffri^les gencives dans cette occafion. ^ ^abc?¨s fut plus confiderable que lemier, par rapporta la compreffion^faifoitla duret?Š que les gencives^ppois?Ži?Ž.



??? La matiere de cet abc?¨s eut fon if-Ju?? par le dedans del?  bouche; la tumeurdure ?”c infenfible ne fe diffipa point ?Žqui obligea un Chirurgien de cette^ille , de tenter par l\'application desea-aplafmes, la r?Šfolution, ou la fup-Purationdes matieres d?Špof?Šes. Ces re-\'?Žiedes n\'ayant pas eu plus de fucc?¨s que\'es precedents, ce m??me Chirurgienfavifa de percer la mineur en dehors ylie fortir que du fang des l?¨vres de laplaye. Cette mauvaife r?Šuffite devoirTiiffire pour rendre ce Chirurgien plusRetenu -, mais fon opni??tret?Š fit qu\'il neput s\'emp??cher d?Šfaire le troifiemejour^Ue f?Šconde incifion : il ne fortit pa-reillement de cette f?Šcond?Š incifion,que du fang; ce qui ne p??t encore

ie d?Š-tourner de pourfiiivre fon entreprife :.tourmenta vainement fon malade. Au bout de fix femaines il opera de[Nouveau, il fit une incifion cruciale dansfe m??me endroit, & par cette incifiond coupa un rameau d\'artere, qui caufa^Ue hemorragie que l\'on n\'arr??ta qu\'a-vec beaucoup de peine. Ces differen-ces incifions ne donn?¨rent ilfu?? qu\'?  du^i^g qui fortit des vaiffeaux mal-? -pro-Pos s fans diminuer aucimement k vo



??? \'^^O LE GHlRVRG??EfT ^?Žume de Ia tumeiur qnil croyoit atta-quer par ces operations. . Pendant le cours des panfemens qudur?¨rent dix-huit mois, on appl^^Vplufieurs fois le cautere aduelpour" ^fiper cette tumeur. Toutes ces ope^^tions furent -inutiles. Enfin on aba rdonna ce malade , qui refta cinq ^dans ce trifte ?Štat, fans aucun ieco^ni foulagement -, au contraire pencil ^ce tems-l?  le vokmie de la tumeur aUg^menta confiderablement. Lesparens^^ce jeune homme ennuyez de lade cette maladie, eonfulterent feU Carmeline Chirurgien Dentifte, qui^ ^ connut que cetre tumeur n\'?Štoit at?Ž^^^ch?Še ?  la gencive que par une ^ott P^.ti-te baze , d\'o?š il conclut qÂ?\'" ^^^feroit fort

aif?Š de l\'extirper. Elletoit point d\'ailleurs adherente ? Il executa ce qu\'il s^?Štoit propof?Š q^ze jours apr?¨s fa premiere vifire. L ^^tirpation ?Štant faite, la joiie fe ^\'^Pl\'^jjeha de la gencive. Laplaye qu\'on ^ci-devant faite ?  cette m??me joiie pdes operations inutiles & mal ent ^^^dues, fut legerement panf?Še, & ue^da pas ?  fe gu?Šrir. La playe qu\'on avfaite ?  la gencive? en extirpant ce exc??oiw^\'^



??? "^^cfoiCan?§e gu?Šrie bien - t?´t pareille-ment. Ce fut par cette operation, bieÂŽ\'diff?Šrente des premieres, que M. Car-feline termina avec un beureux fuc-, une maladie qui avoir dur?Š tant^ ann?Šes, & qui avoit expof?Š ce mala-de ?  des dangers dont lesfuites avoient\'^t?Š /?Ž facbeufes. Cetteexcroif??? ncefPsfct a?Šluellement une once cinq gros:eL^ doit avoir\'?Št?Š plus pef? nte & d\'un plusl^-\'and volume lorfqu\'on l\'extirpa. Il nepas pofl?Žble de cicarrifer l\'ulcere de^ joiie occafionn?Š en confequence despperations pratiqu?Šes ?Žndifcretement,^^Us qu\'il reft??r une cicatrice difforme^ incom.mode , qui formoit un trouâ€?^aiis lequel on pouvoir introduire lel^^tit doigt ce trou ?Štoit

cicatrif?Š dansl^tite f?  circonf-erence 5 il per?§oit d\'ail-^â€?Jts la joiie de part en part, & oc-^.^fionnoit par cette difpof?Žrion la for-JÂŽ de la falive & des alimens m??-Le malade par fon induilrie trou-^^ le moven de remedier ?  cet in-convenient ?Ž il s\'imagina de boucher^^ trÂŠu avec un tampon de cire in-â€?â– "^duit par le dedans de la joiie ; en-(Â?) Vo??ezla Planche4. Tome I. ^me L H h



??? le Chirurgien ^^forte que rien ne p??t paffer du d^^?Žj^de la bouche en dehors, cachant d aileurs la difformit?Š ext?Šrieure avec umouche bien gomm?Še. Je fuis dcvepoffeffeur de ce m??me corpsM. Houffu ayant eu recours ?  moi ^ faire quelque r?Šparation confiderab ^fa bouche, men a fait prefent avant fo ^d?Špart pour un vo??age de long coU r e f l e x i o n. Le corps pierreux dont il s\'agit cJa^^cette Obfervation, eft d\'une^ telletexture, qu\'il ne paro?Žt pas ??ftepar une matiere tartareufe 5 maispl??t?´t par un fuc ofTeux qui s\'eft ee ^^?Ž?Š de la fubftance de l\'os m??roe? P ,a rupture de quelques fibres?  peu pr?¨s de m??me qu\'il arrive ^^^^la formation des exoftofes. Les

caÂ?^^^qui peuvent avoir donn?Š lieu ?  uneladie auffi bizarre & auffii finguliere?^^^me font pas fuffif??mment connues\'? Pj^^^ce que je n\'ai point fiiivi cettedie, Se que je n\'ai pas m??me eUfion de confe??er ?  ce fujet avec leÂ? ,decins & Chirurgiens qui ontmalade. C\'eft pourquoi je me dif?§ de raifonner, S?§ de former deS\'^



??? Dentiste. Jedures fur l\'origine & les progr?¨s del^e mal. N\'?Štantpas, comme je viens dee dire , fulfifamment inform?Š de tou-tes les circonftances qui regardent c??ait, je craindrois de faire un raifon-Ijcment vague & ind?Štermin?Š, qui loinuinftruire le Le??eur, pourroit l\'indui-_ re ?  erreur. Ainfi je me fuis born?Š ?  nerapporter ici que les principales circon-^ances que cette Obfervation renferme,^ celles qui m\'ont ?Št?Š les mieux veri-^?Šes ; ce qui m\'a paru fuffifant pour pou-J^oir parvenir ?  reconnoitre une fem-lable maladie, & pour proc?Šder ?  fa^^?Šrifon, en cas que dans la pratiquevint ?  en rencontrer une ?  peu pr?¨sâ– â€?U m??me caradere. II. Observation. une excroiffance

devenue fier"\'\'^eufe , reffemhlant ?  feu fr?¨s?? un feti?Ž chamfignon. En 17 i I. T?Špoufe de M. Begon Ban-q^ier, rue de Clery ?  Paris, me con-pta fijr une tumeur excroilfante qui?Štoit furvenue ?  la gencive du c?´t?Šroit de la m??choire inf?Šrieure. Cette Hhij



??? 3^4 le Ch i r u el g lenexcroiffance e\'toir ?  peu pr?¨s de laui^\'me nature de celie dont j\'ai parl?Š tlaÂ?^la pr?Šc?Šdente Obfervation ; je rciuai-\'\'quai que c\'?Štoit une excroiil? nce treS\'dure , dont l\'attache eu bazepeu ?Štendue, ??c figur?Še en formecol. Le corps de cette excroiffance avo^^?  peu pr?¨s la figure d\'un champigno^^ \'ce corps ?Štoit du volume d\'une noife"^"te. Je ne jugeai pas qu\'aucun m?Šdie^ment fut capable de d?Štruire ce eoi\'P\'?Štranger: je fus d\'avis d\'en faire le^tirpation. Je pr?Šferai I\'inftrument trai^\'chant ?  la ligature, d\'autant plus q^pces excroift? nces ne fournifl?¨nt of"nairement que tr?¨s-peu de fang, Ccf\'^^Dame ne fe rendit point alors ? toii\'^,les raifons dont je

me fervis pour la^\'\'jfoudre ?  fouffrir cette operation, ele ?Šluda jufqu\'?  f ann?Še fuivante; ^bout duquel tems s\'?Štant apper?§ue^li^cette tum^eur s\'?Štoit de beaucoup ^^\'??ment?Še, elle me manda de nouveau |?Štant enti?¨rement r?Šfblu?? ?  fe la |Oter : ce que je fis ?  l\'inftant au g^^\'^r?Štonnement de la malade,frit que tr?¨s-peu. L\'op?Šration faite jcaminai ?  loifir cette excroiffance ; la ty^uyai tr?¨s-dure, ?§Qmm?§ ofT?¨ufe ^^



??? Hcrreiife, d\'une confiftance ?  peu pr?¨s%aie ?  la folidit?Š de celle que M.Car-\'^tline avoit ?´t?Še au malade dont j\'aiP^rl?Šw Celle que j\'ai extirp?Še .?  cetteâ– ^ame, quoiqu\'?  p^u pr?¨s du m??me ca-t^ftere, n\'avoit pas re?§u un f?Ž grand^^croiftement ; parce qu\'elle avoit ?Št?Š^\'??iport?Še de bonne heure. Le fucc?¨s entr?¨s-heureux -, il ne fortit que tr?¨s- .P^ti de fang de cette extirpation & ?ŽaS^?Šrifon en fut prompte. Cette Damea depuis refl?¨nti aucune incommodi\'-> ni n\'a aucune apparence de r?Šcidive.Ou fucc?¨s heureux de cette Obfer-vation & de celui de pluf?Žeurs autres^ peu pr?¨s femblables que la pratique^^Hs a fournies 5 nous pouvons conclu-que le moyen le plus certain

pourS\'^?Šrir promptement, radicalement &^^ec inoins de violence ces fortes d\'ex-^.^oiffances offeufes, eft celui de les ex-|,\'tper, en fe fervant ?  fon choix d\'un^^Ipel J dont la lame fera ?  dos , ?  peu\'f?¨s femblable ?  celle d\'un biftouri, ouen fe fervant des cifeaux, fuivantconviendra le mieux, par rapportfituation , au volume, ?  la figure 53 la Gonfif?Žance de ces fortes d\'ex-\'\'^Â?iflinces. H h iij



??? LE CH?•RURGIE?Ž?•Reflexion. uii ?Žl n\'eft pas furprenant de voir q\'fe forme des corps pierreux, &de v?Šritables pierres dans la bouc Jpuifque l\'on en rencontre fouvent 1fe font form?Šes dans toutes ^^^ Kgties du corps. Cela d?Špend des cau^^^qui donnent occafion aux matieresPtreufes ou pierreufes de fe d?Špo-tant?´t dans une partie, tant?´t dans u^^^autre. Quelquefois ces caufes font^^^ ^^rieuresj quelquefois ext?Šrieures, & ^ ^^^tr?¨s fois les cauf?¨s ext?Šrieures & t ^ la fOf rieures concourent eg? lement a iÂ?*mation de ces corps folides. Lorfque c eft dans la boucheqw^^^^apper?§oit ces fortes de tumeurs, udans leur commenceitient que 1cette d?Šcouverte , il faut t??cher de ^^r?Šfoudre,

ou de les faire fupp^^*-\'^^ft3lus promptement qu\'il eft poifiblej ^^\'on ne peut par ces vo??es-l?  venir a f .d\'en terminer heureufement lafon, il faut fans hef?Žter en venir a 1 .jtirpation. Si l\'on diff?Šr?Š de la ^^Jf^^^tarrivera que leurs progr?¨s devientde jour en jour plus eonfiderables-?Šviter alors ies fuites qu\'on en doit



??? Dentiste. 5^7\'t?Šhender, il ne fuffit pas toujours queopcrareuL- fe dcrennine ?  prendre cePatti ; il faut auffi que le malade & ceuxqui s\'interelfent ?  ia fant?Š y confentent j\'??iais. fouvent il fe rencontre qu\'on les^fouve fort peu difpofez ?  prendre unebonne r?Šfolution, parce que chacunCraint les operations qui font inf?Špa-rables de la douleur. C\'eft pourquoiCeux qui font appeliez aupr?¨s de ces\'??^alades timides , doivent faire tousleurs efforts pour diffiper leur crainte^ leur r?Špugnance , en leur faifantComprendre autant qu\'il eftpoffible, leRanger o?š ils s\'expofent , en ?Šludant^es operations dont leur gu?Šrifon d?Špend uniquement. _ . ?•II. Observation singuli?¨re. ^ftr une petrif cation

form?Še furune des dents rnolaires, M. Baffiiel, curieux de ce qui con-cerne fa profeffion , m\'a fait voir unepiece tartareufe ou pierreufe tr?¨s-rare,^\'eft fur une dent molaire du c?´t?Š droitla m??choire inf?Šrieure qu\'elle s\'eft H h iiij



??? le Chirx?Žrgie?Ž?form?Še, ?Štant prefque toute couverC"^d\'un tartre p?Štrifi?Š. Ce corps ?Štranger qu\'il a ?´t?Š il 7 ^nombre d\'ann?Šes , ?  une femme fo\'^\'^??g?Še , eft du volume d\'un ?“uf de Po^\'le ( ^} convexe & aft?¨z arrondi p^i" ^^^parties fuperieures, ?  quelques?ŠmineU\'ces pr?¨s, concave, raboteux & tr?¨s-i^-r?Šgulier par fes parties inf?Šrieures : l\'e^^"droit, de ce corps fur lequel les denfSÂ?ppof?Šes appuyoient, eft un peu c^^\'cave ?´c enfonc?Š il a fa furface af?Že^polie : la partie de ce corps quichoit la langue eft unie & ?Šgale : c^yqui touchoit la peau de la bouche dU-c?´t?Š du mufcle ma??feter ?”c de l\'apop^^"fe corqno??de eft un peu enfonc?Še j ce-pendant af?Ž?¨z unie ; s\'?Štant figur?Še aiu-

fi par la pref?Ž?Žon des parties : la fu^\'^"ce tourn?Še du c?´t?Š de la joiie eft la P\'^^fail?Žante, ?Ža plus convexe, la pl"^fcoteufe & la plus arrondie. La dent ^fuivi ce corps pierreux, fes racines re^ftant enti?¨rement ?  d?Šcouvert. Le cofpde la dent eft enchaf?Že & cach?Šcette fubftance pierreufe ?  laquelleintimem.ent uni & fortement attach?Š-Cette matiere tartareufe ou pierreufe ^C ^ ) Vo??ez la Planche z. de ce voi"Â?\'^\'



??? ÂŽ ?¨toit ?Štendu?Š fur les gencives, rantant?Šrieurement, que poft?Šrieuremenr.Ce corps ?Štranger eft a6luellement dupoids de fept gros : fans doute il pefoic^avantage lorfque ce Chirurgien l\'otala bouche de cette femme, la ma-ti?¨re ayant d?? fe dell?¨cher depuis cetems-l? . Quant ?  la grof?Ž?Šur & ?  la fi-gure j il faut remarquer que peut-??trecorps ?Štranger n\'a pas ?Št?Š ?´t?Š en en-tier; qu\'il peut en ??tre reft\'?Š quelquepartie dans la bouche. Se que l\'inftru-\'??>ent qui a fejvi pour le tirer peut en??voir d?Štruit quelque porrion. Ce m??-^e corps avant que d\'??tre ?´t?Š, faifoieparo?Žtre la joiie tumefi?Še par fa pref-^on : on auroit cr?? ?  voir cette joiie ^Qu\'elle ?Štoit attaqu?Še d\'une tumeur

hu-\'Morale d\'un volume confiderable. Cc\'^Ofps emp??choit encore que les dentsla m??choire fuperieure Se celles deynf?Šrieure ne s\'approchaffent les unesautres par leurs extr?Šmitez , corn-ue elles s\'approchent ordinairement. , Ce R ep lexion. corps tartareux ou pierreux, ne ÂŽ augment?Š jufqu\'?  ce point, que



??? parce qu\'on a n?Šglig?Š de 1 oter dans lo ^commencement. Les perfonnes que cette femme a d\'abord confult?Šes ,ignor?Š quelle ?Štoit la nature de ce corP?Štranger, & quel ?Štoit le moyen acd?Štruire ; ce qui a ?Št?Š la caufe que ee^te maladie n\'a pas ?Št?Š gu?Šrie , avaqu\'elle eut fait de fels progr?¨s. Le\'blic ?Šprouve tous les jours des.ayanti?Žtes fem.blabies, fans s\'appercevoir ^les maladies ne deviennent le pli^s iovent f?Ž inv?Št?Šr?Šes 5 que par la neglig^"^ce, ou l\'ignorance de cfux ?  qui ib ^confient fans difcernement. D\'aiU^ ^?Ža crainte nrai fond?Še que l\'on a po^^j^les operations , fait que le malade e ^toujours port?Š ?  fuivre l\'opinion de ee^lui qui les ?Šlude. On ne fe r?Šrouc afouffrir

aucune operation qu\'?  laniere extr?Šmit?Š , & fouvent lori^"-^n\'eft plus tems de la faire avec fucces^|ou fans encourir de grands dange\'^^\' eft difticile de concevoir comment ee te femme avec ce corps pierreux eÂ?les dents, a p?? faire la maftication, ^^que fa m??choire fe foit lux?Še enque maniere ; mais li eftaif?Šdes\'appe^^, cevoir que jfamais operation n a -mieux indiqu?Še, ni plus heureufei?Ž\'^



??? dentiste. 371 execut?Še que celle que M. BalTuetfit? cette femme en cette occafion. CHAPITRE XXXII. ^atre obfervatiom fur les vio\',lentes douleurs de t?¨te,cauf?Šes par les dents. Premiere ObservationÂ? Sur la carie dune dent, qui caufoit unedouleur d oreille tr?¨s-violente, fans quela dent fut doulourenfe , laquelle dou-leur cejfa apr?¨s que la dent fut ot?Še. MAdemoifelle de la Gibonnais,demeurant ?  Nantes, ?Štant ve-??iu?? ?  Paris, m\'envo??a chercher il y aenviron un an & demi pour lui net-toyer les dents. J apper?§us en vifitantfa bouche, qu\'une grolfe molaire duc?´t?Š droit de ia m??choire inf?Šrieure?Štoit cari?Še. Je m\'informai d\'elle , f?Žcette dent lui faifoit quelque douleur,elle me dit

qu\'elle ne ui en caufoit au-cune -, mais qu\'elle avoit du c?´t?Š de ladent cari?Še une douleur ?  l\'oreille qui



??? 572^ LE CHI RURG fE?Ž? fubfiftoic depuis long-tems, fans yavoi^p??, trouver aucun foulagement, quf^"qu\'on y eut fait pluf?Žeurs remedes. Jfne jugeai pas que la dent fut la caul?‡de cette doideur ainfi je me content??t de la plomber ., pour l\'emp??cher de leg??ter davantage. La m??me douleurfiftant toujours , quoique la dent f??tplomb?Še, cette Demoifeille confulta M*Courier ( a ) qui lui dit que la dent ca-ri?Še pouvoir ??tre la caufe de fon iB^id\'oreille , & qu\'ainfl il falloir commen-cer par faire ?´ter cette dent. L\'avis f^cfuivi & cette Demoifelle fut gu?Šrie en-rierement peu de tems apr?¨s. Reflexion^ Par cette Obfervation & par p^^"fleurs autres, on Vdit que la carie desdents peut ??tre le principe

de diff?Šren-tes maladies. Quelquefois la douleu^que cette carie caufe , fait fouffrir tou-te la t??te : d\'autrefois elle n\'en afflig*^qu\'une f??ule partie ; ce qui fe paffe fou-vent d\'une mani?Šr?Š f?Ž cach?Še, qu\'?  pei-ne penfe-t-on qu\'un tel effet d?ŠpendÂŽde fa veritable caufeÂ? C\'eft pourquoi une faut pas manquer en des cas ?  pei^\'( a) xM?Šdecin de la Facult?Š de PariÂŽ\'



??? dent??ste, 373pr?¨^ femblables, de bien examiner l\'en-t??t des dents, de les facrifier s\'il ie faut,pour fe d?Šlivrer plut?´t des maladiesqu\'elles occafionnent, ??c dont les fui-tes pourroient ??rre tr?¨s-f??clieufes. ii. observation. ^ans laquelle on verra que lesdouleurs de dents caufent desmaux de t?¨te , qui gu?Šrifentpar la feule extra cl ion de Udent, "En 171Madame de Maubreiiil,demeurant ?  Nantes, ?Štant afflig?Še d\'unir?Šs-grand mal de t??te, confulta ?  cette\'Occafion fon M?Šdecin & fon Chirur-S^cn, qui lui ordonn?¨rent piui]eurs re-^^edes. Cette Dame fuc faign?Še & pur-pluf?Žeurs fois ; mais comme fon?Žnal ne diminuoir point , ces Mef-;ieurs lui ordonn?¨rent le bain-, ?”C^ j^pplication des

fangfu??s ?  la t??te iâ€?^Ue ex?Šcuta de point en point leurordonnance. Teas les remedes qu\'el-^ fit 3 ne la foulagerent nullement,^ette Dame avoit deux dents g??-^^sso qui depuis Ipng-rems luf eau-\'



??? foient de\'la douleur , & remp??choiei""^de manger. Cela lui fit penfer que cesdeux dents pouvoient ??tre la caufe ^ ÂŽtous les maux qu\'elle fouffroit.me j\'avois l\'honneur d\'??tre connu d e ^particuli?¨rement, elle fe r?Šfolut de ^^venir trouver ?  Angers o?? je deinfiJrois pour lors. Etant arriv?Še chezmo^l vifitai fa bouche, & trouvai qu\'elle avo^deux dents molaires tr?¨s-cari?Šes, lau c?´t?Š droit de la m??choire infe\'i"^^^re , & l\'autre/au c?´t?Š gauche deme m??choire : je jugeai que ces de ^dents ?Štoient la feule caufe de fou ^de t?¨te. Je la d?Šterminai pour "fe les faire ?´ter ; ce que je n\'eus p ^pl??t?´t fait, que cette Dame fe ^enti?¨rement d?Šlivr?Še d\'une do^^\'^qui l\'avoit tourment?Še pendant _

Fde fix mois. Cette Dame que j\'ai ^ ^plufieurs fois depuis mon ?Štablilfenje\'^^ ?  Paris, m\'a afi\'ur?Š n\'avoir plus fou""\' du mal de t??te. Re flexi on. Il n\'y a pas de maladie plus cor^Jmune que celle que l\'on nomme ^^de t??te, dont les caufes fontQuelquefois il eft occafionn?Š par ^^



??? ^le des dents, &poui- lors on n\'en peutd?Šlivr?Š qu\'en ?´tant les dents mala-des. L\'Obfervation fuivante en fervira preuve. m. Observation. ^ur un grand md de t??te cauf?Špar plufieurs dents cari?Šes jce que Pon n\'avoit pendantlong - tems , ni reconnu , nifoup?§onn?Š. Madame la Marquife de Trans, de-\'^eurant en Bretagne, ?Štantincommo-depuis long-tems d\'une douleur quioccupoit toute la t??te, confulta plu-_^eurs M?Šdecins & Chirurgiens habiles ,l\'allurerent que fon mal de t??te,^ etoit qu\'un rumatifine. Fondez fur cet-^ opinion, ils lui firent beaucoup de."^^niedes, dont elle ne re?§ut aucun fou-^^gement. Cette fituation f??cheufe lar?Šfoudre il y a quatre ans, d\'aller aux^Â?tux de Bourbon

qu\'on lui avoit or-pnn?Šes : dans ce def?Ž?¨in cette Dame^^nt ?  Paris, o?š elle confulta un M?Š-^^cin c?Šl?Šbr?Š, qui fut d\'abord de l\'avispremiers, traitant fon mal, de ru- de



??? niatifme. Les remedes qu\'il emplÂŽ\'^^pour la gu?Šrir 5 furent inutiles. LaD^\'me fe plaignant toujours de ia doule^^^excel?Žive qu elle fentoit ?  ia t??tedents, ce M?Šdecin conje?Šlura ?  la h" \'que le grand mal de t??te dont elleolaignoit pouvoir ??tre occal?Žonne p^f^es dents; & fur cette conjedure? ^confeilla ?  cette Dame de voir untifte. Comme j\'avois Thonneur defi-\'^connu d\'elle depuis plufieurs ann?Šes ?fus mand?Š pour ?Ža voir. Ayant exai""!\'n?Š fes dents, je trouvai une grolfe n^^laire du c?´t?Š gauche de la m??choire^f?Šrieure, & deux dents de lafupei"^^^^re du c?´t?Š droit, cari?Šes confiderabi^^nient. Les gencives qui touchoient et-^trois dents ?Štoient gonfl?Šes &

enflai\'\'\'\'m?Šes : apr?¨s avoir fond?Š ces troisje dis ?  cette Dame, que leur carieparvenue ?  un tel point qu\'il ?Štoitpoflible de les conferver , que jedoutois nullement que cette m??merie ne f??t la feule caufe de font??te ; qu\'enfin je croyois qu\'il falloi^^, ^?´ter ces trois dents. Elle r?Špugna d ^^ borda mon avis; mais ayant fait atteo don qu\'il ?Štoit conforme ?  celui de a _l^l?Šdecin ^ elle me permit enfin d\'eo



??? DENTISTE. 377deux. La douleur n\'?Štant pas en-\'erei?Žienr paflee par l\'exrradion de ceseux dents, elle me firappeller cinq jourspr?¨s, pour lui ?´ter la troijf?Ž?Šme : ce fut^ derniere grolfe molaire de la machoi-"je ftiperieure que je lui ?´tai. Son mal feJ\'flipa promptement, & depuis ce tems-^ cette Dame n\'areftenti aucune attein-^ de douleur de t??te, ni de dents. Reflexion. P Le mal de t??te de cette Dame ?Štoit^\'^ptomatique & tout-? -fait d?Špendant^ ^ la carie de fes dents j puifqu\'il aâ–  l\'^^?Š lorfqu\'el?Žes ont ?Št?Š ?´t?Šes. Telsj^\'^edes que l\'on eut pu pratiquer, cede t??te n\'auroit jamais ceff?Š de lajl^UriTienter : il ne s\'agiftoirpas decom-â– \'ttre une taufe univerlHle, mais

une^^Ufe locale qui confiftoit en ia cariee ces trois dents. Sans avoir fait deJ^^les obfervations, on auroit de la pei-a s\'imaginer que la carie des dentsCapable de produire un mal de t??-ÂŽ3 dont la fource ?Štoir fi ?Šquivoque,P ii a tromp?Š pendant long-tems plu-j\'^Urs M?Šdecins & Chirurgiens habi\'-^^ \' & qui auroient fait tra?Žner ?  cette^^??ie dne vie languiflante, ii j\'avois"^ome I i



??? 578 LE Chirurgien balanc?Š ?  execut?¨r une telle op^^^^^tion, qui la d?Šlivra enti?¨rement de^c^rumatifme pr?Štendu, & qui luila peine &, les frais d\'un vo??age,compter que par-l?  elle fut garantiecourir le rifque des effets dangereuxles bains pris mal - ?  - propos auroi^p?? .produire. IV. Observation. Sur de tres-grandes douleurs^^^^^dents , ?  la temfle & ?  l\'o^^le du cot?Š gauche , au rntn\'\'^.^^au palais & ?  la gorge ,que Von put f?§avoir ce qui ?Žvoit les occafionner. En l\'ann?Še 17 2 7. Mademoifelle ^^^^ bot, demeurant ?  Orleans, fut attaq ^^ ?  lage d\'environ vingt-fept J^^^j\'^j^rsdouleurs tr?Šs-violentes ?  toutes les <-du cot?Š gauche, ?  la temple 8c ^reille de ce m??me c?´t?Š,

au P^^^\'^f^ae menton & ?  la gorge. Cette \' ,confulta M. Euftache habile Me^e^& M. No??l Ma?Žtre Chirurgien d^ m??me Ville. Ces Meffieurs crurent



??? ce ne pouvoit ??tre qu\'un rurnatifme ;parce que cette malade difoit ne fentirpas plus de douleur ?  une feule dent^ri\'?  toutes les,autres de ce m??me c?´t?Š,^ que d\'ailleurs il ne paroif?Ždit aucu-ries parties tumefi?Šes ni enflamm?Šes. IlsOrdonn?¨rent les faign?Šes , les lave-r^ens, les purgations ?´c les cataplafmes :^a malade fut faign?Še deux fois au bras^ deux fois au pied, re?§ut plufieurs la-^emens, fut purg?Še deux fois ?´c conti-riua les cataplafmes , fans en recevoir\'^Ucun foulagement. Penciant le cours\'^e ce traitement, cette malade s\'ap-per?§ut qu\'elle avoit la deuxi?¨me pe-dte dent molaire du c?´t?Š gauche de la\'?Žiachoire fuperieure cari?Še. Elle la fit"Voir au

Gar?§on Chirurgien de M. No??l ir[ui la lui tira. On crut alors avoir trouv?Š^ emport?Š la caufe de cette maladie.-,^ais une heure apr?¨s elle recommen?§a^^ec autant de violence qu\'auparavant,^ dura encore quelques xiiois, apr?¨s^Uoi elle fe difiipa d\'elle - mx??me. AuCommencement du mois de Fevrier de.^ ann?Še 172.8. cette perfonne ?Štant^enu?? ?  Paris , fut atteinte de la m??~^â– "e maladie, fans f?§avoir encore d\'o?š^^^e pouvoit provenir. Elle fut trouver Iiij



??? 580 L?Š CHIktJRG?•EH , M. Petit, pour le eoufulter : cet habifcCliirurgien confeilla ?  cette maladede me voir ?  ce fujet -, attenduces douleurs pouvoient ??tre cauf?Šes ^entretenues par quelque dent cariee Â???c que les remedes qu\'on feroitleurs pourroient ??tre plus nuifibles a^afant?Š que falutaires. Cette malade m a-yant fait venir chez elle, & m\'ayant fa^^le d?Štail de fa maladie, j\'examinai &bouche, o?š je trouvai la deuxi?¨mefe dent molaire du c?´t?Š gauche de ^^m??choire inf?Šrieure af?Ž?¨z cari?Še pÂŽ"^\'^hii caafef taus^ les d?Šfordres dont eUÂŽfe p?Žaignoit, & je reconnus que poU"-\'?Žes terminer il n\'y avoir point d\'autf^parti ?  prendre que d\'?´ter cette dcnf-La malade y

confentit, & cette deoÂ?^ne fiflr pas plut?´t ?´t?Še , que les douletU-\'^vives ?”c extr??mes qui avoient tourineU"r?Š cette perfonne fe diffiperent entie-?Žement & fans aucun retour. Ce que je viens de rapporter dan^cette Obfervation, efl: ?  la connoifl? nee<fe M. le Chevaher de Louville, q"^^s\'e?? trouv?Š prefent ?  cette operatio^^ R e b l ex i o- n. ?Žl n\'eft pas ordinaire de Icntir d^^



??? couleurs femblables, fi ?Šquivoques &\' compliqu?Šes, cauf?Šes par les dents : ce-Pendant on ne voit encore que trop fr?Š-quemment de ces fortes de cas, & per-jonne ne peut ??tre s??r de n\'y pas tom-"^er , ?  moins qu\'on n\'ait la pr?Šcautionqu\'on ne foit ?  port?Še de les pr?Šve-l^^it. Si cette malade s\'?Štoit mift d\'? -ÂŽotd entre les mains d\'un Dentifte ex-p?Šriment?Š , elle auroit ?Švit?Š les douleurs.^l\'Uelles qui l\'onr tourment?Še long-^ems V elle auroit ?Švit?Š l\'ufage de pin-ceurs remedes qui pouvoient pl??t?´t ??-contraires que propres ?  fa fant?Š,^Ur cet exemple & fur plufieurs autres-\'lui font rapportez dans mes Obferva-tions, nous devons conckiFe qu\'il ne^aut rien n?Šgliger

pour notre inftruc-\'"^^n, ni pour pr?Švenir ou gu?Šrir les\'Maladies qui peuvent nous affliger ; qu\'iffaut point m?Šprifer ce que nous ne\'â€?onnoifibns ps, ni ce que nous ne pou-^\'ons executer par nous-m??mes ; parce-^^l\'il n\'eft point de parries qui ne foient\'Jjettes ?  des accidens, qui pour for-maire font accompagnez d\'une infini-de circonftances, & qu\'il faut uneexperience & une tr?¨s-grande ap-\'\'ication pour en conno?Žtre & ?§n coco^Â?^tie toutes les maladies.



??? CHAPITRE XXXIII- Deux obfervations fur les difi^\'dres que caufe le fcorbut dansla bouche. Premiere Obse rvat i o n. Sur le ravage que le fcorbut fit ? bouche d\'une fauvre femme. En 171 i. une pauvre femnie_Nantes, ??g?Še de cinquante -ans, ?Štant attaqu?Še du fcorbut quiavoit fort endommag?Š la bouche ? ^^tra ?  l\'H?´tel-Dieu de la m??meVilJ^\'o?š elle fut trait?Še pendant pr?¨smois. Apr?¨s ce traitement elle enr?Žt f? ns ??tre parfaitement gu?Šrie ? ee ^-l\'obligea quelque tems apr?¨s des adi\'^fer ?  moi. Elle fe plaignoit d\'unede douleur qu\'elle fouffroit dans lache: cela me donna de l\'attentionj ^fit que j\'examinai fa bouche a.vec gra"foin : pour lors je trouvai des trousftuleux ai?Ž?¨z

eonfiderables, qui pf^voient du dedans de la bouche en ^^^



??? Dentiste. 383hors, defToas le menton. Je fondai cesdeux trous, ?´c je d?Šcouvris par-l?  qu\'ily avoir une grande partie des alveolescari?Šes ; ce qui me d?Štermina ?  lui ?´terquelques dents molaires chancelantesqui lui reftoient encore ; je" lui tiraiauffi hors de la bouche trois exfoHationsdes alveoles , dont la plus conl?Žderable?Štoit de la longneur d\'un pouce & de-mi , ?´c large d\'un pouce : J\'emportaide m??me.toutes les chairs pourries. Jepanfai certe pauvre femme avec le bau-me defficatif du PerOu, dont je faifoismjei??tion deux fois le jour dans les trousfiftuleux : au bout de vingt-huit jours,cette pauvre femme fut parfaitementgu?Šrie. Reflexion. ^ Cette femme fortit de cet H?´pital fansctre

gu?Šrie, ni foulag?Še des d?Šfordresque le fcorbut avoit fait en fa bouche ;\'arce qu\'on avoit n?Šglig?Š d\'examinera caufe locale, & de la combattre par^es op?Šrations ?´c les remedes convena-bles. Si je n\'avois fait des incifions pourd?Šcouvrir la carie, afin de donner jour^ la matiere de s\'?Švacuer & l\'emp??cherde f?Šjourner dans des finus j G je n\'a-



??? LEChirUKGIEPT vois pas or?Š ies chairs corrompuespieces cfos cariez , je n\'aurois jamais p?? ro?šlager ni gu?Šrir cette pauvre ftm- me, & cette cure ne m\'a r?Šiiflj ?parce que j\'y ai apport?Š toute mon aC-Eention. Il, Observation. Sur les excroijfances , les carks yles ukeres les ahcez,,le fcorbut avoit produits d??^^la bouche d^un jeune homme- En 1713. un Domeffique deGur?Š de la Paroiffe de faint Germai^de Rennes en Bretagne, fut attaquefcorbut ?  ?Ža bouche. Il fe mit entre je^mains d\'un Ma?Žtre Chirurgien des p^".habiles de k m??me Ville ; qui le trai-ra pendant an tems a/fez conficlera-\' ble , fans pouvoir le gu?Šrir : mais ceDomeffique voyant que fa maladie con-tinuoit toujours,

s\'adre/??a ?  moi. jcommen?§ai par vil?Žter fa bouche : _eu-fuire je iui ?´tai quelques mauvaildents & plufieurs petites exfoliations ^petites efquilles des alveoles caries. je coupai avec les eifeaux toutes le cha??c^



??? D e n t r s t e. c-?Žiairs excroii?Žances, ulcer?Šes & pourries-^uil??i rendoient i\'haleine d\'une odeurinfupportabie ; j\'en exprimai beaucoupde fangj je lui nettoyai enfuite les au-tres dents. Je le fis faigner & purgerline fojss & lui fis ufer de fois ?  au-tres pendant quelques jours pour fe la-Ver la bouche, d\'une lotion faite avec^ne pinte de vinaigre du plus fort, danslequel j\'avois fait infufer fur les cendreschaudes, une once de graine.de mou-tarde concaflec. Je continuai enfuite ? ^ui faire laver la bouche tous les joursplufieurs fois, avec une autre lotion far-^e d\'une chopine de vin blanc, d\'unechopine d\'eau de plantain, d\'nn verred\'extrait de crefi<)n, de deux onces d\'ef-prit de

cochlearia, de deux onces de^nie?Ž rofat, & de quitre gros d\'alun cal-cul?Š , le tout m??l?Š enfemble. Ayant trai-t?Š ce malade de cette fa?§on pendant^tois iemaines, ii fut parfaitement gu?Šri. Reflexion. On ne peut s\'emp??cher de convenir^Ue ce Chirurgien avoit neglig?Š danspratique la connoifl? nce des mala-dies de la bouche -, car il ne s\'agiffoitpoiir faire cette cure, que de dilater de"^m^ i. kk y



??? petits finus, d\'emporter des excroifi^^^"ces, de procurer i\'exfoliation de 1 ^^ cari?Š 3 de d?Šterger, de mondifier les ri " ceres ?´c d\'?´ter les mauvaifes dents j eque les Chirurgiens pratiquent journe -lement avec fiicc?¨s en pareille occafion^il n\'?Štoit queftion que de fijivie la.me m?Šthode dans le cas dont ilfoit , pour terminer heureufem?Šnt ^gu?Šrifon de cette maladie ; par ^on^quent on ne peut imputer l\'inutilite^^,^fon premier traitement qua la neggence de ce Chirurgien,



??? CHAPITRE XXX?•V. t)ouze Obfervations.qui concnne m j les d?Šp?´ts y tumeurs & abcez,,occafonnez, par les dents. Premiere Observati on. j Sur un d?Šp?´t caufe par une dent canine y; non cariee.; mais uf?Še par la rencontredune autre dent, Le 19. D?Šcembre 171^. M. i\'AbÂ?b?Š Cherier Licencie\' de la Facult?Š<ie Paris, avoit ia dent canine du c?´t?Šgauche de la m??choire fuperieure, fai-j?Že, tr?¨s-folide & fans carie ; mais feu-bernent uf?Še par la rencontre & le frot-^ment des autres dents & des alimens.^ette dent lui caufa n?Šanmoins une^ouieur fi confiderable, qu\'il fut obli-ge d\'appellerM. de Manteville Chirur. qui examina fes dents,& n\'en trou-vant aucune de cari?Še ; il lui

confeilla de^e faire venir. J\'allai voir ce malade,\' examinai fes dents & je reconnus qu?§ Kk ij



??? jSB LE GH IRU-RG?ŽEN?Ža fluxion dont il s\'agilToit, ?Štoit ficon-fiaeraBle, quelle tendoit a formel" ^abc?¨s. Je ?§oufeiilai i M- l\'Abb?Š Che-rier de couper par morceaux une raci-ne de guimauve & deux ou trois f?Žg^jâ–  |Â?rafles, de les mettre boiiillir dans^d^lait doux, ce lait ?Štant un peu riede^^d\'en tenir de tems en tems dans fa bou-che du c?´t?Š de la douleur, & partervale appliquer une portion de ces ^gu?Šs fur la gencive tumefi?Še 5 de fa^^des cataplafmes avec le lait & la inde pain , les Jaunes, d\'?“ufs & le fafrai^\' & de les appliquer fur la joiie enfl?Še de fe tenir chaudement.Ce qi?šayanteexecut?Š, l\'abc?¨s fe forma tr?¨s-pro^rtement fur la-genciv.e de.la dentufe^^\'& d?¨s le lendemain au

foir le CnJr.^^^gien per?§a cet abc?¨s. Il comprima. -fifamment par dehors & par dedans ^^gencives ; par ce moyen il fit fortir bea^^^f-coup de matiere. Nous confeill??m^ ^^^maiade de faire boiiiilir de l\'orge\'l\'aigremoine dans de 1 eau,un peu de miel rofat, & de s\'eniaV^^ chaudement labouche de tems en tein^\'c?§ qui ayant ?Št?Š fait, le maladefut^^,^^n peu de joursâ€?prfaitement bien g"-



??? I L o b s e r v a ti o n. . Sur une tumeur & une Jfiulecauf?Šes^-par la carie d\'unedent molaire. En 17 i o. le fils de M, Clezi?Š Marcfiand Qinnquaillier, demeurant ?  Paris, ru??des Ma?švais-Gar?§?´ns, pour lors ??g?Š devingt-cinq ans j avoit la deuxi?¨me grof-fe molaire du c?´t?Š droit de la m??choi-re inf?Šrieure cari?Še tr?¨s - confiderable-\'?Ži?¨nt i ce qiti lui caufa une tumeur de^a grolfeur de - la moiti?Š d\'un jauned\'?“uf. \'Cette tumeur ?Štoit fitu?Še ?  iapartie ext?Šrieure de la joiie du m??mec?´t?Š. Cette m??me tumeur ayant abce-d?Š & perc?Š-d\'elle.m??me, fuppuroit par?Žiitcrvale. Ce malade s\'adrefi?Ža d\'abord^ un Ma?Žtre Chirurgien de cette Ville ,crut que pour gu?Šrir cette tiuiieurj^ ne falloii^que

l\'ouvrir d\'avantage avec^ lancette , & y mettre quelque em-pl??tre , ce qu\'il executa; mais il fucâ–  ^omp?Š dans fon efperance, car il reftaâ– ^pr?¨s: ce traitement un trqu fiftuleux ? ^ jou?Š , par o?š al fortoit tous les jours^ne matiere fahieufe. Enfin au bout de K k iij



??? LE CH?•RURC?•EN quelque tems, ce jeune homme s\'?Štantadref?Ž?? a moj, je vifitai fa bouche? ^je reconnus que fon mal ne pouvoitprovenir, que de la earie de fa dent sje ne balan?§ai point ?  la lui ?´ter i ^cette dent ?Štant hors de fa bouche,eÂ?peu de tems s ce malade fut parfaite^ment gu?Šri, III. Observation. Sur un ahces furvenu ?  Umette de la joue , en confiqucfi"ce de trois racines ou chicots i:d\'une groffe dent molaireri?Še du cot?Š gauche de lachoire fuferieure. En 17x2. le fils du fieut SaintMi\'chel Tambour des Moufquetaires, ayantun abc?¨s fiftuleux fur la pommettela joiie du c?´t?Š gauche , fa mere ?’ ^^dreifa ?  un Chirurgien de cette Vil|^\'Ce Chirurgien ayant examin?Š la mala-die

de ce jeune homme, crut qu\'il^^^ s\'agil?Žbit que d\'y donner quelque coupÂŽde cifeaux, & d\'y appliquer quelquesmedes ; ce quil fit fans aucun fucceS-Cette maladie continuant toujoursÂ? cet-



??? te femme confulta M. Turfan Chirur-gien - Major des Gendarmes , qui luiConfeilla de s adref?Ž?¨r ?  moi. Elle m a-, \'nena fon fils, pour lors ??g?Š de quator-ze ?  quinze ans : j\'examinai fa mala-die , & je trouvai qu\'il avoit trois ra-cines d\'une dent molaire du m??me c?´-t?Š J tr?¨s-profondes & cach?Šes dans lesgencives qui ?Štoient fort gonfl?Šes ; cequi rendoit ces racines tr?¨s-difficiles ? Oter ; n?Šanmoins je les lui ?´tai. Ce gar-?‡on fut gu?Šri peu de tems apr?¨s , & ilt?Že lui a reft?Š qu\'une cicatrice dans lein??me endroit -, ce qui arrive ordinai-tement ?  ces fortes de maladies, & quid?Špend du trop long f?Šjour de la ma-,tiere, qui con fume les celkiles graiffeus-^es, & y laiffe toujours une perte

defubftance, pur peu que ces maladiesSoient n?Šglig?Šes. Kk iiij



??? IV. Observation. Sur un. abc?¨s furvenu au-defoUSdu maxillaire inf?Šrieur parCarie d\'une grcjje dent molaif e ^& gu?Šri far la feule extra??i^i^de U dent cari?Še. En 1722.. la fiile de M. VerneiiiiMarchand Tapiffier, demeurant ?  l\'H?´-tel de l\'Ailiance pr?¨s ia Com?Šdie fran-?§oife, pour Jors ??g?Še de douze anÂ?^avoit une gro/Te dent molaire dugauche d-e la m??choire inf?Šrieure tr?¨s\'cari?Še. Cette carie caufa ?  cettefille un petit abc?¨s qui d?Šg?Šn?Šra enftule au-deiTous du maxillaire inferieÂ?!^^Elle vint chez moi pour fe faire ?´t^\'cette dent g??t?Še. Je la lui ?´tai ?  l\'I^Trant; & cetre petite operation fut fi\'^"fame, pour faire difparo?Žtre prompt^"ment l\'abc?¨s , & gu?Šrir radicalementcette maladie. â– 



??? Dentiste. V. Observation. Sur une fflule furvenue aux gen-cives du devant de la bouche?  la m??choire inf?Šrieure. te li. Decembrc 17z5. M. duRou-l\'et Moufquetaire, me fuc adreff?Š aufujet d\'un â–  effort tr?¨s-violent qu\'il avoitfait avec les dents du devant de fa bou-che. Cet effort lui occafionna quelquetems apr?¨s une fiflule, fitu?Še entre lal\'acin?§ de la petite incif?Žve & la cani-ne du c?´t?Š droit de la m??choire inf?Š-rieure. Cette fiftule ?Štoit allez profon-de -, il en fortoit des matieres putri-des ?  la moindre pref?Ž?Žon. Je fondai cet-te fiftule : j\'y fis une petite incifion dehaut en bas, de la longueur d\'environtrois ou quatre lignes -, &c lorfque j\'eusd?Šcouvert l\'alveole , je trouvai qu\'il?Štoit

perc?Š d\'un petit trou, .qui com-men?§oit ?  fa partie fuperieure & moyen-ne, & qui fe terminoit vers la partielat?Šrale de l\'extr?Šmit?Š de la racine dela dent incif?Žve. Je panfai cette fiftulefoir & matin pendant huit jours avecde tr?¨s-petites tantes de charpie, que 393



??? 194 ^ E CHIRURGIEN j\'introduifois jufqu\'au fond d?Š lafiflulejapr?¨s les avoir imbib?Šes dans deux par-ties ?Šgales d\'eau de rhiie & de vin blane jdans lequel je m??lois quelques gouttesd\'huile de vitriol ; apr?¨s quoi je me Cet-vis du beaume du Commandeur poutimbiber mes petites tantes, lefquelies jediminuai ?  chaque panfement ; cedura encore huit autres jours, aptesquoi le malade fut radicalement gu*^^^de fa fiftule. re flexi on. Il eft rare devoir gu?Šrir cesfiftuks?foit parce que la plupart de ceux qui eofont atteints , les negligent,. ou bienÂ?parce qu\'ils s\'adreffent ?  des perfbnoeSpeu verf?Šes dans la pratique de pan^^^ces fortes de maladies, qui d\'ailleurs nÂŽfont pas incurables par leur

propre ea-radere -, puifqu\'il ne s\'agit pour les ^^^rir, que de les traiter comme j\'air?Š celles-ci.



??? DEHT?ŽSTE,VI. Observation. Sur l\'effet de la carie de deux: ra-^cines d\'une dent, qui occafion-na une tumeur\'& un abc?¨s dttcot?Š gauche de la m??choire in^f?Š rieure. Le 6. Decemk-e 1715. l\'?Špoufe deM. Brizard Concierge & Garde meublede l\'H?´rel de Conty, ayant les deuxracines de la deuxi?¨me grofle molairedu c?´t?Š gauche de la m??choire inf?Šrieu-re cari?Šes depuis plufieurs ann?Šes , lacarie de ces racines lui caufa une tu-J?Ž?Žeur confiderable du m??me c?´t?Š. Jefus appell?Š pour examiner cette tumeur Â?^ pour extirper ces deux racines ^ ce^Ue je fis en prefence de M. Finot ( a )^ de M. Darmagnac. (i^" ) Le vuidcque^es deux racines lailferent, me

facilita^\'introdudion de mon ftilet, que j\'in-??toduifis dans la tumeur : par ce moyen ?‡a) Doaeur Relent de la Facult?Š de M?Š-Â?Jecirte de Pans & M?Šdecin de S. A. S. Mada-"ne la Princeffe de Conty Doiiaifiere.(b) Apotiquaire de S. A. S.Monfeigneu??Prince de Conty . r-



??? ^^?Š LE Ci?ŽiRtJRGi?‰N^je m\'afTuL-ai de fa profondeur, q^irendoit jufqu\'?  la b??ze de Vos maxii^Jaire inf?Šrieur. Je reconnus pour lotique cet os ?Šroit d?Šcouvert : je fisincifion fiiffifante ?  la partie Tuperiei??\'\'re de la gencive, afin de donner pl"ÂŽfacilement iffue ?  la matiere ; & P*^^emp??cher que l\'ouverture de la playe iisfe ? rm??t trop t?´t, je panfai cette Da-me avec une tante de charpie couverted\'un peu de cire blanche. Je renouve -lai cetre tante foir & matin, & jeguois le dedans de la playe toutesfois que je la panfois, avec une loti\'^^^faire de deux onces d\'eau vuln?Šraire *d\'eau de canelle org?Še, de beaume "fioraventi & de miel rofat, de chacU^une once , le tout m??l?Š enfemble

:quatri?¨me }om)e ce/fai l\'ufage de^ran-tes,.& je continuai de feringuer lap^f^^comme auparavant, jufqu\'au vingf-ei^^qui?Šme jour que la malade fut parfai^^"ment gu?Šrie. Reflexion. Si l\'on avoit diff?Šr?Š davantage d oter ces deux racines cari?Šes, Se de dila-ter fliffifamment cet abc?¨s, le f?Šjour decette matiere auroit form?Š de.nouveaLi\'\'*\'



??? Den T I S T E. 397iimis, ?´c fait de plus grands progr?¨s ;alors il n\'auroit peut-??tre pas ?Št?Š pofli-tle de terminer auffi lieureufement lacure de cette maladie- V?ŽI. OBSERVATI ONT. Sur un abc?¨s fj?Žuleux cauf?Š parune dent cari?Še & gu?Šri promp-tement par U feule extraBionde la dents, En .1712. le fils aine\' de M. Petit Pro-â– cureur ?  Nantes, ayant une groffe dentrnolaire cari?Še du c?´t?Š droit de la m??-choire inf?Šrieure, & cette dent lui ayantcauf?Š plufieurs fluxions, il lui furvint?  la joiie droite un abc?¨s, qui d?Šgene-i"a bien-t?´t en f?Žflule, de laquelle il for-toit pluf?Žeurs fois le jour de la matiereputrefaite & fanieufe. Ce malade s\'?Štoitfait traiter par un des plus habiles Chi-rurgiens

de la m??me Ville, lequel fit?  cette f??Hule plufieurs incif?Žons ?”c la trai-ra par differens panfemens. De tous cesrraitemens il ne refulta que dps cicatri-ces apparentes, fans aucun fucc?¨sj cequi d?Štermina ce malade ?  venir meconfulter. J\'examinai fa bouche j & je



??? 39^ le Chirurgien reconnus que cette fiftule n\'?Štoit entre-tenue que par la dent cari?Še , &que p^^fobtenir une prompte & parfaite gueti\'fon, il s\'agifibit de lui ?´ter cette dent. ^^ malade eut peine ?  fe perfuader cette fimple operation p??t ??tre capab*de le gu?Šrir 5 Ce qui l\'engagea ?  confu^^ t-tat* /-j\'/^nf-l-ziac /an Itao -iVlS ter d\'autres perfonnes, dont les avisrent oppofez au mien. Cependant qu^fque tems apr?¨s ce malade revint ?  iTÂ?ÂŽ^\'Se me pria de vouloir encore confu?Ž^^^fa maladie avec M. Boutin tr?¨s-ba^llChirurgien de la m??me Ville. Ap"-\'^ÂŽavoir examin?Š fa bouche , nous coo\'vinmes qu\'il falloir abfolument ?´tefce^te dent; ce que jef?Žs ?  l\'heure m??me^ ^quelques jours apr?¨s

ce malade fetrou^^^parfaitement gu?Šri de fa fiftule : ii f\'fura que les^remedes inutiles qu\'onavoit faits auparavant, lui avoient co^^"t?Š beaucoup d\'argent fans en retirercun avantage. Reflexion. S\'il y a des circonflances dansquelles il faille ?Šluder le plus long-tO^^que l\'on peut d\'?´ter certaines dents c^ri?Šes, le fait rapport?Š dans cette Q^\'?Žervation, fait voir qu\'il y en a de con\'



??? Dentiste.lirakes, o?š il ne faut point h?Šfiter ? ?´ter ces fortes de dents comme lorf-qu\'ii s\'agit de gu?Šrir une fiftule qu\'el-les entretiennent. Dans un pareil cas,on ne doit pas avoir regret de perdreUne dent ; puifqu\'on fe d?Šlivre ?  peu defrais d\'une fiftule qui d?Šfigure le vifa-ge, ?´c qui pourroit ?  la fin devenir in-curable, lailfer des diffbrmitez aftreu-fes, faire fouffrir long-tems un maladeBc ?Špuifier fa bourfe. VIII. Observation. \' Sur un ahces occafionn?Š far unedent cari?Še. Le fils de M. Galois Marchand Epi-cier , rue des Boucheries , FauxbourgS. Germain , avoit la premi?¨re grolfedent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire fuperieure cari?Še ?  un tel point,qu\'elle lui occafionna

une tumeur fitu?Šefur le milieu de la furface externe du ma-xillaire fuperieur, s\'?Štendant jufqu\'au-pr?Šs de l\'orbite : elle ?Štoit du volumed\'un jaune d\'?“uf de poule. La perma-lience ?”c la dur?Še de cette tumeur obli-g?¨rent le pere & la mere de ce jeune



??? 400 le Chirurgien enfant ??g?Š de douze ans de confultetM. Pedt Chirurgien , qui ayant exami-n?Š cette maladie , connut qu \'elle de-pendoit de la dent cari?Še. Il leur conleilla de me confulter aufl?Ž fur ceMadame Galois fuivit l\'avis de M-tit -, elle accompagna fon fils chez ?Ž??\'O^ie 5. Mai 1724. Je remarquai que c^f\'te tumeur contenoit une manere ?Šp^^\'ch?Še, & je jugeai que ce d?Šp?´t av^^?Št?Š cauf?Š par la carie de la dent- jn\'h?Šfitai pas pour lors ?  d?Šterminer c?‡j\'te Dame ?  confentir que cette dent?´t?Še, pour pr?Švenir les f??cheufes fui*-^qui arrivent prefque toujours dans?Šefortes de maladies, & je l\'afl?Žirai (f^c\'?Štoit le feul moyen qu\'il y avoit ?  pi^^^\'tiquer en cette occafion pour

obtei\\une prompte & s??re gu?Šrifon, fans avoirecours ?  aucun autre remede.Dame y confentit d\'autant plus volo"^\'tiers, que mon fentiment fe trouva co^"forme ?  celui de cet habile Chirurgie^\'L\'extraction de cette dent ne f\'itpl??t?´t faite qu\'il fortit une qu^n^i^aflez conficierable de matiere fereufe^jaun??tre par l\'endroit que les racinescette m??me dent occupoient avant I tradion : j\'introduifis mon flikf ^^^^ \' Vakcok



??? Dentiste. ; 401 l\'alveole, & je trouvai que cet abc?¨ss\'?Štendoit jufques dans le finus maxil-laire fuperieur. Enfi-iite je comprimaila r?Šgion de cette tumeur en tous fens,Se par-l?  je procurai l\'?Švacuation d\'unrefte de matiere fanguiriolente, ?Špaijf??e& noir??tre. L\'extirpation de, cette dent5c la totale ?Švacuation de la matierefirent auifi-tot difparo?Žtre certe tumeur,Se cette maladie fut en peu de joursgu?Šrit parfiiitement. ?ŽX. Observation. Sur deux dents molaires tres-ca^fi?Šes qui cauferent une fluxion ,fuivie d\'un abc?¨s , dont les ac-cidens furent tr?¨s - dangereux. En l\'ann?Še 1719. le fieur Nicolasde Louviers Relieur de Livres ?  Paris,eut les deux dernieres dents molairesdu c?´t?Š

gauche de la m??choire inf?Šrieu-re tres-cari?Šes-, elles lui cauferent unefluxion fi extraordinaire, & des dou-leurs fi infupportables , qu\'il penfa enperdre la vie; fi^n vifage en devintmonftruelix ; trois glandes fous ie men-ton fe tumefierent, paroill? nt chacunede la grofleur d\'un ?“uf de Pigeon vf? Tome L L1



??? tE CHIRURGIEN gorge & fa bouche fe gonfl?¨rent ?  urftel point qu\'il lui ?Štoit prefque impoffi-ble de 1 ouvrir, & de faire paiferalimens les plus liquides dans fon eflo\'mach. Se voyant dans un fi trifte ?Šrat ? ^envoya prier M. Chauvet Chirurgie!^Jur?Š ?  Paris, de le venir voir : y ?Šta^cvenu, il examina fa maladie, jugea ? pos de le faigner fur le champ, & l^iifit appliquer un cataplafme ?Šmo fiant f^\'-\'les parties les plus tum?Šfi?Šes 5 mais mal\', gr?Š ces remedes la maladie augmenta ? etelle forte, &-les parties de la bouche& de la gorge fe gonfl?¨rent fi confid?‡\'rablebent, que le malade ne pouvo^fplus avaler, ni retenir fa falive quicouloir aufl?Ž abondamment que s\'ileu un \'pthyalifme occafionn?Š

par l\'elfe\'^de quelques remedes mercuriaux. M. Chauvet ?Štant retourn?Š voir cemalade, fut fi furpris de le trouver eÂ?ce pitoyable ?Štat, qu\'il crut que cette ma-kdie ?Štoit une efquinancie confirm?Še >ce qui l\'obligea de confeiller au mal^de d\'appel?Žernn M?Šdecin. Onallaauf"fi-r?´t prier M. de Jufl?Žeu (a) ? e le ve- (Â? ) bo??eur en M?Šde?§?Žne de la Facii?Žt?Š deParis, de l\'Academie Royale des ScienceS\'& ProfelTeur en Botanique au Jardindes PJjates,



??? ^ir vificer. Ces deux Mefl?Žeurs qui le\'â€?^rent enfemble eurent affez de peine ? Examiner fa bouche ; parce qu\'il ne pou-l\'oit l\'ouvrir fuffifamment pour donn??rheu de conno?Žtre la caufe de f?  mala-^ie; n?Šanmoins M. dejuffieu jugea qu\'el-le n\'?Štoit occafionn?Še que par des dentsCari?Šes. La gencive du m??me c?´t?Š ?Štoit^ tumefi?Še, qu\'elle furpafilbic ces m??-^i^es dents -, ce qui leur fit juger qu\'il y^voit un abc?¨s form?Š ?  cette partie, &<3u\'il falloir l\'ouvrir pour donner promp-tement ii??li?? ?  la matiere. M. Chauvet9yant ouvert cet abc?¨s, il n\'en fortit^ue tr?¨s-peu de pus, parce que la plusgrande quantit?Š de cette matiere ?Štoit^enferm?Še dans le fond des alveoles,^ aux environs de

l\'angle de cette ma--choire : cependant cette petite ?Švacua-\'^\'on, donna lieu de d?Štendre tin peuCes m??mes parties, & de faciliter d\'a-vantage l\'ouverture de la bouche. M.^e Juflieu confeilla au malade de m\'en-^oyer chercher, pour fe faire tirer les^ents qui caufoient tout fon mal, s\'il^toit poffible d\'y porter l\'inftrument.p ?Štant donc tran?Žport?Š chez ce ma-ade, je trouvai en examinant fa bou-^^e, que c\'?Štoit les deux dernieres dents i 1 ij



??? 4^04 I- E G H ?Ž R tJ R G r E N ^ molaires du c?´t?Š gauche del?  machoifSinf?Šrieure qui ?Štoient cari?Šes &avoient c^uf?Š tout ce d?Šfordre, comi^^M. de Juf?Ž?Žeu l\'avoit tres-bien obfervC\'j\'eus beaucoup de peine ?  ouvrir affe^la bouche de ce malade, pour j intro-duire la branche de mon pelican. J^choifs une de celles dont le crocheT^?Štoit moins long ?´c le plus large pou^\'le pouvoir porter plus aif?Šmentfurface int?Šrieure des deux dents ca- â– li?Šes i afin de les pouvoir rirer d\'uncoup, & d\'?Šviter" par ce moyen la t?Šc^"dive de l\'effort & de l\'?Šbranlement jqui me r?Šuffit tres-bien, Auffi-t?´t qÂ?^ces deux dents furent ?´t?Šes , il fc ^^une ?Švacuation de pus f?Ž confiderablepar les

alveoles qui contenoient les ra-cines de ces deux dents,qu\'il en forr\'*^plus de trois palettes : ce pus ?Štoit ver-d??tre ?´c d\'une puanteur infupportab|eÂ?Ce malade avoit ?Št?Š tourment?Š de tre_s-cruelles douleurs pendant huit ? jours, defquelles il fut d?Šhvr?Š bien-f\'\'\'\'apr?¨s\' l\'extraftion de ces deux dents ca-ri?Šes ?”c l\'?Švacuation de cette quantit?Šde pus ; ce qtii procura ?Ža prompre gÂ?^\'Jtifon dune maladie fi confiderableÂ?



??? X, Oe se rvation. Sf^r U curie d\'une denj: ^ qui pouravoir ?Št?Š, n?Šglig?Še cauja desaccidens funeftes ^ donna liet???  de tr es-grande s operations dechirurgie, Fran?§ois le Blanc Compagnon Ma-?‡on ?  Ville-Neuve-le-Roi 5 pr?¨s Paris Â??  lage de cinquanre-fept ans, au moisd\'Octobre 17Z5. s\'apper?§??r par desdouleurs fi violentes , & une fluxionfi conf?Žderable, qu\'il ne,pouvoit plusy refifter, qu\'il avoit la derniere grofTedent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire inf?Šrieure cari?Še ; il eut recoursa fon Chirurgien ordinaire, qui le fai-gna & lui ordonna des cataplafmes.Ces remedes furent inutiles ,1a fluxionperfifta, & il fe forma un abc?¨s ?  c?´-t?Š de la dent cari?Še. La douleur &

kfiuxion parurent diminuer ; mais la ma-ti?¨re renferm?Še qui n\'avoit point ?Št?Š?Švacu?Še reflua dans la mafife du fang,^ caufa une fi?¨vre violente avec d?Šlire >qui mit le malade en danger de perdrevie : dans cet ?Štat il fut encore fal-



??? 40^ i e Chirurg i e n gn?Š deux ou trois fois, & m??me pufgj* Peu de tems apr?¨s, l\'abc?¨s s\'ouvrit delui-m??me dans la bouche -, mais la ma"tiere qui en fortoit continuellement n e-toit que la plus f?Šreufe ?´c la plus Bd\'de, & elle ?Štoit d\'une f?“tidit?Š infup-portable. L\'?Švacuation de cette matiere f?Žt cei- fer la fi?¨vre & le d?Šlire -, mais comicela joiie du malade reftoit toujours tres-tumefi?Še, ?  caufe que la matiere la pl"^ÂŽcpaifi^ n\'en avoit point ?Št?Š ?Švacu?Še > iÂŽChirurgien qui le voyoit employoit deScataplafines ?´c des embrocations dansl\'intention de r?Šfoudre cette tumeur. Il le traita de m??me pendant un mOiÂŽentier fans aucun fucc?¨s. Monfieur Montant Ma?Žtre Chim\'^\'\'gien au

m??me lieu, fut appell?Š : il exa-mina la joiie de ce malade, il la trouva tres-dure ?´c grofie comme un pain d\'u-ne livre. La m??choire inf?Šrieure avol^perdu fon a??ion ?´c les dents inf?Šrieu-res n\'?Štotent ?Šcart?Šes des fiiperieui\'esque d\'un travers de petit doigt, ce ma-lade remuoit ?  peine les l?¨vres pour cra-cher ?´c prendre du boiiillon. Ce dernier Chirurgien jugea qne lapartie la plus ?Špaiffe de la matiere ?Što-^^



??? ^ft?Še dans le fac, tandis que la plus flui-de fortoit continuellement. â€? Le Chirurgien ordinaire du maladeâ€?^e fut point de cet avis, ?´c foutenoit^ii\'il n\'y avoit point de matiere ; parce^u\'ii n\'y fentoir point, difoit-il, de fluc-tuation -, mais le Chirurgien ConfultantConclut qu\'il n\'y avoir point d\'autre\'^oyen pour gu?Šrir ce malade , que^\'ouvrir cette tumeur par !e dedans debouche 5 ce qu\'il falloir faire abfolti-\'^ent, afin que fi par hazard l\'os de laâ€?M??choire n\'?Štoit pas cari?Š , cette tu-i^eur p??t fe gu?Šrir par cette fimple ou-verture. Tandis que le Chirurgien ordinairePerfiftoit dans fon fentiment & qu\'il re*^â€?foit de faire cette operation , Mon-teur- Montant prit une lancette ?  ab-cez

& la plongea dans le fac : il fit uneOuverture alfez grande horifontalement,^e laquelle fortit une matiere fort ?Špaif-J mais en petite quantit?Š ; ce qui l\'o-bligea de prendre un biftoury avec leÂ?\' H^el il agrandit l\'ouverture d?Šj?  corn-\'??ienc?Še avec la lancette. Enfuite il appuya avec la main gau-^He fur la joiie : par cette comprefl?Žon ilfortir toute la matiere, laquelle ?Štoit



??? tr?¨s-dore & en forme de caillotscomme des noifettes. Apr?¨s avoir vuid?Š ce fac, il appliq"^un bandage expulfif fur la joiie dulade. \' Le foir il ?Že pan fa de nouveau : ^^prit alors un ftilet qu\'il introduil?Žtp^l\'ouverture qu\'il avoit faite le matin ? ^il le conduil?Žr jufques fous l\'anglerieur de la m??choire : ce qui lemina ?  faire une contre-ouverturelendemain au matin. Il introduifit par cette derniere oij;verture une fonde, qu\'il fitpenetref j^,/ques fous l\'angle de la m??choirerieure, & avec un rafoir il incifacette m??me fonde, ?  la faveur dequelle il introduif?Žt encore une atiti-^fonde, & il divifa tranfverfalement ??ve^on biftoury les t?Šgumens & les cha?Ž^qui couvroient les finus. , Ayant d?Šcouvert la

m??choire, dtrouva cari?Še : il reconnut par le moyeÂ??de ?Ža fonde que la carie s\'?Štendoit ^qu\'au rondille & jufqu\'?  la cavit?Š g\'e"no??de de l\'os temporal : ce qui ?Ž\'ob^\'gea ?  continuer fes incifions\' quimoient la figure d\'un T. renverf?Š\'En faifant cette deroiere



??? dentiste. 405?il ne put ?Šviter de couper un rameauâ–  confiderable de la carotide externe ; cequi caufa une forte hemorragie : il s\'enrendit ma?Žtre par la ligature & le pointd\'appui. ?Žl tamponna la playe autant qu\'il luifut poilibie, afin de pouvoir dans la fui-te porter les m?Šdicamens necefi^? ires fijrl\'os cari?Š : dans cette intention il fe fer-Vit d\'injedions fpiritueufes, dei?ŽjcativesSe vuln?Šraires: il fit principalement ufagede l\'efprit de vin, dans lequel il faifoit. Uifufer de la canelle & du gerofle. Ilpanfoit cette playe deux fois le jouravec des bourdonnets trempez dans cet-. te liqueur , -avec un digeftif pardeiTus.Quinze jours apr?¨s l\'op?Šration,l\'ex-foliation fe fit, & il tira quatre

piecesd\'os tr?¨s-confiderables, qui confifi:oientcn une portion de l\'apophyfe corono??-de, le condille entier de la m??choire,\'ine moyenne portion de fon angle, &^ne autre portion plus confiderable du\'">^??me angle. Lorfque cette derniere pie-i fe d?Štacha, elle entra?Žna avec elle la^ent cari?Še, qui avoit cauf?Š ce d?Šfor-dre. L\'exfoliation faite, ce Chirurgien eutlibert?Š de voir ce qui fe paflbit ?  la\'Lome /. Mm



??? 4?Žo le Chirurgienpartie inf?Šrieure de l\'os temporal? o^^ce malade difoit fentir depuis long-tems une grande douleur avec ciuati"^on cinq barreurs de ciment ; c\'?Štoit ain-fi qu\'il s\'exprimoir. \' Dans cette partie fi douloureufefenfible, fon Chirurgien reconnut (p^les os ?Štoient ?  d?Šcouvert , que la ca-vit?Š gleno??de ?Štoit\'d?Šcouverte & de m??-me l\'apophife zigomatique & le ftiH\'^^\'de 5 que tous ces os ?Štoient d?ŠpoiiiU\'^^jufqu\'au trou auditif externe; cece Chirurgien d?Šcouvrit au moyeu "fon ftilet 5 avec lequel il rencontra 1 "temporal cari?Š ?  un tel point, que ^ftilet le traverfa jufqu\'?  la\'dure mef^/il le pafiT?  pardefious l\'arcade zigom^\'^^"que 5 ?´c il p?Šn?Štra jufqu\'?  la fente ^^bitaire externe :

comme il ne fautmais d?Šfefperer enti?¨rement dans les cas les plus f??cheux, il fe fervit en con^\'nuant le traitement de cette malafi^^Jde fon injeclion qu\'il jetta dans le .des finus , tamponnant autant qu d ^^^fut poffible. Craignant toujours qu ufe f?Žt quelque forte exfoliation duporal & du fpheno??de, accompagn\'^^ ^^quelque accident mortel, ?´c na??a^nt pla libert?Š de porter le remede dans ta\'



??? Dentist s. 411de cavitez, tout ce qu\'il pouvoit faire,c\'?Štoit de feringuer ?Ža playe avec ?Ža m??-me inje?Šlion deux fois l?Š jour ; ce quit?Šiiffic Cl bien, que les battemens ceffe-rent & la douleur fe diffipa. Apres toutes ces operations & deux???Žiois de panfement, -tous les accidensdifparurent j mais il refta une fiftule in-curable, le canal excr?Šteur de la glan-de parotide ayant ?Št?Š coup?Š par le mi-ueu. La liqueur que cette glande filtroitprit fon cours par dehors, ?  l\'endroitOil l\'op?Šration Ait faire : cet accidentfut la principale caufe de cette fiftule,Â?Jui eft une de celles qui ordinairement^e gu?Šrift?¨nt point. ^La paupiere inf?Šrieure de i\'?“il duâ€?^??me c?´t?Š eft reft?Še erraill?Še, & eft de-JJ??eur?Še paraiitique

par la deftruÂ?tion^\'un rameau du nerf de ia cinqui?¨mepaire qui fe diftribue ?  la face : il paro?Žc^\'tie catara?Šle qui commence ?  fe for-JJer, qui felon toute apprence eft cau-\'?Še par l\'obftru?Šlion qui s\'eft commu-J^iqu?Še au corps graiifeux & aux vaif-^aux fanguins , qui fe diftribuent auS\'obe de i\'?“il. A ces accidens pr?¨s,le^^alade joiiit ?  prefent d\'une parfaite | M m i j



??? 411 LE CH IRURGIENReflexion. On voit par cette Obfervationdanger o?š a ?Št?Š expof?Š ce malade pa^la negligence de fon Chirurgien ordi-naire : elle nous apprend que l\'on Â?loi^toujours remedier promptement aui-maladies qui paroifl?¨nt les plus legf\'res dans leur commencement ; pr?Švoii-les accidens qui peuvent arriver j ^apporter fes foins pour les pr?Švenir,arrive fouvent , ou que ceux qui ^^font affligez fe flattent ?´c croyent qn ^ "les pafl?¨ront d\'elles - m??mes, oules Chirurgiens peu experimenteZjati^\'quels ils s\'adrefllent, n\'en pr?Švo??ant p^ÂŽles fuites & n\'y apportant pointmedes necefl? ires ? elles deviennent d ^ne tr?¨s-grande confequence dansprogr?¨s, mettent les malades en dan^ger

de la mort, comme on vient devoir. J Mefl?Žeurs Winflow, de Manrevine \'Verdict, de Saint Yves (a)?´c moi avon^v?? & examin?Š le malade apr?¨s iS gnrifon, ?”c les pieces d\'os qui fe font efoli?Šes de fa m??choire. ^ . C\'eft M. Montant qui a fait cette en ( a ) Chirurgien Ociilifte ? 



??? DEN T I ST ?ˆ^ 4??3til Se qui ma communiqu?Š cette Ob-fervation, XI. Observation. Sur une petite dent incifive , quifans ??tre cari?Še , avoit caufeplufieurs fluxions ^fuivies d\'unahces confiderable. En 1714. M. Pierre Mathieu de N?Ž-mes en Languedoc, ?Štant ?  Paris, futattaqu?Š ?  lage de vingt ans d\'une flu-xion fi confiderable, qu\'il fut obliged\'avoir recours ?  M. de Jufliieu maiscomme fes occupations de M?Šdecine neiui perraettoient pas alors de pouvoirfe tranrporter chez ce malade, il me fiedire de m\'y rendre de fa part, pour exa-miner la maladie, & voir ce qui pou-voit caufer la douleur & la fluxion dontill ?Štoit attaqu?Š: je m\'y rendis, j\'exa-minai fon vifage & fa bouche, & jeremarquai qu\'il avoit le

mentoa enfl?ŠSe farci de plufieurs glandes groflescomme des pois. J\'examinai avec rou-te l\'attention polfible fes dents, fans entrouver une feule de cari?Še; l\'incifivedu milieu, & du c?´t?Š gauche del?  ma- M m iij



??? 4?•4 L E Ch I Â?. VR G ?? ?Š w choire inf?Šrieure fe trouvoit tr?¨s-fen^\'ble lorfqu\'on la touchoit, & m??mepeu chancelante; ce qui ?Štoit cauf?Špa/l\'engorgement de l\'humeur qui avo??c?Šcart?Š l\'aveole & les gencives quivironnoient cette dent. JedemandaiaÂ?malade s\'il avoit re?§?? quelque coup 5fait quelque effort violent fur cette dent ?Žil me dit, que non ; mais qu\'il y avoi\'^quatre ans qu\'elle lui avoit fait un pej^ de douleur, & que huit mois apr?¨s, el-le lui avoit cauf?Š une fluxion & unedouleur affez confiderable pendant troisou quatre jours -, mais bien diff?Šrentede celle qu\'il reffentoit depuis cin^/l?Žx jours. Quoique cette dent ne f??tpoint cariee, je ne laiflai pas de foup-?§onner qu\'elle caufoit

tous ces d?Šfor-dres , par l\'effet de la liqueur ?Španche\'e& arr??t?Še dans les vaifleaux de fa ea-vir?Š, ou fur la membrane de l\'alveo?Že Â?qu\'ainfi cet engorgement caufoit lui fe^^la douleur vive, & l\'inflammarionq"^toutes les pardes du menton reffen-toient ; ce qui pouvoit caufer un abe?¨sÂ?Ce malade avoir ?Št?Š faign?Š ?  propos pa?‡le confeil de fon Chirurgien. \' Jeconfeillai pour topique une lotion faireavec deux figues grafi!es ?´c une racinÂŽ



??? d e nt i st e. 4?? jde guimauve coup?Še par morceaux jboiiillies deux ou trois bouillons danstine cbopine de lait doux, avec une pe-tite poign?Še de feiiilles de mauves &une cueiller?Še d\'orge, & de tenir fou-vent dans fa bouche, une portion decette lotion, apr?¨s l\'avoir fait ti?Šdir-,&l\'application d\'un catapiarme fait avecla mie de pain, le lait, le jaune d\'?“ut& le faifran foir & matin fur la partietumefi?Še, ce qui fut execut?Š : jeius lelendemain avec M. de Jui???Žeu chez lemalade ; nous trouv??mes qu\'il avoit lal?¨vre beaucoup plus enfl?Še qu\'aupara-vant , le menton de m??me ?´?§ fort ten-du-, ce qui ?Štoit ac?§ompiign?Š d\'une pe-tite rougeur dans un feul endroit : nousjuge??mes par tous ces fignes , que

l\'abc?¨spouvoit ??tre form?Š dans le fond de l\'a?Ž-veole, & que le f?Šjour de la matierecauferoit infailliblement quelque d?Šfor-dre en cette partie, & fe porteroit juf-qu\'au dehors\', f?Ž l\'on n\'y- donnoit or-dre promptement. Nons concl??mes de-l?  , qu\'il falloir fans differer ?´ter la dent ;afin que la matiere s\'?Švacu??tce quiarriva comme nous l\'avions penf?Š. Cet-te dent ?Štoit tout-? -fait hors de rang,& port?Še vers la langue. Les deux dents M m iiij



??? Voif?Žnes remplirent en partie l\'elpaccqu\'elle devoit feule occuper. Une dentainfi fituee, ne pouvoir ??tre s??rementOt?Še qu\'avec le pouvoir; ce fut pontcette raifon, qu\'apr?¨s avoir f?Žtu?Š ce ma-lade fur mie chaife ordinaire, & qnejÂŽme fus fitu?Š avantageufement derri?¨reiui, fa t??te ?Štant affermie contre moncorps, je portai l\'extr?Šmit?Š dent?Še dnpoufi^oir fur la furface ext?Šrieure & mo-yenne de la dent qui caufoit la douleur ;je frappai un feu?Ž coup fur l\'extr?Šmit\'^du manche de cet inftrument avec unelivre de plomb en maffe ; ce qni futfuf\'fifant pour ?´ter cette dent > & pour pr\'^\'curer x\'?Švacu^tion de beaucoup de pnÂŽpar ralveole, qui renfermoit la racinede la dent m??me. Nous

confeill??mes ail malade de fe faire faigner une f?Šconde fois J de continuer fon cataplafme ? ^de tenir fouvent dans fa bouche du m??-me lait, dont il s\'?Štoit fervi ; ce quicontinu?Š jufqu\'au lendemain ; & pen dsjours apr?¨s, il fut enti?¨rement gu?Šrid?Šlivr?Š par cette operation, des douleursqui le tourmentoient, & d\'une dent in-â€?commode & hors de rang, qui ?Šroitnon feulement inutile ; mais m??me d?Š-fe?Šlueufe.



??? Lorsque cette dent fut tir?Še, il nes y trouva aucune carie ; mais nous re-marqu??mes , que depuis le milieu de faracine jufqu\'?  fon extr?Šmit?Š, elle ?Što?Žtint?Šrieurement tr?¨s-livide ; & pour em-p??cher que cette dent ne fe delf?Šch??ctrop-tot, je l\'enveloppai d\'un papiermoiiill?Š, & d?¨s que je fus rentr?Š chezmoi 5 je limai jufqu\'?  la cavit?Š l\'endroitde la racine qui paroil?Žbit livide ; alorsil fortit de la cavit?Š de cette racine uneodeur tr?¨s-f?“tide, fans que j\'apper?§ui??eaucune carie, ni aucune matiere puru-lente. Je penfe que cette puanteur d?Š-pendoit de quelques foufres, qui s\'?Š-toient exhalez d\'une matiere ferment?Šedans le voifinage de l\'extr?Šmit?Š des ra-cines de cette dent, & qui s\'?Štoient infi-nuez

dans la cavit?Š par le trou qui don-ne pafi? ge aux vaiffeaux -, Se que s\'y?Štant introduits, ils y ?Štoient reftez en-fermez , jufqu\'?  ce que limant cette dent,j\'euff?¨ ouvert la cavit?Š qui ies contenoit. i\'iH> y



??? XIL Observation. Sur un ah ce s cauf?Š far une pti?Žident molaire f fr?Šced?Š d\'un??fluxion tr?¨s - douloureufe , &fuivi d\'une ffiule. Le 20. Decei??ibre 17 2,5. M. ?ŽeLieutenant de Roi de ia ProvinceDmiKerque & Colonel d\'Infanterie, ? c-meurant ?  Paris, ru?? Saint Andr?Š ? esArcs, ayant la deuxi?¨me petite molairedu c?´t?Š droit de la m??choire inf?ŠrieU"re un peu uf?Še, cette dent lui cau^^une fluxion & une douleur fi confide-rable , que la joue du m??me c?´t?Šdevint extr??mement tumefi?Še : ilm\'eÂ?\'voya chercher : ayant examin?Š fa bou-che, je trouvai fa gencive un peu ten-due Se fort enflamm?Še 5 ce qui mejuger, qu\'elle avoit de la difpofitio" ^s\'abceder. Je lui confeillai de fe fair?faigner , de

prendre une demie poig"^^d\'orge, une poign?Še d aigremoine,de feuilles de mauve, deux figues graj"fes, & une racine de guimauve coup?Šepar morceaux, & deVaire boiiiHir ietout dans une pinte d\'eau commui^^ÂŽ



??? dentiste. 419Â??Ž\'eii tenir fouvent dans fa bouche, apr?¨sl\'avoir fait un peu ti?Šdir, & de fairenn cataplafme avec la raie de pain , &c.comme ci-devant, & d\'en appliquerchaudement foir & matin fur la jotiecnH?Šej ce qui ayant ?Št?Š fait pendantdeux fois vingt-quatre heures, M. Saur?ŠMa?Žtre Chirurgien, & moi, nous ?Štantrendus chez ce malade, nous trouv??mesl\'abc?¨s en ?Štat d\'??tre ouvert : ce Chirur-gien en ayant fait l\'ouverture, il en for-tit beaucoup de matiere : le lendemainle malade fut encore faign?Š : il conti-nua quelques jours ?  tenir de la m??meliqueur de tems en tems dans fa bou-che cela le d?Šlivra de fa flpxion & deTa douleur, mais n\'emph??cha pas qu\'ilne reft??t une

fiftule accompagn?Še d\'in-flammation ?  la gencive , d\'o?š il for-toit une matiere purulente ?  la moindrepreffion qu\'on y faifoit, & m??me fansy toucher. Cette fiftule obligea M. leNain trois femaines apr?¨s, de me fairerevenir chez lui, afin de f?§avoir ce qu\'il yauroit ?  faire pour gu?Šrir cette maladie :je lui dis qu\'il n\'y avoit qu\'?  ?´ter ladent qui lui avoit occafionn?Š fa flu-xion , ?´c qu\'il feroit bien-t?´t d?Šlivr?Š defa fiftule, ou que s\'ii vouloit conferver



??? \'410 le chirurgien ^fa denc, il falloit faire quelques incilt"fions ?  l\'endroit de la fiftule, & la pa^i\'fer reguliereinent tous les jours ; ^3ar ce moyen j\'efperois que cetre nie feroit gu?Šrie parfaitement : il an^amieux prendre le dernier parti q^^perdre fa dent. Je commen?§ai apr?¨sfond?Š la fiftule, ?  y faire une incifion cru-ciale jufques dans fa profondeur ; P\'\'emp??cher que les l?¨vres de la playevinfl?¨nt ?  fe r?Šiinir trop-t?´t, j\'en cou^?ai les angles avec des eifeaux , & P^.\'a panfer, je me fervis d\'?Šgalesde vin blanc , d\'eau de rhu\'?Š ?´cvuln?Šraire , d\'un peu de miel ro>ar \'& de quelques go??tes d\'huile de \'triol, dont je fis un m?Šlange, pon?Ž 7imbiber un petit tampon de charpie?j\'introduifois dans

l\'ouverture de laftule, & que je renouvellois foirtin j ce. que je fis pendant cinq a ^jours, apr?¨s quoi je m\'apper?§??s qÂ? \' ^^avoit un peu au-deffiis de la fiftule qu^^que portion de l\'alveole, qui avoir ^la difpofition ?  s\'exfolier ; ce qui ni ^bligea d\'y faire une fimple incifion,de continuer le m??me panfement. ^ ^bout de trois ou quatre jours illia trois petites portions de l\'alveole.



??? continuai enfuite d\'appliquer pendantnei?Žf ?  dix jours dans cette fiftule de>etits tampons de charpie, imbibez dusaume du Commandeur, lefquels tam-pons je diminuois toutes les fois que jepanfois cette fiftule. Le malade fut par-faitement gu?Šti par cette m?Šthode, Seii a conferv?Š fa dent. Reflexion. Cette Obfervation de m??me que lespr?Šc?Šdentes , fait conno?Žtre , que ladouleur & la carie des dents occafion-nent ordinairement des tumeurs , desabcez & des fift:ules, non feulement auxgencives, mais encore en plufieurs au-tres parties du vifage -, & que ces acci-dens n\'arrivent le "plus fouvent, que?Žarce qu\'on a n?Šglig?Š de remedier d\'a-3ord ?  la carie des dents *, que l\'on

s\'eft:fervi de remedes contraires pu inutiles;ou que l\'on n\'a pas ?´t?Š aflez - t?´t lesdents ou les chicots ; que l\'on n\'a pasfaign?Š & purg?Š le malade ?  propos -,ou que l\'on n\'a pas eu recours ?  desremedes d?Šrivatifs & ?Švacuans, avantque les d?Šp?´ts fe fufl?Žent formez ; oubien parce qu\'?Štant une fois formez, on^ n?Šglig?Š de les r?Šfoudre ou de les ou-



??? 4i2 le Chirurgien.. vrir d?¨s que cette matiere a ?Št?Š form?Še; ce qui a donn?Š occafion ?  la matiere ded?Šcouvrir & de penetrer l\'os, Se P\'f^\'confequent de produire une maladiedont la gu?Šrifon eft tr?¨s-difticile. AinÂ?pour n\'avoir pas panf?Š m?Šthodiqueme"*^ces fortes d\'abcez , il fe forme ? fiin des fiftules. Or la plupart de ces fi-ftules reftent incurables^, non qu\'e lies lefoient par elles - m??mes 5 mais parce qu^peu de perfonnes fe font appliqu?Šes ales bien traiter ; & que ceux qui en ont?Št?Š attaquez, n\'ont pas toujours eu\'i^bon? eur de rencontrer des PraticienÂŽafl!ez exp?Šrimentez dans le traiteinei"\'^de cette efpece de fiftules. D\'o?š il f^^\'\'-conclure qu\'il y a de certains moye"ÂŽfeuls efficaces,

pour gu?Šrir certaines ma-ladies, qui ne font connus que de pe^\'de perfonnes ; quoique la connoifian-ce de ces m??mes maladies. Se de eesm??mes moyens ne foit pas difficile aceux qui fe font f?Šrieufement attachez?  acqu?Šrir la capacit?Š, l\'experience Sel\'adreffe necef?Ž? ire. Sans le fecourS detels Dentiftes, les perfonnes atteintesde ces maladies fe trouvent expof?Šes acourir de tr?¨s - grands rifques ; parcequ\'?Štant n?Šglig?Šes, le progr?¨s de leur



??? mal a fouvent des fuites fi f??cheufes,qu\'elles fontobhg?Šes d\'elfuyer des ope-rations longues & douloureufes -, enfor-te que des fujets foibles ?´c cacochimesfont quelquefois en danger de perdreia vie. CHAPITRE XXXV. Obfervation fur les excoriationsc alleu fes del?  langue, des joiie s& des gencives , cauf?Šes parle frottement des chicots eudents ?Šclat?Šes, ?Š\'c. Le 12. Janvier 1724.M.Helvetiusle pere, m\'envoya une pauvre fem-me qui avoit le c?´t?Š de la langue & lededans de la joiie du c?´t?Š gauche de lam??choire inf?Šrieure, tr?¨s - calleux, ?´cm??me excoriez par des dents cari?Šes ?´crompues : leurs chicots frottant fans cef-fe contre ces parties avoient occafion-n?Š ces

excoriadons calleufes. Je limailes pointes aigu??s de ces chicots, & enpeu de tems , cette pauvre femme fetrouva parfaitement gu?Šrie.



??? 4^4 i-e \'Chirurgien Le 13. Janvier de la m??me ann?ŠeÂ?M. le Mercier Imprimeur & MarchandLibraire, ru?? S. Jacques ?  Paris, aya^tdes excoriations ?  peu pr?¨s fembl^l^?  celles que j\'ai rapport?Šes ci-delfts,cauf?Šes par le frottement de la dernie-\' re dent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire inf?Šrieure , confulta le me\'^^M?Šdecin, qui lui confeilla encore ? cs\'adrelTer ?  moi. Ce malade m\'?Štant ve-nu trouver, j\'examinai fa boucheje remarquai que la derniere mo^^}\'re du c?´t?Š droit cie la m??choirerieure ?Štoit cari?Še, qu\'il s\'?Štoit romf"\'une portion de fon-corps, &refte de cette dent avoit des pointes tres-tranchantes, qui lui avoient excoriec?´t?Š de ia langue du c?´t?Š de la m??medent, & y avoient fait

un petit trou ;limai les parties aigu??s de cette dent â– ce qui lui procura en peu de jours unegu?Šrifon parfaite. â€??ŠÂ? chafitrb



??? Dentiste. CHAPITRE XXXVI. Sur des ulc?Šr?Šs calleux f?Žtuez. audedans de la joue ?Š" aux gen-cives , cauj?¨z, dr entretenus farla comfrejjion d\'une derniersdent molaire, Le 18. Mars 172.4. Mademoifelie deNeuf-Chaife l?Žlle d\'un Gentilhom-ine de Poitiers, vint chez moi apr?¨s avoirfoufferr pendant un an des douleursviolentes, occafionn?Šes par la dernieredent molaire du c?´t?Š droit de la m??-choire fuperieure. Cette dent avoit cau-f?Š des ulcerations & des excroii?Žancescalleufes aux gencives & ?  la joiie , pro-che les mufcles fermeurs de la m??choi-re , qui ?Štoient extr??mement rendus &qui lui emp??choient d\'ouvrir la bouche.Pr?¨s de ces mufcles il y avoit un en-foncement dans lequel la partie

ext?Š-rieure du corps de cette dent fe trou-Voit log?Še : j\'?´tai cette dent & je latrouvai^ un peu cari?Še ?  fon colet, &meme ?  la partie ext?Šrieure de l\'extr?Š- Torm I. N n



??? LE Chirurgien mit?Š de fon corps. Cette Demoifellefut un mois entier fans pouvoir ouvÂ?)Â?la bouche, ?´c fut oblig?Še pendant cetems de fe nourrir avec les alimens lesplus liquides : peu de jours apr?¨s l\'e^\'tra??rion de cette dent, elle fut parfai-tement gu?Šrie, en fe lavant fouvent labouche avec du vin rouge tiede, danÂŽlequel on dil?Žblvoit un peu de Â?lierofat. Reflexion. On doit conchire de ces remarquesde pratique, qu\'il fe rencontre dese^^coriations ou des ulc?Šr?Šs calleux afurface de la langue, ou ?  la furface J^^t?Šrieure des joiies ou des l?¨vres, qÂ?^d?Špendent que du frottement des dent^Â?des chicots , ou de quelqu\'unes de le^efquilles, contre les parties charnue \'puifque la feule extra?Šlion du

corp^?Štranger fuffit pour gu?Šrir cesdons, qui fans cette operation, gu?Šrir, ne manqueroient pasd\'aug^""ter par le frottement a?Š?¨uel de ces c raboteux, po^gnans ou tranehans, co^ tre des pardts molles & tels cas nous engagent ?  examin^er ^^^ attennon les ulc?Šr?Šs de la bouche?



??? c?Že reconnoitre quelle eft la veritablecaufe qui les produit, & qui Jes entre-tient; parce qu\'il eft tr?¨s-important dene pas s\'y tromper, pour ne pas con-fondre ces ulc?Šr?Šs fimpies, avec les ul-c?¨res veneriens ou les fcorbutiques, &c.Cela eft d\'autant plus de confequence,que fi l\'on prenoit l\'?Šchange en pareil-le occafion, l\'on engageroit fans neceffi-t?Š un malade ?  faire des remedes donti\'ufage lui feroit plus nuifible que pro-fitable. ^ CHAPITRE XXXVII. Six Obfervations fngulicres.Premiere Observation. \'SWy excroiffance fongueufe ^ char-nue , fitu^e dans une cavit?Š cart?Še dela couronne d\'une greffe dent molaire,& contigiic au cordon des vaiffeauxdentaires. T E 5. Avril 1724. l\'?Špoufe de m.iiouret

Lieutenant general de Gi-" ?? amena chez moi Mademoifelie faNnij



??? 4i8 ts Chirurgien _fille ??g?Še de quinze ans, pour lui &rfaccommoder l\'es dents-, je remarquaien operant qu elle avoit la premiere desgrofles molaires du c?´t?Š gauche de ia m??choire inf?Šrieure fi confiderablementcari?Še ?  l\'extr?Šmit?Š de fa couronne jquelle ne pouvoir depuis long-temSm??cher fur cette denf, ce qui caufoit quele tartre s\'accumuloit beaucoup fur le^dents de ce m??me c?´t?Š. Je confeilla\' acette jeune Demoifelle de confentir queje la lui ?´taf?Ž?? -, afin qu\'elle eut la liber^t?Š de m??cher aif?Šment des deux cot^-J\'avois d?Šj?  remarqu?Š dans la cavit?Š*-^cette dent une excroifl? nce charnue ^fongueufe, de la grofl??urd\'un pojsÂ?^que cette chair ?Štoit tr?¨s-fenfible a^moindre attouchement -,

je crus n?Šan-moins que cette excroifl? ncequ\'un prolongement de la gencive q ^s\'?Štoit dilacer?Še 3c ?Štendit?? par fon gon-flement dans la cavit?Š cari?Še de lacomme i?Ž arrive quelquefois , lorfiji o^^ne peut faire ?Ža mafl:ication fur les den^^cari?Šes i mais apr?¨s avoir tir?Š cette de ^^se l\'avoir examin?Še, j\'obfervai quete excroifl^ance charnue ne proveno ^ que du cordon des vaiffeaux dentaire qui s\'?Štoient dilatez se gonflez juiq"



??? Dentiste. \'42,9point que je viens de le rapporter. Re??lexion. Il n\'eft pas ordinaire de voir en pa-reil cas des excroifl? nces femblables.Pour expliquer de quelle fa?§on celle-ci a p?? fe former, il n\'y a qu\'?  fe rap-peller qu\'il eft poffible que toutes lesparties charnues & membraneufes pro-duifent des excroii?Žances fongueufes ,lorfqu\'un?Š fois elles font rompues, di-lacer?Šes ou ulcer?Šes , & qu\'elles fontabreuv?Šes de quelque fuc vici?Š : c\'eft parrapport ?  ces circonftances que les ex-croiftances ordinaires fe produifent, ?´cc\'eft auffi par des caufes ?  peu pr?¨s fem-blables que celle-ci s\'eft form?Še. Lorf-qu\'un?Š dent eft auffi confiderablementcari?Še, que l\'?Štoit celle dont je viensde parler, ?´c que fes

vaiffeaux occafion-nent une excroiftance dans fa cavit?Šcari?Še, on tenreroit vainement de vou-loir gu?Šrir ces deux maladies & de con-ferver la dent -, c\'eft pourquoi il fautl\'extirper promptement, pour pr?Švenirles accidens f??cheux qui en pourroientfurvenir.



??? I I. O B S E R VAT I ON, - Sur une dent cari?Še par une carief?Šche , qui d?Šg?Šn?Šra fucccfjl\'ve"njement en carie molle , & qf^p?Šn?Štra jufqu ?? la cavit?Š de Udent par une route impercep-tible. M. ?Že Marquis de Parabere, Briga-dier des Arme\'es du Roi, avoit depuisnombre d\'ann?Šes la premiere grofledent molaire du c?´t?Š gauche de la m??-choire inf?Šrieure, cari?Še d\'une carie f?Š-che , fans qu\'il eut reifend ?  cette deu?Šaucune douleur. Cette carie changea en partie de ca-rad?Žrere: elle devint peu ?  peu molletpourri/?Ž? nte dans un pent endroit, & p?Š-n?Štra a/fez avant dans le corps de ladent pour d?Šcouvrir les parties fenf?Ž-bies, & permettre ?  l\'air de lesfrappe^af?Ž?¨z rudement pour caufer au

maladebeaucoup de douleur. Ce Marquis me f?Žt appeller le 18\'de Juillet\'17 24. Etant arriv?Š chez luij\'examinai fa dent avec attention j la ca-rie en queftion ?Štoit fi peu apparente



??? qu\'il me fut difficile de la conno?Žtre ,6c quoiqu\'?  la fin jje m\'en fufrealTur?Š,je ne pouvois me perfuader qu\'elle f??tcapable de lui canfer une douleur aufl?Žvive que celle qu\'il reflentoir: la cariene me paroiflant pas allez confiderablepour la produire, ?´c cette dent ?Štanttr?¨s-nec?§flaire ?  la maftication , je nepouvois me r?Šfoudre ?  la lui ?´ter : quoi-que le malade y fut d?Štermin?Š par laviolence des douleurs qu\'il fouftroit. Apr?¨s avoir m??rement refl?Šchi fur ?Žafingularit?Š de cette maladie, je jugeaique quoique cette carie fut peu appa-rente , elle pouvoit par quelques petitsconduits s\'??tre communiqu?Še dans lacavit?Š du corps de la dent, par o?š l\'airs\'?Štant introduit, avoit p?Šn?Štr?Š les par-ties membraneufes &

nerveufes renfer-m?Šes dans cette cavit?Š, qu\'il avoit irri-t?Šes ?´c enflamm?Šes en alterant les li-queurs qui y circulent ; de maniere qu\'ils\'y ?Štoit form?Š un abc?¨s. Je jugeai encore qu\'en ouvrant da-vantage la cavit?Š, je donnerois par cemoyen ilfu\'?Š ?  la matiere; que le ma-lade fe trouveroit gu?Šri , ?´c conferve-roit fa dent. Pour fatisfaire ?  mon intention, je



??? 431 LECHlktJllGIlHpris une de mes plus petites fondes cour-bes , j\'appuyai fortement Ton extr?Šmi-t?Š pointue dans la petite carie ; cettefonde fut fuffifante pour penerrer la ca-rie jufqu\'?  la cavit?Š de la dent, &n\'eus pas plut?´t retir?Š mon inftrumentde cette cavit?Š , qu\'il en fortit du ^^s& du fang, comme je l\'avois*prevvi\' Je dis ?  ce Marquis & ?  d\'autres per-fonnes de diftindion qui fe trouv?¨rentprefentes, que j\'?Štois perftiad?Š quecaufe de cette douleur ?Štoit enti?¨rementemport?Še , & que la denc fe conferve-roit : ils eurent beaucoup de peine am\'en croire, ils vouioient m??me qn^j\'?´taffe cette dent fans difterer davanta-ge. Pour les tranquiilifer, gagner len^^confiance & fortifier mon pronoftic 5leur dis que

j\'avois quantit?Š d\'experien-ces femblables, & que fi le fucc?¨s nfr?Špondoitpas ?  mon attente, j\'en feroisfort furpris j qu\'enfin, il feroit toujourstems d\'en venir ?  cette operation ; queje les priois d\'attendre jufqu\'au foir ? se que fi la douleur n\'?Štoit point cefiee 5on me le fit f?§avoir. Cela ne fiit pasne-ceffaire , car la douleur ne revint point.J\'allai voir ce Marquis plufieurs joutsapr?¨s, & je le trouvai enti?¨rement



??? n n\'y a point eu de r?Šcidive, & cettedent ne lui fert pas moins que les au^,tr?¨s. m. Observation. Sur une dent canine , ^ fur lefus qui s ?Štoit form?Š dans fa.cavit?Š , lequel fut ?Švacu?Š farun trefan ferforatif. Le II. de Novembre 1724. M. Tar-ranfon Chirurgien Jur?Š ?  Paris & an-cien Pr?Šv?´t de fa Compagnie, fut at-taqu?Š d\'une cruelle douleur aux dentsinci/?Žves & canines de la m??choire in-f?Šrieure ; il me manda pour f?§avoir d\'o?špouvoit |x-ovenir une douleur fi vive,fans que fes dents fufi^ent cari?Šes, n\'?Š-tant feulement qu\'un peu uf?´es ?  leursextr?Šmitez. Apr?¨s les avoir examin?Šes^ touch?Šes avec ma fonde, je remar- â– quai ce qui en ?Štoit, 3c jel\'affurai qu\'ilt?Ž\'y avoit que la Cede

canine du c?´t?Šdroit de la m??me m??choire qui fut la^lus fenfible & qui |ui caus??t cette dou-eur, ce qui provenoit de ce que cette^ent ?Štant plus uf?Še que les autres par^on extr?Šmit?Š, le nerf qui entre dans faTarife I, O o



??? 454 Chirurgi EN e??vit?Š avoit ?Št?Š plus ftapp?Š de Faitceux des autres dents. . ^ Je lui dis, que j etois perfuad?Š q")y avoit une luatiere purulente ?Špancheedans cette cavit?Š, & qu\'il falloir per-forer cette dent pour l\'?Švacuer; qu par, ce moyen la douleur cefferoit bien-t?´t ?¨c qu\'en en ufant ainfi, on lui con-ferveroit fi dent. Lorfque j\'eus pe""^^\'d?Š M. Tarcanfon de l\'utilit?Š de cett^^operation, je pris un burin qui me ifvit de perforatif, dont je portai la poin-te fur l\'extr?Šmit?Š de\'la dent dansiez-droit de fk cavit?Š , & en le tournande droit ?  gauche & de gauche a droi^Â?" fe commen?§ai l\'ouverture de -cette ^ ^^me cavit?Š-, enfuite je pris un j- foir, dont je me ferv?Žs en le too^a^de la i-n??me maniere, pour

agwnd^^^^approfondir rouvert:nre que j\'avois ^^^ia commenc?Še, & auif-t?´t que laâ–  Vit?Š de cette dent abced?Še fut ^tveitc.il en fortit du pus & du fang allezi^derablemcnt ; ce que j??fis voirait ^Me par le moyeri d\'un miroir,fence du fleur Larreyre fon Gapon ^ ^^^rurgien. Ce feit pamt^fing^^^Tartanfon, quoique tr?¨s - ^aWie ^ibnart;af?  kverii?Šilneftpas ordina ,



??? re de voir Â?ne femblable maladie. Qiiel-qu?Šs Auteurs ont rapport?Š ayant moides cas ?  peu pr?¨s femblables 5 mais jene crois pourtant pas que I on ait pen-f?Š auparavant de mettre en ufage les-moyens convenables pour les gu?Šrir,dont le principal eft de tr?Španer ladent, comme je le fe en cette occa-fion , pour donner iffue ?  la matiererenferm?Še dans fa cavit?Š. M. le Nain dont j\'ai d?Šj?  pari?Š, a euplufieurs dents attaqu?Šes de maladiesfemblables, qui lui ont cauf?Š beaucoupde doqleur; je les ai toutes gu?Šries par?Že moyen que je viens d\'indiquer. Quel-ques mois apr?¨s j\'ai plomb?Š fes dents,fans que depuis elles lui ayent cauf?Š lamoindre douleur, & elles lui ferventcomme les autres dents.

Depuis peu Madame de Saint-Beno?ŽtReligieufe au Couvent du Chalfe-Mi-^i 5 ?Štant attaqu?Še d\'une grande dou-leur occaf?Žonn?Še par une femblable ma-ladie ?  la premiere petite dent molai-re du c?´t?Š droit de la m??choire fupe-??^teurc, elle eut recours ?  moi ; je mewis de la m??me , m?Šthode qui mer?Šiiffit avec tant de fmc?¨s, que ladoU-\'^eur cefla prefqu\'aulfi - t?´t, & cette O o ij



??? 43^ ?Ž-e chirurgien Reiigieufe a conferv?Š fa dent. Il ne faut donc jamais n?Šgliger detr?Španer une dent en pareille occa-fion -, de m??me qu\'on fait cette opera-tion fur le crane & fur d\'autres os, poiÂ?donner ilfue aux matieres qui fo^^^ch?Šes dans les cavitez de ces os, ou eii fe font form?Šes contre l\'ordre naturel- IV. Observation. Sur une exojlofe carcinomateufides plus confiderables, accorrif^\'gn?Še de U perte de phfa^\'^^, dents, Nicolas Bataille,fils d\'un Vigner^Â?de Nogent-fur-Marne, ??g?Š ^env ^^^dix-huit ans , fut atteint de vio^\'^^a^^douleurs aux dents molaires du ^^^gauche de la m??choire inf?Šrieure. ^^^^douleurs furent bien-t?´t fuites Â?fluxion confiderable quidu m??me c?´t?Š. Cette fluxion le

dien partie-, mais ilreftapetite tumeur fixe, dure & ^"^^j^aef-qui augmenta peu ?  peu. Les^ ^^^nieres dents molaires de la mem



??? choire & du m??me c?´t?Š o?š la douleur& la fluxion s\'?Štoient manifeft:?Šes, fe ca-rierent en m??me tems : la carie de cesdeux dents fit un fi grand progr?¨s enÂ?ne ann?Še, qu\'il ne refta que leurs ra-cines : la tumeur augmenta de telleforte, qu\'elle devint de la grofi^eur dupoing. Cette tumeur occupoit toute labafe de l\'os de la m??choire inf?Šrieure& toute la joiie gauche, fans n?Šanmoinscaufer au malade d\'autre incommodi-t?Š que celle de lui emp??cher d\'ouvrirla bouche ?  fon ordinaire. Voyant que cette tumeur s\'augmen-toit de plus en plus, il prit le parti defe tranfporter chez M. Helvetius le pe-te , pour ?Že confulter. Les occupationsde ce c?Šl?Šbr?Š Medecin ne lui permirentpas pour lors d\'examiner ce

malade. M.Verdier Chirurgien Jur?Š ?  Paris , s\'?Š-tant trouv?Š-I?  par hazard, examina fonmal, & jugeant qu\'il demandoit unprompt fecours, il lui confisilla de meVenir trouver, & de fe faire ?´ter lesdents qu\'il croyoit ??tre la caufe de ced?Šfordre. Le malade vint chez moi le19- d\'Ao??t 1724. j\'examinai la bou-che, o?š il me foprefqu\'impoflible d\'in-troduire mon pelican , ne la pouvant Oo iij \\



??? xe Ch?Žr?Žirgi??N\'?¨uvrir fuiSfamment. Les racines ou cB-cors qu\'il s\'agi/Toit d\'?´cer, ?Šfoient tQ^fcachez par l\'?Šlevadon des gencives go"^fle\'es. Nonobftant routes cesje r?Šiiffis ?  les ?´ter, & il ne s\'ccow??qu\'un peu de fang ?  l\'ordinaire. Jtroduif?Žs enfuite une fonde courbe dan$les cavitez des alv?Šol?Šs des racines qu^favois ?´tees, pour conno?Žtre d ces c^\'virez avoient quelque communic^^^ÂŽ"avec ?Ža tumeur , les ayant pourfoup?§onn?Šes d etre cari?Šes j mais ayai^^reconnu qu\'il n\'y avoit aucune comff"^"nication des cavirez des alv?Šol?Šs?Ža tumeur, j\'examinai les autres dents ^^je d?Šcouvris aux gencives un pe^^^^trou fiftuleux, f?Žtu?¨ pr?¨s lafecondef-?Žite molaire, quoiqu\'elle ne

f??t P^^\'cari?Še. Ce trou penetroit jufquapartie la plus d?Šclive de la tumeur 5s\'?Štendoit jufqu\'?  la bafe de l\'os dem??choire inf?Šrieure. 1 J Je fis entendre au pere du mala"^.\'que ?Ž\'extra?Štion des racines que j^^?´t?Šes, contribueroit peu ?  ia guerilde fon fils, & que pour mieux con-no?Žtre cette maladie, il falloir nece^^^rement ?´ter la f?Šcond?Š petite dent ^laire, quoiqu\'elle ne f??t point carre ?



??? .p??htis.t??.h. l?Žicme emporter la portion de l\'aiÂ?veple o?š ?Štqk le trou ji^uieux 5 aiin qu?l\'on e??t uiie ouverture ruffifante pourvoir ee qui paflbit dans |a tumeur. Je leurdis d\'aller trouver M. Verdier & de luicommuniquer ce que j\'avois obferv?Š &ce que je propofois de faire ?  ce fujet ;M, Saur?Š ??i M. Verdier vinrent enfuirqenfemble chez moi -, ils examin?¨rent lamaladie ?´c fe trouv?¨rent de mon fen-timent. Pour lors j\'?´tai la dent dqnt je viensde parler, & une portion de l\'a?Žveole,d\'o?š il ne fortit qu\'un peu de fang ? l\'ordinaire, & cette operation ayant pro-cur?Š une ouverture fuffifante ?  y pou-voir introduire l\'extr?Šmit?Š du doigt,elle donna le moyen de reconnoitre l\'?Š-tat de la maladie, que nous

reconn??-mes ??tre une vraye exollofe des pluseonfiderables. L\'ouverture que l\'extracrtion de l?  dent ^ la portion de l\'a?Žveo-le avoient faite , n\'?Štant pas fuffifam,-nienr grande pour .gu?Šrir cette ma^rdie, de laquelle ces Meffieurs voulurentbien me laiffer le rraitemenr, je fis pourlors une incifion depuis ia fynphife dumenton , jufqu\'au mnfclemaffeter, dansl\'endroit o?š les gencives s\'unilfent avec O o iiij



??? ^^ Chirurgien la joiie i ce que j\'executai avecbiftouri & des eifeaux courbes bienrranchans. Enfuite j\'introduife moÂ?doigt par cette ouverture dans la tU\' nieur, ou je trouvai beaucoup de chairsfongueufes & calleufes contenues dansla capacit?Š d\'une exoftofe carcinoma-teufe. Cette -exoftofe ?Šroit figur?Še delelle mani?Šr?Š qu\'elle reprefentoit afte^bien une efpece de calotte. Elle ?Šroitconcave du c?´t?Š des gencives & coÂŽ-t^exe du c?´t?Š de la joiie, & fon ?Špaif-feur ?Štoit ?  peu pr?¨s de lepaifi^eurd\'an?Žiard. Cette exoftofe s\'?Štendoit depÂ?iÂŽi\'angle de la m??choire inf?Šrieure ,qu\'?  la fynphife du menton , ?´c de-puis la bafe de la m??me m??choire jn\'"qu\'au zigoma du m??me c?´t?Š.

J\'empof"tai quelques portions de ces chairs fon-gueufes que je d?Štachai avec le doigt Venfuite j\'appuyai fortement le pouce dela main gauche fur la convexit?Š de lajoiie ; de fa?§on qu\'ayant fuft?ŽfamiÂ?encenfonc?Š du c?´t?Š de la bouche c^ÂŽexoftofe, j\'introduifis en m??me temsdans fa capacit?Š avec la main droite,l\'e^^"tr?Šmit?Š tranchante d\'un petit cifeau enforme de bec d\'??ne ; avec cet inftru-ment en d?Šdolant un peu, je fis fi bien?



??? que je vins ?  bout de rompre cette exo-ftofe & d\'en ?´ter quelques portions ?”C.quelques parties des chairs calleufes qui?Štoient adh?Šrentes ?  la furface conca-ve de la calotte qui formoit l\'exoftofe :enfuite je panfai ?Že malade avec plu-fieurs gros bourdonnets chargez d\'undigeftif fait avec le miel de Narbonne??c le jaune d\'?“uf Je continuai ce pan-fement une fois le jour pendant huit ? dix jours ; toutes les fois que je trou-vois l\'occafion de d?Štacher des chairsfongueufes ou ca?Žleufes, & m??me des?ortions d\'os, je le faifois?  mefure quea fuppuration m\'en procuroit ?Že moyen;ce que j\'executois quelquefois avec ledoigt, ?´c quelquefois avec les pincettesdroites ou avec les pincettes courb?Šesen bec

de Grue , ou de Corbeau. Lorf-que j\'eus ?´t?Š ?  plufieurs reprifes les por-tions les plus confiderables de l\'exofto-fe ?´c des excroift? nces carcinomateufes,je changeai de remede ?´c je me fervisde la teinture de mirrhe ?”c d\'alo\'?Šs, dontj\'imbibois mes bourdonnets , ?´c j\'encontinuai l\'ufage environ douze ?  quin-ze jours. Je fus attentif ?  ?´ter lesportions des corps ?Štrangers exoftofczou carcinomateux , ?  mefure qu\'elles



??? 44^ le CH??RtJRGl?‹?Ž?Ž ?Štoient difpof?Šes ?  fe d?Štacher. Apr?¨s tous ces panfemens., ces ejdo-, H??tions , ces extirpations fuppura- tions de la tumeur ; je panfai le maia-de deux fois le jour avec le baume ditCommandeur , dont j\'imbibois mesbourdonnets, les diminuant en nom-bre en volume, ?  mefure que la ca-pacit?Šde la tumeur diminuoit. Je pan-fai de m??me le malade pendant douze?  quinze jours ; mais m\'?Štant apper?§??que ce baume feul de/Iechoit & racor-nif?Žbit en quelque mani?Šr?Š les cbaii\'SÂ?je ne mis plus qu\'un ou deux bourdon-nets dans le fond de la tumeur, imbi-bez du m??me baume , ?”c pardel?Žiis d\'ati-?Žres bourdonnets imbibez dans le viÂ?rouge boiiilli avec le miel

de NarbonneÂ? Je continuai ainfi de panfer le nia-lade pendant quinze autres jours, demani?Šr?Š que par ces op?Šrations ?´c cetraitement, l\'exoftofe difparut prefqu\'cn-tierement en d\'eux mois de tems? jfjoiie fe trouva d?Šgag?Še, les gencives i\'-r?Štablirent dans leur ?Štat naturel?m??choire conferva fon mouvement, ^qu\'il n\'efi: reft?Š d\'autre;s veftiges confi-derables de cette maladie, qu\'un pe"d\'?Šievadon ?  la partie ext?Šrieure de



??? Dentiste. 441,bafe de la m??choire inf?Šrieure, dans lem??me lieu o?š cette exoftofe avoit fansdoute pris fon origine : d\'ailleurs le vi-fage du convalefcent reprit fon teint &fa forme naturelle -, ce jeune hommerecouvra fon embonpoint ordinaire jfans fentir aucun mai, il travailla com-me il f?Žifoit auparavant, & parut jouirde la meilleure fant?Š. Je n\'ai pourtant regard?Š cette cureque comme palliative, & je n\'ai poinrentrepris la cure radicale ; parce que ceVigneron n\'?Štoit poinr en ?Štat de fup-porter les frais qu\'il auroit fallu fairepour avoir un lieu commode, des ali-mens convenables, une garde, quanti-t?Š de bons remedes, &c. toutes chofesabfolument neceff? ires, f?Ž l\'on eut en-trepris de plus grandes

operations, &que l\'on eut auf?Ž?Ž travaill?Š ?  purifierla maffe de fon fang, des vices de la-rquelle d?Špendoit fans doute Toriginede cette maladie. Quoique ce Vigne-ron fiit d?Špourvu de tous ces fecours ^les foins que j\'avois pris charitablementpour lui, avoient de beaucoup furpaf??emon attente. Sa fant?Š paroiffbit bien r?Štablie ; maisquelque tems apr?¨s il mourut d\'unÂ?



??? 444 ^^ Chirurgien maladie aigu?? : quoiqu\'elle n\'ait paruavoir aucun rapport avec celle dont jel\'ai trait?Š, on peut cependant conjec-turer que le levain canc?Šreux pourroitbien avoir cauf?Š cette derniere mala-die, & par confequent la mort. V. Observation. Za/re adrejf?Še a l\'Auteur par M^Juton Mahre Chirurgien ?  Or-gereus , fur un abc?¨s conjide-Table furvenu en confequenced\'une carie de dents n?Šglig?Še- Monsieur, Je fuis perfuad?Š que vous ??tes tr?¨s-curieux des faits qui concernent votreprofeffion, & que je vous ferai plaifede vous faire l\'hiftoire d\'un abc?¨s con-fiderable qui a fucced?Š ?  une douleurde denrs. Le XI. Aoiit 17x4. je fus mand?Špour voir le nomm?Š Louis AnjauranKabitant du Hameau du

Moutiers. Iftrouvai ce malade avec un peu de fie\'-vre, afflig?Š d\'une tumeur beaucoup pluÂŽ



??? d e N T ?? s T e. 44 JgrofTe qu\'un ?“uf de Poule d\'Inde, fi-tu?Še du c?´t?Š droit de ia m??choire in-f?Šrieure tout le vifage de ce m??me c?´t?Š?Štoit gonfl?Š,& fur-tout les paupieres.A peine ce malade pouvoic-il ouvrirla bouche pour qu\'on y put introduirel\'extr?Šmit?Š du petit doigt , au moyenduquel on fentoit le dedans de la bou-che gonfl?Š, plus dur que l\'ext?Šrieur dela joiie, & fans que la douleur f??t vi-ve. Cela me f?Žt juger que cette tumeuravoit pour caufe quelque mal de dentsje fus confirm?Š dans mon opinion ,lorfque le malade m\'avoiia qu\'il avoitreffenti quelques douleurs aux dentsavant fon accident. Je touchai la tu-i?Žieur faillante en dehors, je diflinguaila f?Žuduation & je m\'appercus qu\'il ?Štoittems de

donner ifliie?  a matiere qu\'el-le renfermoit. Je propofai d\'ouvrir cet-te tumeur par une incifion, l\'on n\'yconf?Šntit pas ; mais le lendemain lemalade & fes amis furent f??chez d\'a-voir diff?Šr?Š, & bien furprisde voirquela matiere avoit tout d\'un coup chan-g?Š de place, & qu\'elle ?Štoit defcenduee long du col, entre les t?Šgumens ?´ces mufcles , o?? elle avoit form?Š unetumeur dont le volurne ?Štoit fix fois



??? 44^ LE Chirurgienplus conf?Žderable que ne l\'e\'roic celui dela tumeur qui avoit paru le jour pr?Šc?¨-dent, laquelle par la f?Žtuation & P^^Tabondance de la matiere ?Štouifoir lemalade. Lorfque ces accidens furentparvenus ?  ce point, on me vint cher-cher au plus vite : d?¨s que je fus arrivefis l\'ouverture de cet abc?¨s ; je fus fi^r-??ris de voir jaillir une matiere prefq"^imphatique & d\'une odeur infuppor-table, dont la quantit?Š firt d\'une pin-te, ou environ , mefure de Paris. Jem\'app??r?§us ?  chaque panfement qu\'el-le couloit abondamment; & elle necommen?§a ?  diminuer & ?  perdre fb"odeUr puante, qu\'au bout de quatrejours. Les ?Švacuations ?´c les cataplas-mes convenables, n\'ayant point ramollini rel??ch?Š les

mufcles & la peau qn^?Štoient extr??mement engorgez, il niefut impofTible d\'ouvrir la bouche dnmalade &.d\'appercevoir o?š?Štoitla dentque je foup?§onnois ??tre la caufe dumal, qu\'un mois apr?¨s l\'op?Šration.mufcles Se la peau s\'?Štant r?Šduits pen?  peu ?  leur ?Štat naturel, pour lors jevifitai la bouche du malade, & je m\'^P"per?§us que depuis la premiere molairejufqu\'au fond de la\'bouche, il neref-



??? D E T I s T E. 447toit ?  la m??choire inf?Šrieure du m??mec?´t?Š de l\'abc?¨s^que les racines des quatremolaires fuivantes -, que la racine de laderniere dent ?Štoit vacillante,& que fonalveole ?Štoit cari?Š-, j\'?´tai la racine de cet-te dent & je laiflai les racines des troisautres. Je vis enfuite l\'inje??ion que j\'in-?Žroduifois par la playe, fortir par cettenouvelle ouverture que laiffoit la raci-ne ?´t?Š??, qui bien-t?´t apr?¨s i\'exfoliatioufe cicatrifa & fe gu?Šrit parfaitement ,en m??m.e tems que l\'ouverture de l\'ab-c?¨s fe termina par un fucc?¨s aufl?Ž heu-reux.. Cette gu?Šrifon m\'a paru afl?¨z fur-prenante j car il ?Štoit ?  craindre qu\'ilne reft??t une fiftule apr?¨s les fuites d\'unabc?¨s aufli compliqu?Š -, d\'autant plus

quel\'abondance des matieres qui fe font ?Šva-cu?Šes dans les divers panfemens & dansles intervales des uns aux autres , tiroicfa fource en partie de quelques vaif-feaux falivaires ouverts. J\'efpere , Monfieur, que vous ac-compagnerez cette Obfervation de vosJudicieufes reflexions & que vous ferezconno?Žtre incef?Žamment au Public ledanger auquel il s\'expofe en n?Šgligeantles maladies qui arrivent aux dents. Je ^ Orgereus, ce 17.; Mfl^n 1717.



??? R?Šponfe de l\'Auteur ?? M. Juton- Monsieur, Je vous fuis tr?¨s-oblig?Š de votre at-tention , & je vous remercie de la bon-ne opinion que vous avez de moi. L ap-dication que j\'ai donn?Še ?  la pardetlea Chirurgie que j\'ai embralf?Še , m aengag?Š dans une entreprife qui niacoilt?Š plus que je ne l\'avois cru. ^H Y^plufieurs ann?Šes que je travaille ?  fair^un Trait?Š des maladies des dents. Jaugment?Š mes cahiers depuis quen\'ai eu l\'honneur de vous voir, de pwsdes trois quarts. J\'ai ?Št?Š fort attenti?  ne rien obmettre de tout ce qui pe"^contribuer ?  la confervation des dents& ?  la gu?Šrifon d\'un tr?¨s-grand nom-bre de maladies qui arrivent ?  la bou-che , lefquelies font prefque toujouÂ?relatives aux dents. J\'avois cru

d\'aboi\' ^que je donnerois moins d\'?Štendue amon Ouvrage-, mais je tentoisen vainde me prefcrire des bornes j plus je v^^ lois ne faire qu\'un petit Livre, pins ^ tendue de la mariere m\'offroit de nou-



??? \' B E N T I s T e: 449Velles occafions de l\'augmenter. En-fin de peur d\'??tre trop difFus, j\'ai fix?Šl\'?Štendue demon Livre a deux volu-mes in - douze. J\'ai fini le premierTome par un Reciieil d\'Obfervationsfur les maladies des dents, auxquel-les je joindrai la v?´tre avec bien duplaifir ; elle fera accompagn?Še de quel-ques autres qui ont un grand rapportavec elle. C\'eft avec raifon , Mon-fieur, que vous me confcillez d\'enga-ger le Public ?  faire attention aux grandsaccidens que peuvent caufer les mala-dies des dents, lorfquelles font n?Šgli-g?Šes. La m?Šthode que j\'ai fuivie en ?Š-crivant mon Livre, vous fera conno?Ž-tre que j?? l\'ai inform?Š des confequencesf??cheufes qui peuvent na?Žtre du peu defoin

qu\'on prend pour pr?Švenir de bon-ne heure ces accidens. J\'ai enfeign?Šfans referve les moyens de les ?Šviter j& par-l?  j\'ai r?Šgl?Š mon zele pour le bienpublic, fur le votre. L\'Obfervation quevous me communiquez, eft: affur?Šmentdigne de reflexion, par la violence desaccidens qui ont fucced?Š ?  la maladiedont il s\'agit, par les difficultez queV0U5 avez rencontr?Šes ?  les furmonter,^par un fucc?¨s fi heureux, qu\'il a pref-T??me L P p



??? 45\'ÂŠ LE CH lELns-GiiEK -que farpaC?Š voTce atteme. iLaffiafied^dents aV\'Oit donf???ŠiOCcaTion ? iaca^ie ^I\'alveole -, une fanie aroit fans ciouteferment?Š entre la gencive & l\'alveole Velle avoit diffequ?Š fes parties Se fotrneun abc?¨s : ;la matiere a fuf?Š , eile s^Â?*?Štendue &-.??ugment?Še par le continued?Šp?´t qui s\'eft fait d\'une lymphe acre??c irritante, en confequence des vai -f?Šaux falivaires rongez Se corrodez. Le d?Šp?´t de cette lymphe augtnen^r?Še jufqu\'?  un certain point., s\'eftnifeft?Š au dedans de la bouche Se a^^-furface ext?Šrieure de la joiie.: vous n a-â– vez pas ?Št?Š le ma?Žtre -d\'?Švacuer cettematiere aulfi-t?´t que vous l\'avez ^PP^^!?§u?? : par fa qualit?Š, par fon poids ? cpar fa

quantit?Š, elle a chang?Š de placeÂ?en fe glii?Ž? nt dans les interfticesdesdes ; elle s\'eft port?Še fur une partie pli-^d?ŠcHve J elle a comprim?Š la trach?Še al-t?Šr?Š Se les mufcles du lannx ; enfoU qu\'elle ?Štoit pr??te ?  fuffoquer le mala-de ,, Il vous ne l\'aviez pas fecouru ?  pro-pos par l\'ouverture que vous iites _ ^ce grand abc?¨s. Le traitement qÂ?\'^^^fscced?Š ?  votre operarion, a d?Šgageparties -, les mufcles de la boucheon^r ?Špris leur ton natucel -, pour lors il v



??? i ?Št?Š facile d\'cxaroiner la bouche , ded?Šcouvrir l\'endroit de la carie, ?´c de d?Š-truire la caufe de tous ces d?Šfordres.Vous avez par-l?  donn?Š lieu ?  la natu-re de r?Štablir promptement les partieslez?Šes dans leur premier ?Štat. Voil? l\'id?Še que je con?§ois de ?Ža maladie ,dont la ou?Šrifon eft due ?  la bonne cou-duite que vous ayez tenue dans ce trai-tement. Je fouhaite , Monl?Žeur , que vousr?Šuffiifiez de m??me dans toutes vos en-treprifes, & je Vous prie inftamment decontinuer ?  me faire part des,Obferva-tions que la pratique de votre Art vousdonnera occafion de faire. Je fuis,&c, A Taris , ce if. Avrtl 17^7. \' VI. Observation. Sur y ? tAgnoJ?Žic cfM fe tire def infpeciion des dents. Il ne fuffit

pas d\'avoir enfeign?Š dansce Trait?Š comment fe fait la g?Šn?Šra-it ion des dents, leur accroifTement, lamaniere dont elles fe regenerent, quelle Pp i|



??? 4St LE CHIRURGIEN eft leur ftrudure, quelles f??nt les cau-fes qui les d?Šcruifent} ce qu\'il y a deplus convenable pour leur conferva-tion , en combien de fa?§ons l\'art peutr?Šparer leurs difformicez & remedieraux maladies qui les attaquent. Il faut encore que je falle remarquercertaines circonftances qui concernentles diagiioftics & pronofticsjqui fe pren-nent de l\'infpeftion des dents, lelquei-?Žes fervent ?  acqu?Šrir une plus parfaiteconnoiftance de plufieurs maladies quifurviennent au corps bumain. , . Hippocrate, Galien, Avicenne,ce. Riviere , Lommius, (a) Gordondans fa Pratique , & plufieurs autre?Auteurs c?Šl?Šbr?Šs, rapportant les fig"^^de certaines maladies aigu??s, ontgranÂ?foin de faire obferver, non

feulementles fignes que l\'on peut prendre de l\'ini"pedion des yeux, des temples, des o^reilles, du nez, de la langue ?”C des l?¨-vres , ?´cc. mais encore ceux que donnela difterente couleur des dents. Souvent dans des cas femblables, Â?couleur des dents eft un indice de fgrandeur d\'une maladie, ou de fon ^F^\' (a) Dans la traduftion du Tableau d^ÂŽmaladies par M. Je Breton.



??? nl??tret?Š, & quelquefoi.s elle eft un in-dice d\'une mort prochaine. C\'eft par l\'in^edion des gencives& par celle des dents, que l\'on recon-no?Žt combien le fcorbut eft plus oumoins inv?Št?Šr?Š. L\'on tire aufl?Ž de cette infpedion ,des indices pour mieux conno?Žtre lesdifferens temperamens. Ceux dont les dents fe conferventle mieux, font ordinairement les plusfains, les plus robuftes, les moins va-l?Študinaires , & ceux qui vivent le pluslong-tems. L\'infpedion des dents fert encore ??reconnoitre les difterens ??ges de cer-tains animaux. Lorfque l\'on neglige d\'avoir foin defes dents, ces m??mes indices devien-nent ?Šquivoques. La negligence d?Štruitfouvent des dents qui auroient dur?Šlong-tems, pour peu qu\'on fe f??t don-

n?Š le foin de les conferver. Si les dents ne font pas bien nettes 3lorfque l\'on vient ?  ??tre attaqu?Š dequelque grande maladie, leur couleurne peut rien indiquer de pol?Žtif j l\'onpeut fe tromper en imputant aux effetsde la maladie ies mauvaifes couleurs des



??? 454 l e\'chirurgi??bidents, ???Šp?Šndanties d\'ailleursd\'une nia?Ž-propret?Š liabkuelle, occafionn?Še par ielirnon ou par te tartre, qui f?ŠjournanCfur leur furface depuis long-tems, s\'yeft coU?Š, ou y- a fait une iraprel?Žionfuffifante, pour en varier la couleur/^ Pour ?Šviter de fe m?Šprendre en ce5occafions, ii faut s\'informer dans quel?Štat ?Štoient ies dents du malade avant:fa maladie 5 s\'il n\'a point pris du nier-cure ; fi fa bouclie n\'a pas ?Št?Š depuispeu gargarif?Še ou rinfee avec quelquesingr?Šdiens capables de colorer les dents?de m??me que le font les pr?Šparationsde Saturne, plufieurs autres remedes& certains alimens ; & par-l?  l\'on ?Švi-tera de fe tromper & de faire un fau^pronoftic. Puifque l\'infpe?Šiion des

dents cjtiel\'on a conferv?Šes en bon ?Štat fert amieux conno?Žtre des maladies confide-rables , de quelle importance n\'eft - "point de les entretenir toujours pfÂŽ"pr?¨s â– & bien nettes ? J\'ai cru que pour interei?Ž?¨r les ne-gligens ?  la confervation de leurs dentsje divois joindre ce motif ?  rant d\'au-tres que j\'ai indiquez dans ce Traite \'qui - tendent-Eous ?  faire voir qu\'onÂ?Â?



??? doit rien n?Šgliger pour la confecvatiottdes dents & des parties qui les envi-ronnent. Ceux qui negligent ?Ža propret?Š deleur bouche , Ibnt du moins ama-teurs de la vie, & ils pourront s\'ap-percevoir par la le?Šiure de ce Trait?Š,combien les dents fervent ?  la confer-vation, ou au r?Štabiilfemenr de la fan-t?Š , ?´c combien il importe d\'en pren-dre un foin tout particulier. J\'aurois p?? encore grolfir ce Trait?Š ?fi j\'avois voulu rapporter les fables que)lufieurs Auteurs racontent concernant, es dents. Il y en a qui ont pr?Štendu que l\'onpouvoit par la connoiffance des i?Žgnesrirez de l\'infpedion des dents, pr?Šdirel\'aveuir & apprendre ?  chacun quel fe-roit fon fort. Il eft ?Štonnant que desAuteurs fenfez fe foient lailfez pr?Šve-nir par

de relies erreurs, dont l\'exp?Š-rience a d?Šcouvert la fauifet?Š. Au furplus , j\'ai pris grand foin den\'avancer rien dans ce Trait?Š, que ceque j\'ai exa?Štemenr v?Šrifi?Š par la pra-tique. Pour cette raifon je me fuisab-ftenu d\'expliquer un grand nombre de-iiuts tr?¨s - curieux qui concernent fe



??? dents & leurs maladies; parce que cet-te difcul?Ž?Žon auroit p?? m\'engager ?  ba-zarder des conje??ures vagues fur descliofes qui ne font pas encore fuffifam-ment connues. Ces confiderations m\'ontd?Štermine ?  me renfermer dans de ju-ftes bornes, dans lefquelles je croiraicependant avoir reciieilli une moilfonaflez abondante, lorfqu\'? cette premie-re partie j\'en aurai joint une f?Šconde,o?? je vais expliquer avec le plus de clar-t?Š & de jufliefle qu\'il me fera pofl?Žble,)lufieurs mani?Šr?Šs d\'operer pourrem-5elliflement,la confervation & la gu?Šri-fon des dents, ?´c o?? je d?Šcrirai plufieursinftrumens & machines qui ?Štoient d?Šj?  en ufage ^ ce fujet, & quelques autres plus commodes &plus utiles, qui fontde mon

invention. Je fouhaite n?Šanmoins que ceux quime fuccederont travaillent encore avecplus de fucc?¨s fur cette matiere. ivÂ? du premier Tome. table



??? â– ........ ^ TABLE des matieres, conte?Žiu??s dans ce premiervolume. A. Agacementties denes.Ce que c\'eft. Dif-ferens ag-acemens.73. 97. Opinioncommune fur lef?Žege & fur la cau-fe de l\'agacement,lo^. 107. Did?¨r-tation fur cette o-pinion. 107. Opi-nion diff?Šrente del\'Auteur & l\'ex-plication phif?Žquequ\'il en donne.107.108. 109. 110. Ton^e 1. Alimens qui fontnuif?Žblesaux dents; 41-42-4?- Alveoles. Ce quec\'efl ; leur fitua-tion ; leur ufage ;leur nombre. 2. 5.Divifez en autantde loges qu\'il y a deracines aux dents.I o. Leur reffort.15. 16. Commentils font dans le f?“-tuSi Comment ilsfe diflinguent a-vant la forde desdents. 25. Arteres des dents, aq



??? TABLE Quelles elks font, ?  conno?Žtre. 8 S. 2.1. 11. 87. Elle eft incu-rable quand elle aB. fait un certaiii pro- gr?¨s. 88. Quelle BAillon en eft celle qui eft la?Š?´ulifl?¨ & en plus ou la moins ? forme de coin. Son craindre. 8 8-ufage & la mani?Šr?Š auquel elle faitde s\'en fervir. 16?§. plus de ravage- 88. 17G. 89. Sa formation Brops , Scc. dan- & fes caufes, tanCgereufes pour les ext?Šrieures, qu\'in-gencives & les t?Šrieures. 11 ^ â€?dents. 51. 112 115. Cauf?Še par les coups &G. efforts violens. Pourquoi. ?? ^ CA N I N E s Occaiionn?Še par( Dents ) leur l\'adion de la lime,f?Žtuationileur nom- Comment. 11bre ; leur figure & Par la falive d?Špra- leur ufage. 5.6. v?Še, les alimens a- Carie des dents & cres, les corps ron-

fesdifterentes efpe- geans. De quelle ces. 8 5. 8 Celle fa?§on. 113- ^^^ qui provient des caufes provenant caufes int?Šrieures de lamaffedufang- eft la plus dijaicile 113. Son progr?¨s



??? des ma fenfible ou infenjfi-ble. Les raifonsdecette fenfibiiit?Š ouinfenfibilit?Š. uj. 114. Il n\'y fautpoint toucher ? moins qu\'elle nefoit confiderable.Ce qu\'il y faut fai-re en ce derniercas. 114. 115. Lesdents y font plusfujettes que les au-tres os. Pou?§quoi. 115. Les molairesplus que les autres.11 ?´. Quand unedent eft cari?Še, fapareille de l\'autrec?´t?Š eft fa jette ?  ladevenir. Conje?Štu-re fiir la caufe decet effet. i r Dif-ficult?Š de ia gu?Šrirquand la cavit?Š f?Ž-tu?Še au milieu ducorps de chaquedent eft d?Šcouver-te. jzx. Pourquoi certains remedesparticuliers, donton fe vante mal-? -propos, ont parur?Šuffir.i2 2. Impo-flure des empiri^ques ?  l\'?Šgard desliqueurs , empl??-tres, &c. qu\'ils di-rent emporter ladouleur des

dents.1x3- IM- 125.Opinion tr?¨s-fuf-pe?Š?¨e de M. Valfa-va fur la mani?¨rede gu?Šrir les dentsen fcarifiant oucauterifant les o-reilles. 124. Re-mede ridicule pourgu?Šrir la douleurdes dents , dontparle M. de Bran-t?´me. 125. Troismoyens de gu?Šrirla carie, quand el-le n\'a point , ouqu\'elle a peu inre-relf?Š ia cavit?Š de.lij



??? ladetit, Re- 208. ^ mede dangereux exemples la-delius^ que M.Dionis con>- Z09. 2.10. ^ feille quand la ea- qu\'on doit faiij Â? rie eft fur la tablet- quand les os des te de la dent.Pour- m??choires font ca- Quoi il eft danse- riez, m 5- S. -7. Neceflit?Š d\'bterleÂ? Ce qu\'il faut faire dents cari?Šes, quand la carie eft 217. f" Lere, ou quand la carie fait fur jeÂ? elle p?Šn?Štr?Š un peu parties voifines des avant. 117. dentsfes mau- 215.116. Quand vais efets. la carie a cauf?Š un abc?¨s \'dans la ca- Chancres des gcn^ vir?Š de la dent, cives. Remedestopiques peuvent conti-ibuer?  calmer L effet de les douleurs desdents. Commentils le peuvent. 12 9 fon jus fur kÂ?dents. 4?\' Conformation vi- ns le peuvent. ^ ^ y J rs

Remedespourcela. xieufe des dei 130.151. Moyens peut avoir de r de leur donner plus cheufes fuites. ^d\'efficacit?Š. 131. i3 2.Suitesdange- chang?Še.Pourquo; reufes de la carie. Elle peut feretabhf.



??? I?Ž eft dangereux des\'y opini??trer. 96. Curedents d\'or,d\'argent, d\'acier &de fer , nuifib?Žesaux dents. 44\'45\' D. Echaussoir. _ Son ufage & fadefcription 124. 125. Dents. Leur def-cription dans leur?Štat naturel. 2. 3.4. j.&c. Leur fitua-tion j leurs nomsen particulier; lafituation & le nomde leurs parties.140. jMjtju?  143. Dents furnurae-ra?Žres. 3 â€? Dents compof?Šesde deux ou troisgermes. 12.14.Dent n?Še entre lesracines de deux au-tres. 13. TIEIlES. Dents compar?Šesaux leviers. Pour-quoi. 17. 18. Leurrefiemblance au le-vier les rend diffi-ciles ?  ?´ter de leursalveoles. 18. 19.Elles font compo-f?Šes de deux fub-ftances. 2 2. Les pe-tites ornent davan-tage , font plus dedur?Še ?´c plus fer-mes que les gran-des &

longues. 25.Trois difpofitionsrequifes pour queles dents fortentfacilement. 29."Dents des richais.ne fortent point.Pourquoi. 25?•.Dents necefiairespour l\'agr?Šment dela voix , pour laprononciation , lem?Šnagement del? poitrine ?´c le fou-tien des joUes ?´cQq iij



??? TABLE. des ?Ž?Švres. 55). 40. pas ??tre negligees. Leurs maladies 58- DifFeren- produites par des ces de ces douleurs, caufes ext?Šrieures. Leurs caufes, foit 71. Celles qui fur- dans la carie, foit: "viennent aux par- dans les fluxions, ?Žies des dents con- 104.105.1ÂŽ\'^\' tenues dans les al- Douleur qui ac- veoles, ou entou- compagne lafoi\'tic r?Šes des gencives, des dents eft une 77. Celles occa- maladie des genci. fionn?Šes par les ves. Ses f?Žmptomes dents, que l\'on & fes remedes. peur nommer ac?Š?Ž- i -jS. jufeju?  1 dentelles, ou flm- Drap. Dangereux, ptomaciques. 75). pour les gencives /ufqu? Si. & les dents. Digejiif^topte ? pan fer une playe o?š re trouvent des "^Au tiede. Bon- chairs fongueufes JLj ne pour

n^^- & calleufes. Autres toyer les dents. remedes ?  ce ftijet. Efforts faits avec 441.441. les dents, leur font Douleurs des tr?¨s-nuiflbles. 44*dents fans qu\'elles foient cari?Šes.D\'ou Ernail des dents, elles proviennent. Son ?Špaifl?¨ur; Ces Elles ne doivent qualitez. xi. ^?Ž* E.



??? de la Hke fur lesfilets qui le com-pofent , fur leur ac-eroifl?¨ment & leurdeftru??:ion. z 3.^ 4. La dent ne p?Š-rit pas toujours , Empl??tre pour les qui quelquefois nemaux des dents, fe renouvellent j? Â?130. mais. 33. Lait desEnfam. Com- nourrices proprement les premieres par f?? bont?Š ?  fai- Qq iiij ne f?¨ r?Šparent plus.Accidens qui enfurviennent. 25.La partie ?Šmaill?Šedes dents eft fujet-te ?  une maladiequi refTemble ?  lacarie. Ce que c\'eft,& le remede. p j.5) 6.Email des dentsfufet au tartre. Cetartre eft facile ? d?Štruire. Sa caufeprincipale. nent. Qu\'elles neTont pas fans raci-nes. Germe ex-traordinaire lousleurs dents molai-res , qui peuventrenaitre.7. S.Leurs des matieres. in arques de M. dents leur vieni quoiqu\'il s\'ufe.

14. dents percent pl??25. Ses fibres uf?Šes t?´t ou pl??tard fui- vant leur force. 2^.3 o. Tems differensauxquels elles leurpercent. L\'ordreque Ja nature gar-de en cela. 30. 51.Tems de la chiitedes dents de lair.Caufe de cette chu-te ignor?Še. 3 2. Ma-ni?¨re dont les f?Š-cond?Šs remplacentles premieres. 32^3 3. Dents de lair



??? re fortir les dentsdes enfans. 65.Prurit ou d?Šman-geaifon des genci-ves -, premiere ma-ladie des dents.gj.Pdalifme ou faiiva-tion de l\'enfant,quand les dentsdoivent percer.ibidem. Gonfle-ment qui furvientalors ?  fes genci-ves. Maladies dontil efl: fuivi. Gonfle-ment des amigda-les & des paroti-des. S3. 84. Aph-tes ou petits ulc?Š-r?Šs qui furviennentaux enfans lors dela fortie de leursdents. 84. Germesdont fe forment lesdentscourentgrandrifque dans ces ma-ladies. ibidem. Se-cours qu\'on donneaux enfans pour laforde de leursdents. 84. Il nefaut point ?´ter dedents de lait ? moins qu\'elles nefoient difpof?Šes ? tomber, ou qu\'il nefe rencontre quel-que cas indifpen-fable. Pourquoi.145Â?. 150. Erreurde ceux qui dedeux dents

mal ar-rang?Šes dans labouche d\'un en-fant , dont l\'une efttortue,l\'autre droi-te, choihffent latortue pour l\'?´ter.151. Regie pourne pas fe m?Špren-dre en drant desdents de lait pourd\'autres. 153.154\'Les gencives desenfans font uniesentr\'elies avant lafortie de leursdents. 174. Dou-



??? des matieres. leurs qui accompa- tirpation, & pouE gnent la fortie des en procurer i\'en- dents. Accidens tieregu?Šrifon.192. qui en arrivent. 193. Mani?Šr?Š d\'o- Leurs caufes ?´c perer pour ie gu?Š- leurs remedes. 177. rir dans des cas ex- jffft^u?  179. Ce traordinaires. 195. qu\'il faut faire 19^\' quand les accidens J?Šfprit de vitriol qui accompagnent & celui de fel. la fortie des dents Leurs effets fur les ne fe peuvent ar- dents. 49. r??ter par des reme- Excroijfmces des des doux. 179. Ma- gencives. Quelle niere d\'ouvrir les eft celle qu\'on peut gencives des en- nommer la verita- fans. 179.180. ble excroiffance. Eponge fine, pro- & comment elle fe pre aux dents. 51. produit. 180.181. Epoulis. Ce que Quelles font leS

c\'eft.Ses diff?Šrentes excroiffances im- efpeces. Caufe qui proprement nom- le produit. 188. m?Šes. Leur caufe. 189. Mani?Šr?Š de 181. 182. 183. l\'extirper en quel- On ne doit point que endroit qu\'il les n?Šgliger. Quels foit. 190. 191- en font les mauvais 192. Ce qu\'il faut effets. Ce qu\'il faut faire apr?¨s fon ex- faire pour les pr?Š-



??? venir. 183.jufqua ves. 185. 186\'.?Ž8j. Mani?Šr?Š de FraSlures desles incifer, & les dents. Comment iinftrumens necef- & en combien defaites pour cette mani?Šr?Šs elles fcoperation. i8(J. font. 75.8i?.5\'o-187. Les parties desF. dents une fois di- vif?Šes ne fe r?Šunif-\'PI s T u L E des fent jamais. Pour^gencives. Son quoi. 90. Chicotsorigine. Sa d?Šfini- qm reftent ?  la denttion. Ce qu\'il faut fradur?Še fervent ? faire avant d\'en la r?Šparer.tenter la gu?Šrifon. Froid & chaudiz 9. Mani?Šr?Š de la c??nf?Šcutifs, nuifi-gu?Šrir. 224.225. bies aux dents. Fluxion fur ies Pourquoi. 47. 48.<^ents. Ce qu\'il faut ?ŠS. faire fi elle eft con- G. /?Žderable ; fi le mal ?Ž?Ž\'eft qu\'aux genci- E n ci v e s. ves 8c ?  la joue du VJ Ce que c\'eft.m??me

cot?Š ; s\'il s\'y & leur ufage. 4Â?forme un abc?¨s. 175. Leur reftort155. 15*?. &feseffets. 15-I?“.Fomentmon pour 17. Cruelles fontarr??ter le gonfle- leursmaladies.ior.*>ent des genci- 17^?* Leur defcrip-



??? quer. 173.174.Pourquoi elles de-viennent molles ,gonfl?Šes & ulce- zi;. 218. 219. Grojfejfe des fem-mes peut endom-mager & faireper-dre leuis dents.Pourquoi. 66, 6j,Gmmmve. Sa ra-cine propre ?  net-toyer les dents. 5 2.Diverfes pr?Špara-tions qu\'il efl: ? propos de lui don-ner. ^j.jufqua?”Q, rees. EmorragiE.Operations& r?Šmedes poufl\'arr??ter. 264,;Â?/-qn?  x6-j. 275. 2S2, I. Jaunisse tr?¨s-contraire auxdents. 67. Incifives ( dents )leur fituation ; leuEufage ; leur figure}leurs diff?Šrences,4. 5\' InjeBton fpiri-tueufe, defl?Žcativc& vulneraire pourbafl?Žner une p aye. 409. Injures du temsnuifib?Žes aux dents. 68. Infiruntens pro-pres ?  ouvrir la non -, leur fitua-tion. ryz. 17^. PLQuelquefois ellesfe placent & s\'u-nifient dans

les in-tervales des dents,quand quelquedent vient ?  man-



??? table bouche de force. & corriger la puaii-I 5. Ceux qui font teur de la bouche,neceffaires pour 6i. Aurre_pour lecouper les excroif- m??me ufage. f>3-fances des genci- Autre pour gu?Šrirves. 18 6\'. Ceux qui les ulc?Šr?Šs des gen-^fervent pour le pa- cives. 220. Autreroulis. . 205. pour baffiner lesgencives gonfl?ŠesL. par le fcorbut , & remede dont il faut L I M E. L\'ufa- fe fervir enfuite.ge indifcret en 232.233. Autreseft dangereux pour Lotions propres ? les dents. i o i. nettoyer la boucheL?Žmphe vici?Še, quand il s\'y eft for-Elle caufe des ma- m?Š quelques ulce-ladies aux dents, res ou abc?¨s. 385-66. 416. Lotion &ca-Linge. Dange- tapl??me pour fairereux pour les gen- percer un abc?¨s &cives & les dents, calmer une

inflam-51. mation. 388. 414-Liqueur pour blan- 415. 418. Lotionchir les dents. Au- propre ?  feringuertre liqueur pour le une playe. 3516\'.m??me ufage. 5 6. Autre pour baffinerLotion pour raf- une fiftule. 420.fermir les gencives Luxations ou



??? TIER ES. Molaires ( dents )leur f?Žtuation; leursdifferences ; leurfigure, leur ufage.6. 7." Elles r?Šlif-tent plus facile-ment aux compref-, fions. Pourquoi. 17,Elles font plus dif^ficiles ?  fortir parleur configuration.2 9. Les quatre der-nieres , ou dents defageffe , ne vien-nent quelquefoisqu\'?  cinquante ans,Accidens qui peu-vent alors furve-nir , & pourquoi. 31. 32Â? N. N?Šgligencede faire net-toyer fes dents leureft pernicieufe. Secaufe ie tartre & lapuanteur delabou- d?Šplacemens. Decombien de fortes.CÂ? que c\'eft queluxation complette&incomplette.7(3.77. 91. 95. Quelles dents leluxent le plus fou-^vent en dedans ouen dehors, & quel-les font les moinsincommodes ou??esplus f??cheufes lu-xations. 94. 9Â?;.Ce

qu\'il faut fairepour y remedier. 95- M. Masticationimparfaitecaufe des d?Šfordresdans la fant?Š. 4Z. Mercure, ou vif-argent, grand en-nemi des dents.Pourquoi , & feseffets ?  cet ?Šgard. 69.70.



??? die. 69.1^6. Mo-yens de remedier?? ces d?Šfordres. 135. Nerfs des dents.10. il. o o. Bservationconcernanti\'ufage indifcret dela lime , pratiqu?Šmal - ?  - propos parun Dentifte peuverf?Š dans la prati-que. 244. 245.I4<j. Reflexion ? ce fujet. 246\'. 247. Autre, fur unedent molaire ?´t?Šeavec le pelican or-dinaire. 247. 248.Reflexion l?  - def-fus. 248. 249. Autre, dans la-quelle on rapportele concours des ac-ddens f??cheux quecaufa une dent quife fra?Štura en man-geant. 249../^/^Â?\'\'*255. Reflexion. 25^254. Autre, fur le d?Š-fordre que caufaune derniere mo-laire qui ne parutqu\'?  ??ge d\'envi-ron quarante ansdu. c?´t?Š gauche dela m??choire inf?Š-rieure. 255. Z)^\'Reflexion. 257*258. Autre, fur plu-fieurs accidens cau-fez par

une dentfaine & non cari?Še,qui cependant fai-foit fouffrir desdouleurs infupor-tables , lefquellesdouleurs ceflerentaufl!?Ž-tÂŠt que cettedent fut ?´t?Še. 258- 259. Reflexion. 259. 2<jO. 2.6?Ž\'



??? des ma Autre 5 fur iesaccidens f??cheuxoccafionnez par lesmauvais effets dutartre fur les dents.261. z6z. Refle-xion. Z(3Z. Autre J fur unedentj dont les ra-cines ?Štoient d\'unegrolT?¨ur ?Šnorme 3& occafionnerentapr?¨s que cettedent fut ?´t?Še, unehemorragie f?Ž vio-lente que le ma-lade courut grandrifque de perdre lavie. jup^u\'?  6. Reflexion.z66. z6j. Autre, fur deÂ?xtumeurs, ou chairsexcroifl^ntes, fur-venues dans la bou-che.z68.z6?§).zyo. Autre, fur unechair excroiflante,d\'un volume con- flderable, furvenu??en confequence dedeux dents cari?Šes,laquelle excroifl!? n-ce apr?¨s fon extrac-tion donna une for-te hemorragie.zji.Mf^f?  278. Re-flexion. z-jS.zj^cAutre Obferva-tion f??nguliere, furune

hemorragiefurvenu?? aux gen-cives apr?¨s les avoircoup?Šes pour lesd?Šgorger & les raf-fermir. z8o. z8i.z 8 z. Reflexion.iSj. Z84.Autre, fur unedent regener?Še ??une perfonne ??g?Šede foixante - neufans. Z8 5.Z86\'. Re-flexion. zS??". zSj. Autre , fur unegrofl?¨ dent molai-re regener?Še. 287.Autre, concerÂ?



??? liant une deuxi?¨me viennent point du grofle dent molaire tout. Z97. regener?Še, i88. Reflexion, z 9 S- Autre, flir une 2.99- grofle dent molai- Autre, flir deux re regener?Še deux dents cari?Šes Sc fois. z88. 289. r?Šiinies enfemble j Autre, fur une ne faifant prefque grofle dent molai- qu\'un m??me corps, re renouvell?Še fort toutes les deux o- tard, 290. Refle- t?Šes ?  la fois, 299- xion. 290.291. 300. Reflexion.Autre , fur un abc?¨s confiderable Autre, fur deux foudainement for- dents r?Šiinies en- m?Š , promptement fembie, ne faifant gu?Šri, & fuivi de la qu\'un m??me corps, regeneration d\'une 3 o i - 3 o petite dent molaire Autre ?  peu pr?¨s qui p?Šrit par dilfo- femblable ?  la pte- lution, & delate- cedente. 303. generation

d\'une flexion. 303.3 grande incifive. Autre Obfetva- 292.293.194.Re- tion finguliere flexion. 295.29^. une dent fune > Autres Obferva- qu\'on penfa tirei- tions faites fur les avec une dent ca- dentsqui viennent ri?Še fa voifine,patce tard, ou qui ne que l\'une & l\'autre ^ ?Štoient



??? croient,adh?Šrentes incifives, dcran- ?  la cloifon de lai- gees & inclin?Šes ea veoie. 304. 305. differens rens,313. Reflexion. 305. 314.315.\' 306. Autre, fur lafra- Autre, fur deux ?Šture d\'une grandedents unies par un dent incifive ?  foncorps moyen. 307. extr?Šmit?Š inf?Šrieu-Â?Reflexion. 308. re, & fur celle deAutre , fur des la moyenne incifi-dents in?Šgales, g??- ve voifine, qui ?Š.. â– t?Šes & difformes , toit caflee entiere-lefquelles apr?¨s ment. 31^. 317.beaucoup de foins, Autre , fur desâ– font devenues tr?¨s- dents mal arran-:belles & tr?¨s-bon- g?Šes & tr?¨s-diffor^n?Šs, ^ 309,310, mes, par laquelle-;Reflexion. 31 f. on reconnojtra laAutre, fur des poffibilit?Š de re-dents mal arran- dreflei- ?´c replacerg?Šes, dont 1

extr?Š- avec le pelican cesmit?Š du corps in- fortes de dents enclinoit vers le pa- leur ?Štat naturel. ^ 317. 318. llefle- Autre a peu pr?¨s xion. 318.315Â?. femblable? lapr?Š- Autre, fin des cedente. 313, dents difformes & - Autre, con cer- mal arrang?Šes, par nantpiuf?Žeursdents laquelle on verra Tome /. \' R??



??? comment fe pro-duit le d?Šrange-ment des dents 5 &comment on r?Špa-re cette diiformit?Š,310. 311.Reflexion. 312. 325. Autre, flu- deuxdents incifives malarrang?Šes. 323. 324. Autre, fur unedent qui paroiflbitfitu?Še au palais ,laquelle fut plac?Šeau rang des autres. 324. 325. Autre ?  peu pr?¨sfemblable ?  la pr?Š-cedentÂŽ4_ 325. Re-flexion iPur les cinqObfervations quiprecedent. 3 ?Ž 5. 32^. Autre, concer-nant des dents malarrang?Šes Se tr?¨s-^fformes. 327. Reflexion.317.328. Autre, fur ujiedent incifive ? c-rang?Še Se redrefl^een tr?¨s - peutems avec le p^"\'cam 328. Autre par laquel-le on reconno?Žtrala vraye luxationdune dent,& quel-les furent les ad-h?Šrences qui Cayvinrent en confe-quence 330. 3 5^\'332.

Reflexion. Autre, fur uriedent cari?Še, ?´tee& remife dans fonm??me alveole,quelle dent reprit fort heureufement. 334- 335; Autre ?  peu pr?¨sfemblable ?  la pre-cedence. 337\'



??? Autre, fur une cce par un charia- dent cari?Še, ?´t?Še tan dans le iinus de fon alveole & maxillaire fupe-^ remife avec fucc?¨s. rieur droit, ?´c fur 337.558. les fuites de cetAutre, fur une. accident. 5 ^cx.Jufi. dent faine, qui fut \' ^?¨\'a 554, ?´t?Še par la faute Autre fur une de la ma:lade , & dent enfonc?Še dans promptement re-mife avec fucc?¨sdans fon m??me al-veole, fans que lamalade s\'enapper-?§iit. 359. 340. 34?Ž. Autre, fur lafen- un alveole; voif?Žhv3\' 5 4. Reflexion, 554. 3:5:5- Autre: tr?¨s re-:marquable, fur uneexcroifl? nce pier-reufe , form?Š?Š ? l^endroit des dents;f?Žbilit?Š d\'une dent molaires, laqneile.?Štrang?¨re J laquelle excroifl^ance futayant ?Št?Š plac?Še\' pr?Šc?Šd?Še d\'un ab-dans une autre\' ces & du

concoursbouche, caufa peu de plufieurs acci-de tems apr?¨s des. dens f??cheux, quidouleurs confide- fe fuccederenr esr??bles.^ ^ 4 - \' 343\' uns aux autres pen-3 44. Reflexion, dant- l\'efpace\' de344. jufqji?  3 50. vingt mois. 557. Autre, fur une 36z.Refle- <k??it qui fut enfon- xion. R r i j



??? Autre > fur une cients caufent des excroid? ncc deve- maux -de t??te, qni Bu?? pierreufe ref- fe gu?Šriffent par la - femblant ?  peu pr?¨s feule extradion de?  un petit cHampi-^ la dent. 373. 374- gnonp 363;. 3 <?Ž4i Reflexion. â–  3 7 4\'3^:5;. R.efl[exion. 375*\' ^66.167. Autre , fur un Autre, fur une grand mal\'de tete p?Štrification for- cauf?Š par plufieurs ii?Ž?Še -tfur . une des dents cari?Šes ; ce dents molaires, - que l\'on n\'avoit 3^7. -368. pendant long-tems Reflexion. 3(^9. ni reconnu , ni 370. foup?§onn?Š. 5 7 5\' Autre, fur la ca- 37(5. 377. Rede- rie d\'une dent, qui xion. 377. 37^\'caufoit une dou- Autre fur de leur d\'oreille tr?¨s- tr?¨srgraades dou- violente, fans que leurs aux dents, a la dent f??t doulou- la temple &? l\'o-

reufe , laquelle reille du cot?Š gau- douleur cefTa apr?¨s che, au menton > que la dent fut ?´- au palais, & ?  la t?Še. 371. 37Z. Re- gorge , fans. _q"e flexion. 372. 373. Ion p??t f?§avoir ce : Autre , dans la- qui pouvoir les oc- quelle on verra que caf?Žonner. 3 les douleurs de 579. 380. Refl^H-



??? xion. 380. 381. molaire. 389.35Â?o. Autre, (ur le ra-vage que le fcor-but fit ?  la bouche d\'une pauvre fem- joiie , en confe-me, 3 82.383. Re- quence de trois ra-flexion. 383. 384. cines ou chicotsAutre, fur les ex- d\'une grolTe dentcroilfances , les ca- molaire cari?Še duries, les ulc?Šr?Šs & c?´t?Š gauche de lales abc?¨s , que le m??choire fuperieu-fcorbut avoit. pro-, re. 390. 35)1.duits dans la bou- Autre, fiir un ab-che d\'un jeune ces furvenu au-def-homme, 3 84.3 8 5. fous du maxillaire.Refiexioru 38^ inf?Šrieur par la ca-; - 3 8,6>; rie d\'une grol??eAutre Obferva-, dent molaire , &tion , fur un d?Šp?´t gu?Šri par la feulecauf?Š par une dent extradion de lacanine, non cari?Še, dent cari?Še. 392.mais uf?Še par la Autre, fur unerencontre :; \'

d\'une fiftrdefurvenueauxautre dent. : 3 87. gencives du devant\' 388. de la bouche, ?  laAutre, fur une m??choire inf?Šrieu-tumeur & une fif- re. 393.394. Re-tule cauf?Šes pat h flexion. 3 94.cai-ie. d\'une dent Autre, fur l\'effet Autre, fur un ab-c?¨s fiirvenu ?  lapommette de la



??? perte de plufieurs la langue & des l?Š- dents. ^^G.jnfqti?  vres, ?´cc. 143. Si- 444. tuations difFeren- Autre Obferva- tes ou doit ??tre le tion dans une Let- fiijet, pour que les rre adrefit\'e? l\'Au- operations fiaient teur, fur un abc?¨s plus aif?Šes. 145\' confiderable furve- 144. Attitudes de nu en confequen- l\'operateur , foit ce d\'une carie de qu\'il foit plac?Š aU dents n?Šglig?Še. c?´t?Š droit, ou au 444. jafqua 448. c?´t?Š gauche pour R?Šponfe. 448.7>^/- operer. 145. 14^- qu?  451. 147. SituationsAutre, fur le dia- d?Špendantes de lagnoflic qui le tire necefijt?Š par rap-de l\'inlpe?Šlion des port aux incom-dents. 4 51 .jufqua moditez & aux m??.-45^- ladies du fujef-_Operations qui 147. 748-On doitf?¨ pratiquent fiir fe m??ler

d\'une feu-les dents. 138. le profefi?Žon. GensQualitez qu\'elles qui paffent les bor-d?Šmandent dans n?Šs de la leur enl\'operateur. 138. travaillant aux13 5?. Il y faut con- dents. Exemple defidererles obftacles la mal - habilet?Šque caufe la fitua- d\'un de ceux - la.?šÂŠn. desjoijes, de 151, 152. 15 3*. Opiates-



??? des ma opiates. Quellesfont celles qui nui-fent aux dents. 49.Opiate excellente)our les dents Â?Sees gencives. 52.5 3. Maniere des\'en fervir. 5 3.Deux autres opia-tes bonnes pour lesdents. 5 4. Ofeme. L\'effet defon fuc fur lesdents. 49. Oter les dents.Dilferens cas o?? ilfaut les ?´ter. 145),Ce qu\'il faut fairequand une dent?ŽTial arrang?Še nepeut ??tre redreff?Še.154. Quand la ca-rie des dents nepeut ??tre gu?Šrie.Quatre raifons deles ?´ter. Quellesfont ces raifons.154- 15 5-Ce qu\'ilfaut faire lorfqueTonjs /. la douleur eft tropviolente & que lemalade ne peut-manger fur la dentcari?Še. 15 Quandle gonflement nepermet pas de l\'?´-ter, 1^6. 157.Quand la douleur& le gonflementcefl"ent. Qiiand ladouleur relie quoi-que le gonflementait

cefl?Š. 157,Quand les dou-leurs des dentsfont violentes Se â– opini??tres , quoi-qu\'elles foient fanscarie & fans diffor-mit?Š. 157. Si l\'onpeut ?´ter les dentsaux femmes grolFes& aux nourrices.\'Ce qu\'on doit faireen pareille occa-fion. 157. T 58.159. Quelles dents& en quelles occa-Sf



??? avec tel ou tel inf-trument. T 5 5?. Cir-conftances qu\'ilfaut obferver ?  cefujet. 15 9. i<?o. Ouvrir la bou-che, eft une desprincipales opera-tions entre toutescelles des Dentif-tes. 160. i(ji . Pr?Š-cautions qu\'il fautprendre lorfqu\'ilFaut l\'ouvrir deforce. 16?. Mani?Š-r?Š de proc?Šder ? l\'ouverture desdents. 16^. 164.1^5. N\'appuyer lesinftrumens que furdes dents fortes.j6s. M?Šthodeprefcrite par l\'Au-alors. 166. I?’7â€?L\'op?Šration d oterune dent pour ou-vrir la bouche, nefe doit faire qu\'? l\'extr?Šmit?Š. Incon-venient qui s\'y ren-contre. Mani?Šr?Š del\'?Šviter. i6y. Ob-fervations qu\'ilfaut faire , quandon ?´te une dentpour cela, en lapoulTant en de-dans. i6j.Ce qu\'il faut exa-miner avant d\'?´terune dent pour ou-vrir la

bouche.Moyen de coulerdu boiidlon dans labouche pourpoint ?´ter la dent. TABLE fions elles fe cirent, Ce qu\'il f??ut faire teur peut n\'??tre 168. Ce qu\'il fauÂ? pas toujours fuffi- faire lorfque les cl- faute pour ouvrir catrices qui r?Šfjl- les dents. Pour- tent des abc?¨s des ^uoi. 165. 166. parotides, 0Â?



??? DES MA brides cauf?Šes parle flux de bouche ,la fiennenc ferm?Še. P. PAroulis. Enque! endroit ilna?Žt. Comment ilfe forme. Ses difl?Že-rentes caufes. 199.200, zo i. Obfer-vations qu\'il fautfaire pour fa gu?Šri-fon. zo 1.20 2. Ma-ni?Šr?Š de le gu?Šrir& remedes. 202. 203. Operation. 204. jufqu a 207.Ce qu\'on doit fai-re pour ?Že pr?Švenir. 208. 209.PaJJlom violentespeuvent caufer desmaladies aux dents.Comment. 66,P??te pour difl?Žperles fluxions desdents U en appai-fer les douleurs.L\'effet de ce reme-de. 130. 131,Perte des denrs.Les d?Šfavantagesqui la fuiv?Šnt. 10 2. Pierre infernale.Mani?Šr?Š de s\'enfervir pour la gu?Š-rifon de l\'?Špoulis.193. Ce qu\'il fau-droit faire f?Ž parmalheur un mala-de r avoit aval?Šedans

le tems de ro-peration.194.195,Poudre propre ??nettoyer les dents. Puanteur de labouche. D\'o?š elleprovient. loz. R. Racines desdents. Ce quec\'eft. 4. Leurgrol-feur j leur nombrciSf i;



??? leur figure. 8. 9. izp. Ce qu\'il fauc Elles ont cha- faire quand les cune une cavit?Š qui gencives font gon- diminue ?  mefure fi?Šes d\'une humeur qu\'on avance en fcorbutique. ijO" ??ge. 19. Cette cavi- Q,uand elles font t?Š efi: tapiflee d\'une ulcer?Šes, fans ??tre membrane. 20. excroifi^ntes. 2.3 R?Šgime de vie Indicationsdufcor- pour la conferva- but. 252. Reme- tion des dents. 41. des qui y convien- La mamiere de vi- nent pour le r?Šfou- vre peut contribuer dre & en faire tran- ?  leur perte. <^5. fpirer l\'humeur. Rejferrement des 252. jn/qu?  235- dents & de la bon- Sel d alb??tre. Sa che. Ses differen- compofition. Il eft res caufes. i^i. plus nuifible que ?Ž6z. 16j. 16p. profitable aux denrs. 49\' S. Senftbilit?Š_ desdents. Opinions Se o r b

u t. Ses diverfes ?  ce fujet- mauvais eft?¨ts Ses difterences. fur les gencives, les 104* dents & les alveo- Sobri?Št?Š. Elle eft les. 227. 228. Ma- neceflaire pour niere d\'en pr?Švenir conferver les dentsÂ? les d?Šfordres. 228, 44\'



??? m at 1ere s. nourricier Ses effets. 132: 133. 135. Troiscaufes principalesdu tartre. 133. 134. Corps ?Štran-gers & pierreuxtrouvez ?  la racine T. "\'Abac enfu-m?Še. Nuifibleaux dents. Com-ment. 45. 68.Avantageux pourleur confervation.Comment. 4 <5".Tabac en pou- T bles aux dents. 43. de ia langue. 134. 13 5. Formation dutartre. 135. Il ef?Ž:moins fujet ?  s\'at-tacher ?  la furfaceint?Šrieure des inci-fives de la m??choi-re fup?Šrieure qu\'e-aux autres dents.Pourquoi. 135. Tentes & tam-ponnages des dre ne peut leur playes font dange- nuire que par l\'ex- reux. Plufieurs o- c?¨s, & peut leur pinions ?  ce fujet. ??tre utile. 4^. 211. 213. Tartre. Il forme TranfforenCe des quelquefois des tu- dents. 98. meurs pierreufes Trepaner une fiir

les dents. 100. dent. En quelle oc- Ce que c\'eft que le caf?Žon. Utilit?Š de tartre QU tuf. 132, ce remede. Exem- DES Suc trop abondant ouvici?Š, Ii produitdes effets dange-reux pour les dents. Sucreries, nuif?Ž-



??? pi?Šs. 434Â? 435. penfe, roo. Opi- 43^. nion du vulgaire Se Tfimeurs aux gen- d?Š certains Auteurs cives. Gomment fur ces vers, iiy* Sentiment de Ri-viere ?  ce fujer. 118. Celui de M.Andry & la def-cription qu\'il fairde ces vers. 118-Experiences faitespar l\'Auteur pouren d?Šcouvrir , quiont ?Št?Š inutiles. 119. Raifons quid?Šmontrent que lacarie s\'engendrefan?§ ces vers. izo. XJlceres des gen-cives. Leurs diffe-rences & leurs ac-cidents. z 1 on doit y faire desjncil?Žons & ies en-tretenir ouvertes. r.HZ. Cequ\'ilfaut faire quandelles font confide-rables. ZI 3. ZI4.Quand elles fontm?Šdiocres l\'extrac-tion de la dent fuf-fit. Exemples ?  cefujet. 114. V. VApeurs del\'eftomac &du poumon, nui-f?Žblesaux dents,tf 7. Moyens de

gu?ŠrirFeiÂ?es des denrs. ceux qui n\'ont pasii.zz. fait beaucoup deVers des dents, progr?¨s, izo. ii\'Â?Ce que TAuteuren Fin U Table des Matieres,



??? Errata du Tome premier. PAge 53. ligne 24. une, Ufez. un. Page 15)6. ligne 9. fcapel, Ufe^fcalpel. Et lig. 17. en en fciant, Hfezen ia fciant. Pag. 257. lig. I 3. apr?¨s une fonde, ajm-tez. de. Pag. 239. lig. 11. piton, lifez. pifton. Pag. 28 5. lig. 20.inf?Šrieure, hfez. fupe-rieure. Pag. 308. lig. derniere, ervir, Itfez, fer-vir. Pag. 3 2 5 â€? lig. 18. celles , lifez. celle. Pag. 3 5 ??. Ijg. i. dans dans, hfez. dansJ Pag. 377\'%â€? p?Šnulti?¨me, auroient,/?Šz. auroit. Pag. 3 88. lig. penulti?Šme & derniereen en, h/ez en.



??? Errata du Tome j^econ??, PAge 2.7. ligne 17. de ce volume, H-fez. du premier volume.Pag. 117. lig. 8. fa , ?¤fez. fon.Pag. 140. lig, 15). montre, Itfez. monte.Pag. 148. lig. 15). effacez, de.Pag. 1^8. lig. ?Ž (3. rous, lifez. tous.Pag. 184. lig. 2 3. apr?¨s les incifives ? joHtez les canines.Pag. 185). lig. 12. dans, Ufez. de.Pag. 228. lig. 14. forme, hfez. ferme.Pag. 255. lig. 24. ajoute, Ufez ajufte.Pag. 3 28. lig. 4. d?Šmontr?Š , hfez, d?Š-mont?Š. Nota , que page 302. dans le titrequi eft ?  la t??te du chapitre 2 2. on nom-me par m?Šp&ife quatri?¨me petit obtura-teur , celui qui eft appell?Š cinqui?¨meobturateur page 3 3dans l\'explica-tion de la planche 40. & qui y eft re-prefent?Š fous la figure 18.
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